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Traites de partage » & Tejîamens. 

ffîjW^A santé chancelante du Roi d'Ef- 
fflr^f F a g !,e anntmçoit fa mort pro- 
jjfi]4i-/? chaîne , & fa mort une guerre 
geWrale. Louis & Guillaume foti- 
Tom. V. A gecient 
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2 Mémoires de Mao. 
geoïent qu'à maintenir la paix: ils étoient 
devenus les Arbitres de .l'Europe f <St 
avaient cefTé de fe craindre. Cependant 
leur politique allarmoit la Maifbn dMufr/* 
che 3 à qui l'Efbagne alloit t_'chaper. Le 
premier Traite de partage la donnoit au 
Prince Electoral de Bavière ■> petit - fils 
de Marguerite Thérèfe fille du (ècond lit 
de Philippe IV. M. le Dauphin , fils de' 
Marie - Thérèfe fille du premier lit du mê- 
me Philippe, & par confequent feul hé- 
ritier légitime , avoit pour fa part les 
Deux - Sicilcs , & les meilleures Places 
d'Italie. L'Archiduc Charles n'aroit que 
le Milanez. 

Le Roi d'Efpagne apprit , qu'on dé- 
membrait fa Monarchie dès fon vivant » 
& ne dit que ces mots , >,Tout Traite' eft 
„ nul ■> tant que Dieu ne l'a pas figné.'.' La 
Reine j outrée de cette infenfibilite , ne 
cefla de l'irriter contre des difpofitions fai~ 
tes fans lui. Elle éclatoit hautement en 
regrets de n'en avoir pas d'héritiers , ou 
de ne lui en avoir pas donne'. Elle ne lui 
parloit que du contrat de mariage , par le- 
quel fa fœur aine'e avoit folemnellement 
renonce' à toute la Monarchie d'Efpagne. 
Renonciation , nulle aux yeux des Politi- 
ques , ^u^iid elle ne l'auroit pas été pour 
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les Jarifconfîiltes , mais toujours citée a- 
vec avantage à un Prince fbibfe , comme 
fi celui qui l'avoit exige'e ne s'en etoit pas 
joué. 

Elle fàifbit fecrettement Ces brigues en 
faveur de l'Archiduc , fécond fils de l'Im- 
pératrice fa fœur. Mais comme les droits 
de fon neveu e'toicnt fi éloigne's ) que lès 
prétentions anroient révolte' toute l'Euro- 
pe & peut - être indigné* fbn époux 5 elle 
avoit pris des mefùres pour arracher pan 
la force ce qu'elle defefpe'roit quelquefois 
d'obtenir par la perlùafion. Elle avoit 
rempli le Palais de fes créatures » le Con- 
feil de fes Miniftres , les troupes d'Alle- 
mands. Les plus grands portes du Royau- 
me e'toient occupes par fes parens ou par 
fes amis ■> le Gouvernement des Pays Bas 
par l'Ele&eur de Bavière celui du Mila- 
nez par le Prince de Vaudemont l'ancien 
ami de Guillaume & de l'Empereur , Ur 
Vice - royauté' de Catalogne par le Prince 
de* Darmfradt fon coufin germain. 

L'averfîon pour la tyrannie Allemande 
affoibliflbit dans tous les cœurs Efpagnuls 
leur vieille haine contre les François. Les 
Grands du Royaume étoient partagés :les 
iuis vouloient le Prince de Bavière , les au- 
tres un enfant de France ; mais to .is dtf- 
A 2 ceftoient 
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teftoîent ira démembrement , & crai- 
gnoient que les deux Couronnes ne devina- 
ient le patrimoine d'une feule famille. Ils 
pre'voyoient une guerre cruelle de la part 
de la France, fi l'on meprKôit tes droits. 
Ils concertèrent les moyens de la préve- 
nir. Les intrigues forent vives : les mur- 
mures contre la Reine fre'qnens : les plus 
ardens furent exiles. Le Marquis tfHar- 
court , Ambaflàdeur à Madrid , homme 
également propre aux affaires & aux com- 
bats ) profita de tout pour ttabhr entre 
les deux Nations une amitié, également 
utile , (bit que le Traite de partage fùbii- 
ftât , (bit qu'il fût attaque' par un teifa- 
ment. Ce fut lui , qui au mépris de ce 
Traite, témoin des menées de la Reine, 
& autorife par les circonftances decifives 
pour un Négociateur , propolà le premier 
aux Efpagnols un fils de M. le Dauphin. 
Il forma un parti affez puiflànt pour ba- 
lancer le parti de la Reine. 

Mais le Roi, fans ceflè importune' par 
elle , déconcerta ces projets , 6c fît un tef- 
tament , par lequel il nomma le Prince 
Electoral de ~Baviére fon héritier univer- 
fél au préjudice du Dauphin, & à fon' 
dJfait , l'Archiduc au préjudice du Duc 
d'Oit&tts. Par - là , la Reine d'Efpagne 
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mettoit une grande Monarchie dans fa 
Maison s & aiiiu'c'e de ia Régence pendant 
la mmorite , Je flatoit de régner encore 
quelques années. 

M. le Pre'fident Hcnauh eft le premier 
Hiftorien qui ait parle de ce premier tef- 
tament d'après les Mémoires de Vangeau 
qui lui ont fourni tant de faits. L'auteur 
d'un Mémoire fur la Juccejfton d'EJp.;gne, 
que j'attribue à Valincourt ■> ajoute , que 
l'Empereur n'ofà s'y oppofèr , parce que 
le Prince de Bavière e'toit Ton petit - fils , 
& que le père avoit utilement fervi la 
Maifbn ^Autriche par (on courage & 
par ia capacité dans la guerre. On fe fou- 
venoit encore de la prïfe du Belgrade <5c 
de* la bataille de Neuhaufel. Couje&ures 
fHvoles : croire que les particuliers font 
toujours décides par des raifons d'intérêt , 
eft d'un méchant : croire que les Princes 
le font "par la reconnoiflance ou par l'a- 
mitie, eft d'un imbe'cilie, La Cour de 
Vienne fê tut , ' parce qu'elle ne trouva 
perfonne qui voulût parler pour elle. 

Le Marquis A'Harcourt fçut le contenu 
du teltament par le Cardinal Poriocarre- 
ro , qui crut que la fidélité' pour la Monar- 
chie d'Efpagne vouloit qu'il en trahît le 
Monarque. Guih ille , un de fes Gentils- 
A j ho.m- : 
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hommes -, en porta la nouvelle à Louis-) 
qui reTolnt de rappellcr de Madrid ion 
Ambaflàdeur * poiir marquer fou mécon- 
tentement aux Espagnols ■, & qui l'y lauîa 
pour eiitrerenir la faction Françoife. La 
paix entre le Turc & l'Empereur , conclue 
par la médiation de la Hollande et de 
l'Angleterre; rompit pour quelques mois 
l'intelligence entre Guillaume & Louis : 
Guillaume fut accufô d'avoir rendu toutes 
Tes forces à l'Empereur , auquel il ne pou- 
voit en trop ôter , s'il vouloit que le par- 
tage eût lieu. 

* Le Prince de Bavière mourut à Bru- 
xelles , âge' de fept ans. La Reine feule 
ïe pleura, (falincowt , ou l'auteur du Me'- 
tnoire déjà cite' ■> impute fans détour cette 
Riort fùbite à la Cour de Vienne , de tout 
terns infectée des maximes de Machiavel, 
Ce fonpçonnee de re'parer par fes. empoi- 
sonneurs les fautes de fes Minières. \ 

ies cabales recommencèrent dans cel- 
A 4 le 

* 6 Février 16 $9- 

t II femble par cette phralê , dît Mr. De V. 
ÎTom. V. p. 2«i. que la Cour de Vienne ait eu de 
iout temps des empoifonneurs en titre d'office, 
comme on a des HuiiGers Se des Drabans; Ce- 
pendant Ics bruits odieux répandus fur la mort 
du Prince Electoral de Btviére ne miment glui 
aujourd'hui aucune créance. 
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te d'Efpagne. La Reine fut plus puiffante 
que jamais , parce qu'elle fit plus de baf- 
fefTes que jamais pour' le devenir. Efie 
paroifïbif toute Elpagnole , pour rendre 
l'Efpagne toute Allemande. La Comtefle 
de Bertips la gouvernoit : & le Comte 
d'Harrach , la- Comtefle de BerUys. Le 
Cardinal Pcrtocarrero , d'un efprit altier j 
d'un eara&ère inflexible ■, adore du peu^ 

Île •> refpeâe des Grands , protect-cur dë 
l France qu'il haï/Toit» avide de gloire , 
certain que l'Autriche ne dbnneroit que 
des fers à fa patrie , s'oppofa vigourerife- 
ment ail parti Autrichien , & fe retira 
dans fon Archevêché' de Tolède. Madrid 
cria' qu'il perdoit fon-de'fènfèur : & tout ce 
qu'il reftoïr dé fujets incorruptibles ou in- 
corrompus tourna les yeux vers Louis 
XIV. 

* La France , l'Angleterre t & la Hol- 
lande figne*rent : un fécond^ Traite de par- 
tage. M. le Dauphin y avoit tout ce que 
hii donnoit le premier , & de plus , Ta Lor- 
raine qu'on ôtoit au Duc L^po/i^qu'on de- 
dommageoit par le Milanez, fans lui de- 
mander Ion avis : l'Archiduc avoit tout le 
refte de la Monarchie d'Elpagne , à con- 
dition que les Couronnes Impériale & Ef- 

A 4 pagnole 

* 13. Mari 1700.. 
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pagnole ne feroient jamais fiir la même tS- 
te. On fixoit à l'Empereur trois mois pour 
accepter ce Traité : fur fon re£is les Puif- 
fances contrafiantes dévoient choiiîr un 
autre Roi. Quand on voit trois grands 
Etats s'accorder fi facilement , maigre 
leurs jalonnes ck leurs animofltés -, dans une 
affaire où il s'agit du falut du Monde , or» 
ne peut qu'avouer avec le Duc d' 'Orléans 9 
que la paix perpétuelle de l'Abbé de iS». 
pierre n'eft une chimère & un rêve -, que 
|>our le peuple des Politiques. 

Ce fameux Traite , rendu public dans 
toutes les Cours, en fiit reçu- fort diffé- 
remment." Peu l'approuvèrent : la plupart 
le crurent impoffibie dans l'exécution ; 
d'autres le regardèrent non comme le lien 
de la paix , mais comme le flambeau de la 
\ difeorde. J Ici, on foupçonna Guillau- 
me d'endormir laFrancepar des négocia- 
tions : là , Louis XIV. de tendre les mê- 
mes pièges à Guillaume. On convenoit 
que la France avoit droit de le plaindre de 
l'injurlice du teftament : mais on deman- 
dait de quel droit l'Angleterre & la Hol- 
lande partageoient ce qui ne leur aparte- 
noit pas ? Eit * ce pour maintenir la tran- 
quillité Européenne ? mais l'Europe n'a 
point été confultée fur ce Traité. 'En- -ce 
pour 
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de Maintenon. Liv. XIII. 9 
pour conferver cette égalité de pouvoir , 
qui empêche le fort d'opprimer le foible ? 
Mais quel équilibre ! [a France arrondie 
par la Lorraine > aggrandie par leî fron- 
tières d'Efpagne, Souveraine de la Médi- 
terranée par le Royaume de Naples , ne 
fera-t elle pas pancher à fon gre' la balance 
politique \ 

Dès que Louis eut figné le partage , il 
vit qu'il ne feroit jamais exécute. Cepen- 
dant pour ôter à fes Allies les ombrages 
qu'ils prenoient des intrigues du Marquis 
tfHarcourt , il le rappella de Madrid. Mais 
pour fe ménager une reiTourec contre leur 
infidélité , il y laiûa Blecoun , que Vol- 
taire fait Secrétaire de l'Ambauadeur » ôc 
que le Roi fit fon Envoyé extraordinaire. 
La Reine ck fes partilàns ne doutèrent 
point , qu'il ne fongeât uniquement à exé- 
cuter le Traité , & travaillèrent fourde- 
ment à l'en empêcher. 

Cependant les Grands d'Efpagne ■> ex- 
cïte's par Monierey , étoient outrés de l'àfr 
front fait à leur patrie. A' l'intérêt public 
le joignoit l'intérêt particulier; Ils crai- 
gnoient qu'un Prince étranger n'envahît 
les Charges & les Gouvememens » l'uni- 
que reifource de plufieurs familles ruinées". 
l'Allemand les menacoit de cette injuftice , 
A 5: ghu 
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plus que le François , parce que l'Autriche 
était pleine de Seigneurs à qui la pauvreté 
rendoit tous les pays égaux , au lieu que 
les grandes Maiibns de France renon- 
çoienc rarement au leur. Ils . s'aGfembJe'rent 
îbuvent en fecret , anime's par Blécourt ■> 
conduits par le Cardinal Portocarrtro , qui 
fans affilier à ces délibérations y. preXi- 
«ioient par leurs amis. Quelques-uns [Rirent 
d'avis qu on appelfât le Duc de Chartres , 
que le louvenir de la Reine Louijè fa fœur 
leur reiidoit cher. Quelques autres 3 par- 
lèrent au Roi de M. le Duc d' Anjou , com- 
me du Prince à qui le Trône apartenoit 
par juftice & par bienfe'ance; [ & des fenti- 
mens du Pape , qui brouille avec l'Autri- 
che , avnit de'cide' le cas de confcience pour 
les Bourbons.] Leurs raifons ne l'ébranle- 
rent point) mais le préparèrent à recevoir- 
nn jour la vérité'. PreiTe par la Reine , il 
confirma fon teftament qui apelîoit l'Ar- 
chiduc à la Couronne au défaut du Prince 
de Bavière. L'Empereur , qui fe croyoit 
aflùré de toute, la fiicceffion , différa d'a- 
bord , & enfiute re&fa d'acce'der au Trai- 
té de partage. 

Les trois mois écoules , Louis inftruit 
'des difpolîtions des Efpagnols 5 reçut froi- 
dement les proportions de Londres &.de 
... . : 
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la Haye fur le choix d'un autre Roi. Les 
négociations traînèrent en longueur : & 
Guillaume & Louis parurent abandonner 
le deftin de fEfpagne à la Providence, 
Cependant la- maladie de Charles II. aug- 
mentoit. \_BUcourt fait joner tous les ref- 
forts. II ordonne à un- Oratorien qui gou- 
verne M«. ^ Aguerri d'ordonner à M*. d'A* 
guerri qui gouverne le Chanoine Urraca , 
de dire à Urraca qui gouverne Poriocarre- 
ro i que fa confcience & fon honneur le 
rappellent à Madrid. 3 Portocarrero [.fut 
perliiade', ] & fçachant quel empire la- Reli- 
gion a fur les monrans les plus rebelles en 
îante à la jnftieë , il refoh.it d'en faire en- 
tendre au Roi la. voix effrayante. Don 
Antoine de Ubilla, Secrétaire des dépêches 
univerlélles , lui e'toit dévoué'. Ces deux- 
hommes dreflerent, [ avec Sibafiiai Cotes,} 
un teftament, qui confervoit la Monar- 
chie Efpagnok en fon entier , ck affuroit 
la paix de l'Europe , en donnant la Cou- 
ronne non à M. le Dauphin , mais au lè- 
cond de fes enfàns. 

* Le Cardinal Portocarrero , appelle 
pour adminiftrer au Roi les derniers Sacre- 
mens , lui dit avec une noble liberté': „ Si- 
»re j toutes vos grandeurs vont sVva- 

A 6 , «nouïr. ; 

* i. Qtlobrt ijqq* 



Digitized by Google 



*i Mémoires de M ad. 

«noiiïr : vous allez paraître devant le Trô- 
-,-ne de Dieu , on vous rendrez compte 
«de vos aétiom comme le moindre de vos. 
«fujets : votre conlcience ne vous repro- 
«ctoe-t-elle rien • ? Le Roi répondit en 
foupiranr, qu'il avoit toujours rendu jus- 
tice à lès peuples. » Oui , reprit le Cardi- 
nal : -mais l'avez - vous rendue à vos pa- 
«rens t Le Dauphin de France elt le plus, 
«proche héritier de Votre Majcfté : & en 
«dépit de toutes les loix y vous prenez vo- 
>»tfe fticceiTeur dans le degré ie plus, éioi- 
pfgttéi J'aurais-, dit le mourant , préféré 
«mon neveu ■> (i le Roi de France ne s'ê- 
> toit nui à .l'hérétique pour partager mi 
«dépouille .«Sire, répliqua Portocarrerù 
avec toute l'antorite' que lui donnoit fon 
Miniitère-, *ees- reflentimens }l quoique 
«légitimes , ne vous juftifîeront pas de* 
«vaut Dieu: le Dauphin n'efl point cou- 
«pable. des, hauteurs eu des injuftices de 
-«fon.pére; & les injuftices de fôn péro 
«n'èxcuferont pas les vôtres. Vous allez 
«être, interrogé for les devoirs des Rois-: 
■«que.. répondrez-- vous à Dieu, qui vous 
«demandera , 'fi: vous n'avez pas défobéi 
«aux, premières loix de la Nature par é* 
sigard pour des confeils trompeurs & in- 
•«térefTésï fi. vous- ayez épniié tous les 
«-moyens 
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«moyens pofïibies de lauTer la paix à vos 
«peuples? L'Elpagne va être déchirée par 
«une guerre opiniâtre & peut-être civile ; 
«l'Europe , confumee par les feux deva- 
«rans de l'ambition de deux pnuTans ri- 
«vaux, &. Votre Majefte coupable & é~ 
éternellement punie de. toutes les cala» 
«mites », qu'il elt aifé" d'éviter par un tefta- 
w ment , qui déclarant Roi tfEfpagne un 
«de vos petits - neveux » affiliera la tran- 
«quillite publique; 

[La Reine entre dans le moment: fa fiir- 
prûe eit extrême. Portocarrero l'éloigné. 
Elle fe retire avec emportement. A dix 
heures dit foïr , fOratorien porte le tefta r 
ment à Blécourt. J 

Quelques - uns prétendent i que le Car- 
dinal , abufant de !a foiblofîe [ du Roi 
ne lui propofa que quelques legs pieux 
pour, le repos de fa confeience» & que le 
■Roi croyant les figner figna le teftamenf. 
Mais les contemporains alfurent » quepor- 
tocanero le voyant touche* de ce difeours:» 
lui préfema le teftament projette ; qu'il 
fit entrer dans là chambre quelques Grands 
pour le rendre plus aittentiqué ; que le Roi 
lui-même leur en recommanda l' exécu- 
tion» & leur ordonna dé-le figner. . Ces 
Grands étoientattache'sàlaFrance. 
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Le fecret , quoique confie à plufieurs 
performes , fut religieuferaent garde'. La 
Reine- fût- avertie- que le Roi avoït figue 
quelque ebofe : mais on lui dit que ee n'e- 
toit qu'un codicille plein de fondations 
pieufes : & elle le crut pieufement. De- 
puis -, le Cardinal ) qui craignoit l'afcen- 
dant qu'elleavoit far le Roi, ne la lauTa 
jamais feule avec lui, tantôt lui refufant 
l'entrée de l'apartement fous prétexte de 
mauvais air , tantôt y entrant avec elle , ' 
fous prétexte de donner des abfolutions. 
Cependant [ le Roi] laiifa fouvent e'chaper 
dans lès délires ces paroles énergiques ■: 
» Au moins que la Reine n'en fçache rien 
Il ne vouloit point être expofe' aux di£- 
cours , aux cris ) aux menaces , aux lar- 
mes, dont elle le fàtiguoit depuis tant 
d'anne'eî. 

* Enfin ce Prince, mourant depuis fa 
naiflance, mourait j peu eftimé du peuple 
à qui il n'avoir fait aucun bien -, peu re- 
grette' des Grands qui e/peroient un chan- 
gement de. fortune d'un changement de 
domination. La Reine feule paroilfoit in- 
confolable » parce qu'elle nVroit -point af- 
fligée. Deux heures après , on s'afiem- 
bla pour ouvrir le teftament, La Reme 
. . eflùyoU 

.*■ i. iSmmbrt ijooî- 
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efTuyoit fes pleurs & mtdftoit déjà les pre- 
miers ordres' d'une Régente îles grands- 
Officiers de la Couronne juraient qu'ils 
n'avoient d'autre volonté" que celle du feu 
Roi : le Cardinal Portocarrero tftehoit de 
difiîmuler. fajoye,. lorfque Don Antoine 
d'Ubilla entra dans la falle , ck fit l'ouver- 
ture du teftament avec toutes les fbrmalï- 
te's accoutumées. Le Teftateur y décla- 
rait d'abord i pour la décharge de fa con- 
feience , que la renonciation de Murie- 
Théréfe fa fœnr & celle A' Anne fa tante 
n'ayant été, iàites que pour prévenir l'u- 
nion des deux Couronnes fur une même 
tête , elles etoient valides à l'égard de 
M. le Dauphin , maïs nulles à i'e'gard des 
autres he'ritiers légitimes , & qu'ainfi M. 
le Dauphin & M- le Duc de Bourgogne é- 
tant appelles au Trône de France , il nom- 
moit pour fon héritier univerfel M. le Duc 
d'Anjou, à fon défaut,' le Duc de Bcrry » 
après eux leur pofterite , enfuite l'Archi- 
duc , & enfin le Duc de Savoye. Il e'ta- 
bliffoit un Confeil de Régence , compofé 
de la Reine » du Cardinal » des Pre'fidens 
de Caftille & d'Arragon , de l'Inquifiteur- 
général , du Comte d'Atguillar comme 
Confeiller d'Etat , 6c du Comte de Bena- 
venti comme Grand d'Efbagnc : la Reine 
n'avoit 
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n'avoit qu'une voix , & en caî-dc partages 
la voix prépondérante. 

Chaque mot de ces ^franges difpofi- 
tions etoit un coup de poignard pour elle. 
Abattue, confine > deielpe'ie'ej elle n'ofà. 
parler du teftament antérieur, ni repro- 
cher à Portocarrero de l'avoir trompée. 
Elle fortît de FàfTemblèe , en veriànt un' 
torrent de larmes , & en beniflant la mé- 
moire dè Ton époux qu'elle maudhToit fans ■ 
doute en fecret. 

L'ingëmetrx , le hardi , mais l'infidèle 
Auteur * de PH'Jloire politique de Louis 
XIV. prétend i qu'elle e'toit non feulement : 
infrruite de tout je myfrère ■» mais encore- 
qu'elle avoit elle-même confeilIc"ce tefta— 
ment , pour fùfciter des ennemis à la Frai*» 
ce > & pour lui ravir une partie de la fuc- 
cefïîon en la lui offrant toute entière f.. 
Combattre des faits unanimement avoués 
par des conjectures fur les circonifances de 
tes faits > c'eft établir fur les de'bris de 
PHifloire-les rêveries de la politique. Si 
la. 

* M.-Manbw; Auteur du Ti-ftàmem- politique 
'à'Âlbc'rmii, û critique par M. de Voltaire, & fi, 
effime maigre lui. 

. f Voyez dans la Bibliothèque Britannique de 
M* le Dodteur Maty la réfutation de ce conte , 
qui reparoit dans la !<. P. de l'HÏ/£ Mit. avec 
naffi.pca.de rraiie tablante. 
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la Reine eût rendu un fî grand fervice à la 
France» le Due d'Anjou l'auroit-il ert- 
voye'e à Bayonne l il eut récompenfé le 
bienfait : il en eut oublie' ou ignoré le 
moti£. 



Chapitre II. 
Le Duc d'Anjou Roi cHEf-pagne. 

LA Régence dépêcha un Courier au 
Roi de France , pour lui porter les 
articles du teftament qui regardoient la 
fiiccefïîon , & deux jours après » un antre 
qui aporta le teltament entier & des let- 
tres fort refpe&ueufes t qui preflbient vi- 
vement le départ du Duc d'Arjou. Lç 
Marquis de Cajlel dos Rios , AmbafTadcur 
d'Efpagne j eut une audience particulière 
du Roi j qui ne lui répondit que ces mots» 
M. PAmbaffadeur 5 je verrai. >, Je n'au- 
»roîs jamais cru , dit ce Miniftre en for- 
tant du cabinet , » qu'en offrant vingt- 
»»deux Royaumes je pufle avoir pour tou- 
rte réponfe t Je verrai. 

[ Le Duc de Chartres , averti de l'irré- 
jTolution de fon oncle > projeta de fe dé- 
rober de la Cour 1 & de gagner un port 
<f£f- 
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tFEfpagne. Là» il fe feroit fait conuoitre; 
pour le petit- fils d'Anne d'Autriche , Se il 
auroit déclare' aux Efpagnols , qu'il vou- 
loir, tenir la Couronne de leur choix, "} 

Les Princes , les Minières , & quel- 
ques Seigneurs furent aflembles. Le Roi 
leur propola Ta plus grande queftion qui 
ait jamais été agitée. Falioit - il accepter 
le teftament du Roi d'Efpagne ? falloir - il 
s'en tenir au Traite de partage ï Louis 
laiflbit aux fuftrages toute la liberté;: 
mais on n'ignorôit pas combien il etoit 
touclie' de la gloire d'avoir dans la làmil- 
le un Roi de plus. M, le Dauphin fe dé- 
clara pour l'acceptation , & dit qu'il n*aC 
piroir qu'a dire toute fa vie , Le Roi mon 
fére , & lt Roi mon fils : belles paroles » 
û l'indolence ne les eût infpirèes autant 
que la modération: On vit alors ce que 
c'en; qu'un Confèil- de Courtifans : tous 
parleront pour l'honneur de la Famille! 
Royale * aucun pour te bien de la France. 
Car M. le Duc de Bourgogne ôc le Duc de 
Uteauvitlitrs protefterent qu'ils n'avoient 
été d'un antre avis » que pour' e'claircir la 
matière. Cependant la raifort e'toit pour 
eux. L'acceptation du teftament jettoit 
là France dans une guerre qui remiiffoit 
contre elle- toute l'Europe ; Fobfervation 
du 
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du Traite de partage aggrandiflbit la 
France > avec le fecoiirs des deux Piiif- 
iànces jufqti'alors les plus oppofées à fbn 
aggrandîflement : & fi l'Europe n'avoit 
pas : voulu que les Deux-Siciles Se la Fran- 
ce obe'ïfient au même homme > on Feût 
déformée ea donnant Naples au Duc dLtf«- 
joft. On eût épargné" cette efftifion de 
fapg humain qui ne coûte rien aux Prin- 
ces. En cédant aux conféils meurtriers 
de ta^ gloire , on força l'Europe à com- 
battre pour fa liberté. 

M*. He Maintenait fut confùltée. Elle 
repondit ^fiîBpJement : ] » S'il eft vrai» 
«comme tous les Miniilres le difent , 
«qu'en acceptant oft,aura la paix , il me 
«lemble qu'il ne faut pas_lîéfiter » • Ceux 
qui opinoient pour le teftament s 5 étoient 
flattes qu'on n'otèroit attaquer l'Efpagne 
& la France réunies : comme s'il n'étoît 
pas plus vraifemblable > que l'Empereur 
fèroit valoir les renonciations» & l'An- 
gleterre ôc la Hollande les Traites de par- 
tage-fî libres , fi juif.es » & fi ambitieufe» 
ment violés. 

. Le Roi, ayant pefe' tous les avis, mé- 
connut le plus utile , Ôc fuivit le pins g!o-< 
rieux. Cependant il cacha fa réfolution , 
jufqu'à ce qu'il eût fait fonder le Gouver- 
neur 
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nenr des Pavs-Bas > qui fit de grandes pro- 
teftations de fidélité^ & le Penfionnaire 
de Hollande , qui s'en tint à des compli- 
mens. Ii eut un long entretien avec le 
Duc d' 'Anjou , qui maître de fà joye » 
repondit feulement à ceux qui e'pïoient ce 
grand fècret : » Apre? l'honneur que le 
w Roi d'EIpasme m'a fait de me nommer 
M fon fucccfTeur , " fa me'moire me fera 
«toujours pre'cieufè. 

La Cour attendoit le dénouement de 
cette grande affaire avec impatience ; la 
ville s avec inquiétude. (Qu'importe au 
peuple; difoient les uns > qu'un homme 
nomme' Bourbon ou un homme nomme* 
Habsbourg , foit Roi d'Elpagne ? Que nous 
importe > difoient les autres 3 que la Fran- 
ce foit accrue de quelques Provinces ? Le 
Roi fera plus riche : mais en ferons - nous 
moins pauvres ? La grandeur du Prince eft: 
toujours 1. humiliation du 'peuple. On ê*~ 
toit las de fè battre pour des querelles fort 
indifférentes à fa Nation. On prevoyoit 
que la patrie alloit être facrine'e à la dignité 
de la Famille Royale , dont la véritable 
gloire eft de fe facrïfier toujours au bon- 
heur de la patrie. 

• * Quoi qu'il en arrivât , le Roi e'erivît 
cette 

* ii. Novembre 170Q1 
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cette lettre à la Régence d'Efpagne : « Le 
«Marquis de Cttflet dos Rios nous a re- 
«mis les claufes du teftament contenant 
s^l'ordre ôz le rang des héritiers appelles 
«à la iùcceffion j & les fàges difpofitions 
m pour le gouvernement du Royaume juf- 
«qu'à l'arrivée & la majorité" du SucceC- 
wfeur. La fenfible douleur que nous a- 
«vons de la perte d'un Prince > dont les 
^qualités Sx. les liaïfons du latîg nous ren- 
«doient l'amitié fi chère 3 eit infiniment 
«augmentée par les marques touchantes 
«qu'il nous donne j à fa mort 3 de Ta juf- 
«tke.» de ion amoiu pour des mjets fi- 
«dèles > & de ion attention à. maintenir 
«même au-deli de fa vie le repos général 
«de la Chrétienté, Pour répondre à l'en- 
«tiére confiance qu'il nous a témoignée* 
«nous nous conformons entièrement à 
«fes dernières volontés : & tous nos foins 
«tendront déformais à rétablir par une 
„paix inviolable la Monarchie d'Efpagne 
«dans fon ancienne fplendenr. Nous ac- 
ceptons en faveur de notre petit-fils le 
«Duc d'Anjou le teftament du feu Roi 
«Catholique : notre fils unique le Dauphin 
«l'accepte au/Ti : il abandonne fans regret 
«les juftes droits de la feue Reine fa mé- 
M re> reconnus inconteftables par les dif- 
» fèrtus 
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«E/rens Mmiflrés d'Etat ôc de Jullice can- 
«fuirés par le Teftateiir. Loin de fe re- 
«ferver aucune partie de la Monarchie » iî 
«facrifie fes propres intérêts au Duc d'An- 
».jau> que la volonté du feu Roi 6c la 
«voix de fes peuples appellent. Nous le 
«ferons partir inceiïàmment » pour don- 
«nerau plutôt à des liijets fidèles la con— 
«foJationde recevoir unReij bien per- 
«luadé que fon premier devoir doit être 
«de faire régner avec lui la jullice & la 
«Religion > de s'appliquer uniquement an 
«bonheur de fon Etat , de connoitre & 
«de re'compenfer le mérite , 6c de s'en fer-< 
»vir dans fes Conleils ? dans fes -armées » 
«6c dans les différent emplois de l'Eglile 
«ôc de l'Etat. Nous l'inftraironî de ce 
«qu'il doit à fa gloire > & encore plus de 
«ce qu'il doit à une nation également 
«brave 6c éclairée » toujours fidèle à fes 
«Maîtres. Nous l'exhorterons à lè fou- 
«venir de fa natflance ik ne qui il efl fils » 
«mais encore plus de qui il eit Roi. Il 
«aimera Ion pays* mais feulement pour 
«maintenir la bonne intelligence iî nécef- 
«faireau repos commun de nos lirjets ÔC 
«des fiens. Cette paix a toujours été le 
«principal objet de nos vœux :6c fi les 
«malheurs des tems nc_ nous ont pas per- 
- . «mis 
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«mis de. nous livrer à ces fentimensj 
«nous fouîmes perfùadés 'que ce grand 
«événement va changer l'état des cho- 
j»fes , en forte que chaque jour nous o£ 
w frira de nouvelles occafions de montrer 
«à tout l'Univers notre eftime 6c notre 
«bienveillance pour toute la Nation Ef- 
sjpagnole. 

La précipitation avec laquelle le tefla- 
ment fLit accepté fuffit pour prouver » 
qu'avant qu'il arrivât en France , le Roi 
qn fçavoit la teneur. Eil-il vraïfembla- 
ble que Blécourt ne j'en ait pas inftruitt 
Ce Minière e'toit eilimé du Roi : auroit-il 
conferve fa confiance » s'il n'avoït pas içu 
pénétrer un myftère fi important 7 . Le Duc 
d'Orléans 3 auquel le teilament préferoit 
l'Archiduc & le Duc de Savoye 3 crut , que 
cette exclufinnavoit été fuggérée à Por- 
tçcarrero par l'Ambafladeur de France. 
Il fît fes proteftations , avec tant d'ap- 
plaudiffement , qu'il fut perfùadé > que 
l'Europe eût vu plus volontiers fur le Trô- 
ne d'Efpagae le petit-fils de Louis XIIL 
que le petit - fils de Louis XIV. 

La Régence d'Efpagne e'crivoit tous 
tes jours de nouvelles lettres au Roi pouf' 
prcfler le départ du Duc d'Anjou, La 
E.eine les fignoit avec une joie apparente, 
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& depêchoit des couriers dans les. Provin- 
ces pour s'aflurcr des Gouverneurs fi le 
teuament e'toit refuie. Le Pre'fident de 
Caftille ne fe déclarait , ni pour la Fran- 
ce , ni pour l'Autriche , & attendoït les 
ordres de fe; commet tans > ou? pour mieux 
dire? ceux de ,1a fortune. Le Cardinal 
Portocanero s'abfèntoit duConfeil» fous- 
prétexte de maladie , pour fe ménager 
une excufe auprès du nouveau Roi » quel 
qu'il fut. 

Louis envoya en Efpagne le Marquis 
âHarcourt , qu'il cre'a Duc , & chargea 
déconcerter avec la Re'gence la manière 
de recevoir le nouveau Roi. Il n'en fit 
la confidence qu'au Marquis de Cajlel dos- 
Rios ; & le fècret fut fi bien garde' , que 
tous les Minières étrangers écrivirent à 
leurs Maîtres > que le teftament ne feroit 
pas accepte. De - là » l'etonnement de 
l'Europe quand il le fut. 

Enfin la Cour revint de Fontainebleau. 
Le Roi chohltj pour déclarer fa réfolu- 
tion , un Mardi > jour auquel les Ambafc 
fadeurs fe rendoient à Veriailles. A neuf 
heures & demie du matin > * il fit entrer 
dans fon cabinet celui d'Eipagnes & lui 
dit , V heure eft venue défaire un Roi •■ en- 
fuite 

* i6. Sovmbni 



Digitized by GoogI 



de Maintenon. Liv. XIfT. 2$ 
faite il appella le Duc d'Anjou , qui e'toic 
dans les arrière - cabinets ayec les Princes 
fes frères; Mon fils, lui dit -il, c'ejî Dieu 
qui vous a fait Roi : fongez à te faire ré- 
gner dans tous les lieux où vous allez com- 
mander : & vous , M. l'Ambajfadcur , fa- 
luez votre Roi. Soudain TAmbafladenc 
met un genou en terre i baife les mains 
au Duc d'Anjou , ck lui fait un long com- 
pliment en Efpagnol. Le Roi prend la 
parole^ 6c dit; Il n'entend pas encore l' Ef- 
pagnol-, il faut que je réponde pour lui. 
S'il fuit mes confeils , vous ferez un grand 
Seigneur , & bientôt : en attendant il ne 
peut mieux faire que de fuivre les vôtres. 
Les Ducs de Bourgogne & de Berry s'a.- 
vance'rent ck Te jetterent au cou de leuc 
frère , exprimant par leurs larmes la joie 
qu'ils avoient de ton élévation , & le re- 
gret qu'ils avoient de le perdre. Ce fut 
alors que le Duc d'Anjou dit au Duc de 
Bourgogne , Je fuis Roi d'Efpagne » vous 
Jerex Roi de France , il n'y a que ce pauvre 
Berry oui ne fera rien i & que celui - ci ré- 
pondit ; Moi i je ferai Prince d'Orange , 
& je vous ferai tous deux enrager. Le 
Duc de Bourgogne demanda la permiffion 
d'accompagner fon fre're jufqu'à la fron- 
tie're d'Efpagne j Oui > mon fils » lui dit le 

Tonu y, B i. oî 
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Roi avec émotion > vous irez, , & le Vue 
àe Bsrry aufft ; je fuis ravi que vous vous 
aimiez fi tendrement. 

A dix heures > les portes du cabinet 
s'ouvrirent : les Comtùanî entrèrent en 
foule. Au brait confus des afïiftans fuc- 
ce'da va profond filence : tous les regards 
fè porte'rent fur Louis > qui prenant par 
la main le Duc S Anjou , dit avec la ma- 
jefte du Maître de l'Univers ; Mefficurs* 
veiià le Roi d'Efpagne. La Nature ta fait, 
le feu Roi le r.ornme 3 Us peuples le deman- 
dent , & fy confetti. Et vous* Monfei- 
gneur , ajouta-t-ilj foyez bon Efpagnol: 
c'efi à prfjtnt votre premier devoir : mais 
n'oubliez pas aut vous êtes ne François. Sou- 
venez - vous • en pour entretenir ? union en- 
tre les deux Couronnes ; que TEfpdgne & la 
France * heuretifes Vune par Vautre , ajfer- 
mijfent à jamais le repos de F Europe] 

A ces mots s tous les Ajnbaflàdeurs fu- 
rent faifli de relpe£t j ils pre'voyoient qu'un 
Bot fi foiemnellement fait ne feroit pas 
impunément attaque' ; ils examinoient la 
contenance du Comte de Sinzendorf Mi- 
0iflre de l'Empereur, que cette fcène ac- 
cablante ne déconcerta point. On n'ap- 
perçut en lui ni joie fîmule'e , ni triileflb 
fecrette. la veille» il avoit demande' au- 
dience 
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dience avec ; empreffement II l'eut dès 
je momenf même : 6î maître de (on vHà- 
gc il reçut fur la naiflànce du fils du Roi 
des Romains des complimens exagères» 
auxquels il répondit comme s'ils ne l'eut, 
fent pas e'te. Le lendemain il reçut ordre 
de ion Maître de s'infcrire en faux contré 
le teftament : cVtoit avouer ques'il tutoie 
antentique il etoit légitime ; enfiiite de 
parler de la renonciation du Traite des 
Pyrénées 3 comme fi le danger de la mi- 
llion des deux Couronnes nVtoit pas plus 
imminent de la part de l'Autriche que de 
celle de la France : enfin , de paraître 
charme' de l'acceptation , 6c de publiée 
que les PuùTances maritimes n'offriraient 
plus aux Bourbons le partage , & les em- 
pêcheraient d'avoir la Monarchie. Ces 
variations du Confeii de Vienne difoient 
âflez que l'Autriche n'avoit ni droits à 
cette (uccefiion » ni forces pour foutenic 
cetrX qu'elle le fàifoit. ■ 

Le nouveau Roi naturellement fe'rieux 
partait peu > examinoit fur la carte fes di£- 
'fe'rens Royaumes j & apprenoit rapide- 
ment la langue du pays qu'il alloit gon-, 
vcmer. ^11 la fçaura bientôt .» dit le 
Roi à C-iJieldos Bios : „ Ah ! Sire, dit 
l'AmbaiTadeiir , » c'eft préfeniement aux 
8 2 «Efpa- 
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», Espagnols à .apprendre le François. IJ 
„ a déjà» reprit le Roi» la gravite' Eipa- 
j» gnole. Ce qui m'enchante , dit le Mar- 
quis»», c'efl: qu'il conferye îa politefle 
», Fiançoifè. Ce Seigneur a voit toujours 
Ibuhaîté un enfant de France pour i'oa 
Maître. Dans cette efperance » il avoit 
fouteau l'Amb^flade à les dépens : & fes 
dépêches avoierjt ranime le courage de 
Portocarrero. Voyant fes vœux accom- 
plis» il sVcrioit» Enfin les Pyrénées font 
fondues, Prefént à tout» il applaudi! îbit 
avec .tra'nlport à tout ce que le hazard ou 
)a mémoire fowrnifïbit! d'heureux à fori 
Roi. Les re'ponfès du Prince aux haran- 
gues des Compagnies du Royaume furent 

S" lies &. precifès. M Monûeur, dit - il au 
ireèteur de l'Académie , jjj'ai toujours 
» ellime votre Compagnie y elle eîï p'einn 
,»d'efprit» Sç vous ne lui avez pas fajt.de; 
»»tort. '* Il àyoït de fre'qnens entrctie'as 
avec fon grand-pere , qui lut donnoit des 
Jeçons fur le gouvernement des hommes y 
jfx qui » charme du bon (eus .& de la droi- 
ture qu'il trouvoit eu lui » ne put s'empê* 
cher de lui dire en l'cmbraiTant ; », Mon 
i» fils , vous & moi (ôuffi-irons beaucoup 
s» de nouj être fi particulièrement con- 
»miï. te Le Duc de la Rochefoucault lui 
"ayant 
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ayant dit qu'il ne pourrait chaifer en Efpa- 
gne , parce que les chiens y perdoicnt le 
nez à canfe de !a chaleur ; 3) Oui, les 
n chiens de France , répondit le jeune Roi : 
« mais j'en aurai d'Afrique , & c'ait le 
M premier tribut que je veux impofer au 
w Roi de Maroc.,, Quelqu'un demandant 
quelle e'toit la plate d'un Roi dans une ar- 
mée, il répondit , "Où il fait le plus chaud : 
& fur ce qu'un vieux Seigneur prétendit 
qu'un Roi qui n'avoit pas efenfans devoit 
être à la féconde ligne ou au corps de ré- 
ferve » il dît.- » N'avoir point d'enfàn? , 
33 eri-ce une ration pour fe déshonorer \ ** 

Dès que la nouvelle de Facceptatron 
fut arrivée à Bruxelles 3 f Eleaeur de Ba- 
vière en témoigna une grande joie 3 quit- 
ta le deuil 3 fit chanter le Te - Deurn» ÔC 
célébra par les plus iùperbes fStes ce jour 
qui lui devint fi fatal. A la mort de fou 
fils 3 il s'e'toit plaint de l'étoile [ de la Mai- 
fon] d'Autriche , toujours furtelte/j cfifbit- 
il, à ceux qui s'oppolènt à fon aggrandiC- 
îement: & ces foupçons n'étoient 111 éclair- 
cis ni diffipés. Il envoya le Marquis de 
Bedmar alfurer le Roi Catholique de Ion 
obéilfance. 

Le Prince de Chimai , le Duc à'Avrai, 
Ôt d'autres Seigneurs Flamands 3 voulu- 
B 3 rent 
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renr être du'voyagertoiites les vîtîw rc- 
connurent le nouveau Roi ; celle d'Anvers 
lui offrit une ftatue. Les Flamands furent 
invites à Marfe , " où Ton rfadi'ntertoit nul 
étranger. „ Vous irie voycfc ici j-'dif Louiî 
sir Marquis de Bedmàr , „ dépouillé' dti 
«toute grandeur";- 'Sire 3 répondit Beimir, 
)i il eft difficile de s'en appereévoir. -"■ ■ Hi 
admirèrent l'adreïfe de leur'Rôi j frmma- 
du Roi de France, &'I?s -grâces- dè 
laDuchefTe de Bourgogne;:' 15-icbï s 
'' En Efpagne, toutej les Charges yhor- 
ints celles de la Couronne / vaquent à- lâ 
mort du Roi, Il faut de nouvelles prov£ 
fions : ufage oppofe , cefemblej auprîn^ 
■cipe de la Monarchie. L'Eleveur de-^Bâ- 
PÏe're avoit efper^ qu'on lui continiièroifc 
iav le champ le gouvernement des Pays-i 
Ra?: onle lui prô:riit. : " Lei Meîïînois ré~- 
lîigis) en France avoiënt demâ^i gi'ace t 
■irais le Roi . d'Efpagné voulut eonfulter 
ta Régence s & le contema de dire >■ qti'il 
1ïï ibiiviendi'oit de ceuk qiïî " les premiers 
i 1 ivb!cnt' reconnu Roi. 1 'Be&n&x , Gj*ïi- 
'niandant des troupes de Fland'esj-fut'ldng-- 
■tems interroge' fur l'Àat des Pfcic'è's".' 1 tl 
dit qu'elles cViient pleines de' Moliand^i-;. 

Attirez M. de Bavière, lui dît' h Roi , 
wgtfaia^reriiiei- confier qu'il m'enverra , 
;j «je 
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Maîxtzx as. Lh.XlîT. 3* 
u je ferai marcher autant de François qu'ri 
» me demandera : & j'engage ma parois 
«Royale de les retirer au moment qu'ils 
«hii paraîtront inutiles. a Louis n'oublia 
rien de ce qui pouvoit raffurer fes Allies 
& déformer fes- ennemis : (es paroles fù-- 
rent pleines de bonté , ôc (es démarches » 
de modération- 

Le Prince de Vaitdemont > Gouverneur 
duMÏSanez» écrivit qull avoit commence' 
à refpirer dès qu'il avoit appris le tefta- 
ment, en faveur du Duc d'Anjou : qu'il 
étoit ^çombje de jqye, depuis qu'il fçavoir 
que Ja France l'a voit accepte : qu'il ak 
lyroit le Roi Catholique de fem obeifïance 
& de celle' des peuples fournis .à fes or- 
dres,. Tous fes partiiàns d'Autriche aban- 
donnèrent une Çbur» qui loin de promet- 
Ire d$& jeV ompenfes ; à . leur fidélité n'avoir 
pas même prévu qu'elle fèroit ébranlée. 
JDès que le Prince de Darmfladt , Viceroi 
de Catalogne», reçut les dépéches-dn Con- 
feil de Régence ^ il fît aflëmbler fon Con- 
ftilj ôz jurer qu'on obe'iroit anteftament» 
& qu'on reconnoitroît pour Rot celui qui 
y feroit nomme. Il ne doutoit pas que ce 
ne fût l'Archiduc : il ouvrit le paquet , ck 
fit tout haut la leéfare de l'acte : quand le 
nom du Duc $ Anjou fiapa fës yeuK , le 
B 4 papier 
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3» Mémoires de Mad. 
papier lui tomba des mains : tons les aflîA 
tans crièrent , Vive le Duc £ Anjou Roi 
d'Efpagne ! ck l'Autrichien fut oblige de 
joindre fes acclamations aux leurs : 1 Evê- 
que de Gironne ofa s'y oppofer:on ne 
l'ecouta point. L'AmbaÏTadeur de Savoye a 
celui de Venife , le Nonce , les Miniftres 
des Princes d'Italie 3 reconnurent à I'envi 
le nouveau Roi. La Hollande ôc FAngle- 
terre garde'rent un profond filence , plus 
étonnées de cet événement , qu'empref- 
fées à le traverfer. 

[ Mais les EJpagnofc > qui venoient dé- 
crire à Louis XIV. qu'il e'toit auffi Maî- 
tre en Efpagne qu'en France j furent irri- 
tes des Lettres - Patentes > par lefquellcs 
il afliirqit fa Couronne à fbn petit - fils & 
à fes defeendans. Ces Lettres donnèrent 
aux droits de l'Autriche un nouvel éclat, 
& à fes partifàns une nouvelle audace. Le 
teftament de Charles II, , difoit-on , n'ap- 
pelle en Efpagne le Duc d'Anjou j qu'à 
condition qu'il renoncera à la : France ; 
Philippe n'eil Roi qu'en vertu de ce tef- 
tament j & if en viole le premier article. 2 

* Le jour marque pour le départ arriva. 
£Lc Maréchal de Noailles & le Duc] de 
Bcauvilliers furent nommés pour accom- 
pagner 

< 4. Dittrnbre 1700. 
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DE M A fcN TÉNOW- 1ÀV .Xll I. 33 
pàgneclles Princes. -Lie Bk>v voulut -cafr- 
diiirc le Roi d'Rfpagne jntqu'à'Seanx , mai- 
ion qnèJe Dilc ■ du Maine venoit Cacheter 
dè Mt;ci8iiîba»wi.f: ïl"-<toïin"a' laprëmie're 
place dit caroill- à foi* "pefi*-fi!s. -Ayant 
tmvivé le ihcssin entre Seaux' ■&.'yerftfiljés 
piciii d'tin ' petipte- innombrable j ït'dït 1 U 
fes^s-nferts-ji'i» Voyes- combien" rions ibm- 
M 'mes .aimes ! Se au Roi d'F/pagne j Cette 
# jqya ■Efb-fiKcèr& ; ;^ & tant qné vous l'otrs 
«îfauwieildrez qitB' : vOiw êtes "Francis y 
w vous trouverez 1 les Franç6is'E(pac:iob'. " 
^ïiôS!adiei4X fuient "■fort 'tendres : Tes doux 
KolV.iàildoiânf en larmes ; én s-'eVnbraiTàrn : 
MIiiiei©MiphtiTEppiiy^ : contré "Ia : muhiiilé 
cadrait. Ses fleurs :'■ M=. la Bueheffè ài{ 
Jfoifègogàe était 'envelope'e dàns Fes coif- : 
Sis;: Lt'ifiience >• an' miîièn de 'cette fou-" 
le^'JHnccS' c^d€ : Séigrieursj augmeh-' ; 
tait Is'.'jôye' cfes aftrftans v ravis de voir* 
icui'S'.IVfoftres s'abandonner aux mouve-' 
îBegs dut cœur, j> Pourquoi tant dé Iar- : 
fines i?~cîifc/it Çajhtl - (ÎOj Rïoj ne vous' 
wWéïrtai-- Vèuspas » -quand vous le vbn- 
^drez* : ■■' ( ■■' • 7 • .\" r ' t ; ,fcî 
• L&Dtte de Bourgogne & le Duc dc'Ber- 
ry fuiviren.tr lé Roi d'Efpagne jufqu'à la 
frontière. Ils virent IWgreiTe des pen- : 
pies j & farenV touches de leur misère. En- 
B >j ' ,iM5Vl '«eh- 
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ment où quelques gens 
pie hazafdetent- &«£-vi&i- w A Ditu de - 
M plaife» .d(t-il> que mes plaiîlrs foient 
m fimeftes 1 a quelqu'un!' «-Il <Kaflà ik nom- 
rice 3 qi.i*eîic recevoir des. pru'lèns. 

II s'àllervit à'f^ïqi.iette'du'p:tUïs, qhr 4ait 
di^oi^eçam une etpèfc.-d'awtgaijaiej jçru^îs» r 
îi, Igçainpagne,;. il vécut, avec toute la li— 
bieç^E^iÇOite.- Il tenait .de ton grand- 
pe're des inilru£lions , qui auroient fait' le 
bonheur de TEfpagne > ii les lumières 
enflent égale Tes bonnes intentions- Ces 
écrits paffoient par les mains de M. [ le ■ 
Comte d'Ayai] , qui en. a. tait pre'fenî; 
à.la -Bibliothèque du Roi. 

, ; £ -Lss Êfpagnols miirmureren* bientfflL 
contre le Gouvernement François. Les. 
i.ettrcs.de cachet établirent ; les efprits 
qu'on, eût regagnes par la douceur s'alié- 
nèrent- à la vu.-' d'une autorite qui ne par- . 
donnoit.rien j l'Amirante de Caftitle per- . 
djt, les emplois. Ce Seigneur > intime ami 
«iu> Maréchal de Noailles - lui montra 
les. défauts, de là nouvelle adminiftfatbri. 
fitew//f>.en-£arlà.aa Roi.* 6s ne iùt point 
tcouteV 
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DE M'ArNTES-ûN. Liv.XIIl 3Ç 
écouté. Les François fe moquèrent des 
privilèges des Catalans J & leurs railleries 
dîfpoférent cette Province à la- révolte. 
Le Duc de Najara fut exilé pour avoir 
parlé en homme],. 



Chapitre II I. 
Guerre déclarés. Première Campagne, 

MALGRÉ les efforts de toute l'Euro- 
pe conjurée contre Louis XIV» 
de fages politiques foutenoient , que l'ac- 
ceptation pure & finiple du teftament é- 
toit plus avantageufe à la France par l'har- 
monie qui régneroit déformais entre les 
deux Couronnes -, que ne laurcit été' un 
Traite de partage qui lui donnoit de nou- 
veaux Etats en Italie , dont la- conferva- 
tionj f. qui "} avoit fait les malheurs de 
Louis XII. 6c de François T» affbibliroit 
fes forces de mer > &partageroit celles de 
terre. 

Rien n'étoit prêt pour la guerre î Louis 
n'àvoït ménagé ni fes Alliés , ni fes voi- 
fîns. Il avoit indigné les Princes Protef- 
tans de l'Empire par l'on obftination à fai- 
re. dire Ia-Mefle dans le pays de Montbel- 
g 6>' liard : 
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Bard : le Duc de Lorraine , par ÇhttimtorM 
cérémonie de validité qu'il ».»-oite*w 
oeV les Vénitiens , par lattentat' t»t-a 
leur libertés en prétendant foutjjeslba». 
dits François une impunité qu unK««on« 
pable d'aiiaujnat .hors de chez lui 4.0* J>tl 
prétendre pour lui -même. _ i^V->^ 
Si . la France feule ne pouvon taire une 
guerre avantageufe, elle pouvoir fairoai- 
gnent des alliances. Mais les M»*» 
ne fçutent ni négocier ni agir : U |amajs 
elle n'en eut deplœ mauvais , qiLau mo- 
ment où il lui en ftloit d'habiles. . Gel» 
de la guerre & des finances lie fcavoit ce 
que c'étoit qu'un Officier ni un négociant: 
celui de la Marine n'avoit pas. vu de vaii- 
feau i celui des affeires étrangères £ M- de 
Xorevl n'émit jamais-forti de FarK. [On 
m'allure qu'il avoir voyagé ; cependant il 
eft sûr qu'il Agirait pour le Roi dans le teins 
' qu'il ne pouvoir ligner pour lui - même j. 
Peu de capacité , point de réputation , en- 
tore moins d'affeaiorr au bien de 1 Etat. 

r Cependant les circonflances étoient fa- 
vorables ]. i,«oe(J n'avoit pas été acen e 
d'ambition , quoiqUopprcfleur de la li- 
berté de fes Peuples , conquérant de la 
Servie, &de la. Tranfilvanie BuOamç 
avait élu fi bien, trompe ; quen l63 9^j 
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M :«jtfofe'i'}Mfl»9 ■■■ fEip'afcne. " Mais ! AU 
qti''à eortîîdéVa ' ce que" Leopùhi avoir ufilr- 
pe'-fid l'EMptî-e 1 acquis fur te Turc ,< pris 
fur /les Hongrois-,- iNél cnif àf&z' fërt 
pour feTfcttrç fcnl contre I^rjiS 
rut wufoir' ï-efW neutre ., jufqo'&u mo4 
ment où la néceflfcé de confèrver l'équi- 
libre l'armeroit côiitre îe pins puiffant:' 

Ori-cût f/ctoftc ] pu profiter des premiè- 
res id&ïiârclies de Guillaume & des Hol- 
fcadoç. & GuHtatine avoir félicite 'tejlttc 
d^i#du : Cfflnme héritier légitime : & les 
HollÀndois 'I'avoient [enfin] ■hautement 
reccmmi. On fe pre'paroit à ta guerrfc : 
mais l'Empereur fèul la vouloit : l'Angle- 
terre & les Etats - Généraux fouhaitoicnt 
fmce'rcmcnt la paix. On eût pu les de'tii- 
nSr» en teignant de prendre pour arbi- 
tre des droits du Poffeiieur & de ceux du 
Prétendant, le Rot Guillaume, unique- 
ment flatte do perfortnage de proteéteur 
de la liberté Européenne ; & eu donnant 
ou promettant aux Holiandois des furètes, 
qui leur ôtaffent la craint^. 1 j 

Loin d'entrer dans : ces vues j qui au- 
roient fauve' les droits du Roi d'Efpagne 
fans commettre la gloire du Roi' de Fran- 
ce s le Confeil reprit fes anciennes hau- 
jeurs, &ns être capable de les foutenir:: 
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•j8r;- Mémoires de Mais 
On laiiTa l'Empereur fe faire des amîs ; 
on nJgligeaj on irrita les Puiflances Ma- 
ritimes : on envoya Tejji'au Diic de Man- 
roLie : on permit à la- République de Ve- 
n Île une neutralité qui devoit être plus 
nuiiîble qu'iine rupture ouverte: on mit 
quc.le'I)uc lL dû Savovc féroit l'ami de les 
gendreî on lui. propola un mariage 
& de; l'argent , au Heu de lui promettre 
des morceaux de la Lombardie ... que i'£m- 
peretir ; Jiti;offi:oit refre : tte,nieat : on écri- 
vit, dfefi lettres très . polies à Vauàpmtmi 
pour l'engager à-fervic lbus M, de S^ivoye,- 
& de très dures à la Diette de l'Empire, 
qu'il ifftoit dangereux, d'infulter,- Enfin on. 
s'empara de toutes les Places des Pays- 
Bas.: Vingt - deux. Bataillons Hullandois 
qui les gardoifiit en. furent, chaiïi/s fans 
re'fiftance. Onxût pu fl &- pcm-.étr« dCe- 
les; arrêter mais on craignit d'être ac- 
euf- ; d'avoir fait les premiers aéles d hofti- 
Iite'!j qùoiqu'en cas momens critiques l'ag- 
greffeur ioic non. celui qui attaque» mais- 
celui qui veut attaquer. La docilité des- 
Etats- Gi/neraux.& la déiicatcfle dé Louis* 
difoient,;afleK, que ni la Hollande ni la. 
France; 13e vouloient la guerre. Cette fi- 
tiiation refTembloit à celle d'aujourdhui > 
où. l'on voit ^eux Rois la projetter , "ne 
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pasHï'vroiîAirj'-ià alra.i-''65«ei'pas"'olcj- < 

la. a'/cte; t f 1 !::; " ■ ■<•:■■■■ -•- ■ 

Cependant l'Empereur fit paPèr'en ha, . 
lie-firfe aîniée de trente -mille hommes-, 
commandée par le Prince Eugène:- L'ouïs 
y ëf^âVÔÏÉ de'jà ehVôye' une, conduite par 
Caïlnaî î ïe'detnier élève-dé îuw.nie & 
de Coiiifs:' 'Eugène afriVoie par' le Treni i 
«ri ï'pn'iB put l'empéchér de' palier 1 l'A-: j 
dige: ,%tiiftiàt-, qui avoir ordre dé ne pas t 
attaintr'le-'pteniiéf'piféi contenta ae-Un'" 
fermerTerirfee 'du Màntonan * dit Mllai - 
nez. Sr„ Bemom &'TeJ/e' SnaB'titnM* 

Guipai- , reçut Wts Tes jours dé riott' 
veaux e'éhépst il- foùpçorina M. de Sa- -' 
foye d'être d'intelligence avec lë Prince ' 
Eugène, & dit un- jour, tout haut dam le: 
Confeil de Guerre ; y âiciun traître.- ■ ■- 
11 e'crivitàlaCdùrTes-'mqtiietndés: Les. 
faits dont il les àpptiyolt donnotent drf - 
poidsanx fonpçons tlaprobîte' dit Ko: les 
infirmoic. La' Duchefle dé Bourgogne *. 
outrée que fou père fût acclifé" de .perfî-ï 
die,, engagea le Comte déTefféi le jBtti-: 
fier. Ckamilkrd fut d'avis- de rappeller- 
l'Accufateur , que perfonne ne foiirenoit' 
à, la Cour , parce qu'ilin'étoit qu'un grand: 
homme. Le Maréchal fa_ViUeroh enfant 
de 
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40," Mémoires bb-, MaK zz 
delà faveur >. jpfqrtaiors uniquement cbn-» 
mi par des . fautes à ia guerre :& parlées 
qualités brillantes qui font aimer ..-err 
tcms-dc paix » ofà lui fucçéderc ihavoit 
des concurrens T : il; tes; écartas &irpar- 
tirponr commencer les malheurs dériaJ 
France, ' , - -.. : , ; i, •_'-D'.'"v'il:-' snû 

* Il trouva le Prince Eugène- retranché 
devant Chiari j rempli. d'IaîàHterie. foute* > 
nue- de toute (on armées Caiinatj; qji; 
n'avoit pas encore quitte' le çarapj dita»'! 
tint qu'il ne falloit pas l'attaquen tpe- 
l'entreprife feroit vrailèmblablement iiwiiri' 
heureufe & le fuccès certaiuemqnt .;im>-ip 
tnc. Vilhroi hc'iitojt. II fut entraîné - pse fi' 
le Duc de Savoye g qui fit valoir fa drditKi 
dé j^neÇililTirne. Lçs ; François; allèrent^ 
rie bojing grâce à la boucherie Dtoisnp afeiocip 
Généraux; fe battirent en defefpcréf: hsfe 
Duc de Savoye tâcha de fe JaVeiriîlà ftfac* 
ce. -4e courage & même de témérité:.. daC 
reproche de tnaf-.ifon : il. eut un chevàl^ 
ti{é Tous lui? & fou habit percé de pfuw q 
fleurs coups de feu. Son intrépidité ■n/enO'j. 
impofa ni au public j ni au Roi : le fitwn 
bl^c dit, qu'on pouvoit êtrerà la-fois.fcra-fi 
çe dans la mêlée & perfide dans :1e babi^ ^ 
net, trahir fes Alliés par intérêt > &bra--'- 
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yer la mort par honneur ; cri ™ motj-fe 
livrer à l'ardeur du combat? 6c à i'efpe- 
rance de fe faire pardonner fon infidélité 
par l'ennemi qui- en profité > 6c de la faire 
refpcfter par" l'ami .qui en eft la viftinie. 
Le Roi douta fi peu ? que lès-troup^s-n'eut' 
fènt e'tc iacrifiees à l'Empereur , qu'il don- 
na ordre à fon Ambairadeur & à Celui 
d'Erpagne » de rompre le mariage négo- 
cié entre -M" 1 , de Sàvoye 6c Philippe : 
l'ordre n'arriva qu'après la condafîojfc ■ v ' 

A la nouvelle de cette défaite > 'GùS* ' 
taùme âi' la Hollande ? qui n'attendoient 
. que lespremiers événement , formèrent 
' avec l'Eïrirjereur la Grande- Alliance.' Lei ' 
Hollandais panchoienï pour la neutralité'; 
' triais Louis ne 1 leur 0 /ïroif poiu- barrière 
gué (a parole facft/ej foible fureté' pour ' 
des 1 Marci^ands qui fe fouvenoient 1 dès 
trilles effets de leur ancienne crédulité*. 
On aiiarma > on ébranla le Roi de Portu— ■ 
gai ? en lui peïJiiadant que ta France avoir.' 
promis à FEIpagnc ce Royaume en' ; Ve«/ 
eompenfè des J'ays-Bas que Lours garde-* ; 
rok pour s'indemnifer des frais de la guer- 
re. <~;Lg Roi ir'avoit pas même penf'J à ' 
cet échange ; '6c toute '.. l'Europe le croyait ' 
démontre', -v w -E^ . £3. r'< f -' ' *-? c ' 
. L'objet de la Grande -- Alliance etoit 
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juin -de' dJtroner Philippe V., mais de 
donner à l'Empereur une fatisfaction que 
les Traites .ne dt'termm oient pas. Les 
Cùntraclanv dévoient agir en Europe 
poiTrk.caufe commune > & dan* les lu- 
dès'pGùr eux-mêmes. On projettoit de 
doriher Napks & le Milanez à P Archi- 
duc;:, on donnoir à la Hollande les Pays* 
Bas Efpagnols pour lui fervir de barrière 
contre PuivaGon.de la France : on pro- 
îhcttbit ftutoiit de ne pas iàire de paix 
particulière. : 'a-,: > ••>.,i'.ï'> -A. y.; 

Le Traieu qm promit enfuite la fuccefi 
fiori entière à un P rince Autrichien, j étoit 
Buflî contraire à la liberté de l'Europe * 
ijué feieftament qui la donnoittouteàufi 
Prince François. L'AngloisIe fentitJans 
doute r mais ilefpéra? qne.les evensmeris 
dégageraient (a paroles & qu'au Congrès 
il fe, rendrait maître . des .-«iâo-ires. , 
> rfi Cependant le Roi Jacques étoit dan- 
gereufement malade : il dit à fon fils ; 
«■Quelque belle que foit une Couronne» 
«.S vient un tems où elle eli fort indiffe- 
n rente : refpeétsz votre mère j aimez le 
» Roi de France comme votre bienfaiteur* 
»& prëTjrcz votre Religion à toutes les 
n grandeurs humaines. " Les Stuards 
ont 

* IJ. Sefieatbite i?qi* 
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ont ettTfid^lcS à; fê,î, dernières volontés > ■& 
le: fbnt ioicore à ce ^Catholicifirur qui les 
exclut du; Trône: . Par -quelle fatalité les 
Princes Pnotetrams ontsiîfa dhangij de Re- 
ligion tontes des .fins njne ienr intérêt l'a 
vbulibjJOfBn^ir^ue les Princes Gathoii*, 
qtiès-ont t'te in-ibrahlabUfS dans Ulemvï ■" 3 
jLd.ujs.aHa voir à St. Germain le inou* 
ratitr, 'Jé fans avoirete' priepar la Reine'» 
M'rfçUiaré par. M*.. IdsfAfeaâttnoïjy-il lui 
iïtsi qiïil jiouvait mourir en repos fur le 
Prince de Galles» & qu'il le reconnoiflbit 
Roi d'Angleterre. Il donna desconfola* 
tioris aupe're, & des inftruéHons aitfîbV 
qaï. ies c'erivit fîir le champ, »>ponr-le8 
».felime-iOTis les Jours , ctit-ilàfon Govt- 
tétheur»'. >,& ne les oublier jamais 
/aeyBM'moOmt 'un Vendredi frr Ies:*roU 
b*ige*'^ cVtqit.-lane de ies -ibiblelfes die 
fouhaiterde .mœiriree jour-là. I\ avoir 
demandé d'êere ônterré dans la ParfluTe 
de Sf.'Gerinain fans aucune pompe» fans 
attctin Maufolee » avec çes mots pour tou- 
te e'pitapho ; Cy gît Jacques fécond Moi 
S*A^t&Uierrë: Mauvais' Prince » homme 
d& liien ^il perdit fon Royaume & fit des 
miracles: les Reliques guérirent I'Ei-Squc 
rTAùtim "dé la filtule : les dtVots invo- 

* M&. de Dangeatu 
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44 1 HîEM'OTRES DE M A D. 
quérent comme un Saint un Roi qui avûif 
en powl* Chancelier le. barbare Jeft'reys. 
1 Le Prince "de Galles %t reconnu Ro'i. 
L'Auteur diî'S/?W e de Louis. XIV, d 
cette rcconnoiOance poire la principale 
tkxifè de la guerre, * ck'i'àttnbiw à la foi- 
bleile du Roi pour la ReinC d'Angleterre 
profternee aies piés'*/ ■& pour "M', de 
Maintenait trop fènfible aux malheurs dç- 
fon aïraé: Maiy il eir certain que Louis 
n'Hefîta pas un moment : & qu'il' rëcpré 
riut le Prince de Galles , de fon. prqpre 
mouvement 3 'par générnfitéj par pitié'/ 
peut-être pour le plaifir de Faire un Rpî. 
line fiteetaâe de Souveraineté , que le 
16. de Septembre,ck le Traité de laGran- 
de-Alliance avoit été figné le r j, dn même 
mois. - Il eft vrai que le Parlement d'An- 
gleterre rie Pavait pas ehcoré ratifié : mais 
Guillaume étoît fi sur du contentement de 
la Nation, qu'ayant fcû que Louis avoit 
envoyé fix millions pour corrompre, les 
deux Chambres , il' dit , „ Tant 'mieux j 
»iï aura la Miérre i & nous auront ton 
,s argent. 1 En; vain cet Àutt iir ci.'t q;:c' 
des Membres de ce Parlement î'onf atfiW 
réj que fans cette imprudence les An «lois 
b-fïp y> *i' •* * feroient 

* Voyez le Libelle qu'il a frit contre moi; 
feus le titie de Sttftlémtm ait Siw/e de Louis XIV. 
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Croient relies neutres. Guillaume, ayait 
déjà réVeille' dans tous les cœurs', la haine, 
du nom François , &. fait entendre. jle-,ngot 
fipniiîànt de liberté de l'Europe,. Ié| 
conce/fion des prérogatives royales faite 
à un Prince proterit avoit e'te' le principal, 
grief de l'Angleterre, elle eftt e'te' appai- 
ie'e <5c fatisiaire par la déclaration que Ht 
Louis , que cette reconnoiflance ne don* 
noit aucune atteinte, au Traite de Riswick,-: 
Le Prince de Galles navoit qu'un, vajn tfy 
tre : il e'toit Roi daas le môme feus .que, 
Je Roi d Angleterre l'eft de. France ; &. les 
Ariglois lui auroient permis volontiers de 
régner dans l'antichambre .de Verfailles : 

>.i ■ CSs h-, * -I V. sh- 

Caufçs des malheurs de là. Franekt u] «.: 

Guillaume fuivit deprèsfon beau» 
pere. [ Malade d'une chute de che- 
val, ] il fit conlulter Fagon fur la mala- 
die , fous le nom d'un Cure', Le* MeV 
decin qui n'en avoit nul foupçon re'pon*. 
dit , que le Cure' n'avoit qu'à fe préparer 
à la mort, Lquis en ayant reçu la nou- 
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velle n'en ditiirod aioc.iGdiu , (iiàiis>> i:, 6ïtn , ên 
marqua;; nulle jqye l'il cnit être- défait dé 
fon plus truel ennemi : &. il perdoit le 
phis modère. -i- "'- 

IieC*ipœ!rtMnpi'e ' te tigiie » après la 
mort.th1Pnooefi511i .en .éroit-l'ame j en en 
détachant ;Ies Holla'ndois dédales de la per- 
te de'Ienr -confeil , &■ de leur, appui.- Soit 
^n'ii 1 méprisât fes ennemis , slow qu'il tfùt 
qu'iule; modération : qu^n awribueJ'OÏt à 
la crainte avilîroit Sa, dignité il: Vabftint 
également des négociations & des hoûïli- 
tes. L'alliance 'prelque inutile da l'Elec- 
teur de Bavière fitt préférée à celle des 
Provinces- Uniesj qui n'attendirent une 
barrière que de leur courage 6c de leur 
argent. 

Après avoir traité avec indifférence un 
peuple libre , il traita aveCi hauteur un 
peuple de Souverains': il menaça les Etats 
de l'Empire d'envoyer chez les Princes qui 
fe déclareroient contre lui une armée qui 
saettroit tour là feu& à fang. L'Allema-. 
gne ! fe> rappella les ■'cruautés exercées dans 
les iProvindes du Haut-Rhin , ôc crut que 
Je ^os- ,tûr moyen ;d**n prévenir de nou- 
velles' éroit' de venger tes anciennes. Les 
menaces 1 de Louis firent ce que les priè- 
res de Lé(t$old ne &iioient pas : elles réu- 
oùent 
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DE MATNTENOH: Uv.XIJL 0 
mirent contre la France les Gardes p» o^ar 
jufqualori avoicnt dit que .l'Empire ae» 
devoit point entrer dans les goerellep 4e 
rEmpereur. sioborn v.Aq 

Bavier: & Çobgie lui refloiant % amis 
ardens*. foiWes Allies j il aienaeèi : du Bail 
de Hîràpirèj'& biearôt ■ chattes ^ lettre 
Etats, échapés au Féffe.iJtiinehtdekDiette 
pour toœber . entre' les, mains' du Confei$ 
Aulique>oqi»<depUis< les dùgrada tàass&K 
n^UtéScojnjne; Ows juftùni> !;-;:> ^m]-^ u 
, '^.Angleterre* la Reine 'Anne, fuccëdâ 
à G.mUame- &- à tous: fes - projets! Son 
Cftiftfl paffionne contre la France^orn-. 
muniqua i'oa ardeur à tous fes Alliés & 
il guêtre Rit, déelare'e .de toutes parts à 
Louis & à Philiftc. 

î; ^stoAdéfavant3ges. en Italie nous prefa- 
gepieat: de plus grandes cUfgraces»...y ; feej 
,tems ; était pafïe a bùLouis en partant l 'de- 
Verfàaies pouvoit dire *• » Tirai ràil 
M prendrai telle.villfi î & je reviendrai: tel 
„ ; joil|-w «ïl ne parut .plus à la tête de fes 
armées i?&M tint plus la campagne avec 
cette ,auda$e. qui -avoit! étonné FEuntpe* 
loriqii'obHgé' de. décamper manque défini* 
r#0e , il avait terit, aux çnneiras ile jow 
& l'heure defon départ potin qiftlr teifuiw 
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Son petit- fils montra d'abord les qualî* 
tes d'un Prince guerrier; Il partit de Ma* 
drid pour -aller défendre fès Etats d'Italie: 
Le Cardinal Portocarrero & tout Ton Gon- 
feil lui ayant écrit , qu'ils te conjuroient de 
ne pas Élire ce voyage» il die qu'il leur' 
répondrait de fon bord. Il apprit » avec 
le déièfpoir d'un Héros» qu'une heure a- 
vant fou arrivée le Général Vïfconù avait 
été battu à Santa - Vittoria par Vendôme 
qui avoit remplacé Villeroi prilbnnïer à 
la lurprife de Crémone. A la journée de 
Luzara , il lé mit à la téte d'une Compa- 
gnie de Gendarmerie » & chercha les en- 
droits les plus périlleux : Eugène fut vain-.' 
eu autant qu'il pouvoit FStre : les relations 
envoyées à Verfailîes [dirent qu'il s' étoit 
retiré en défordre ; & toutes les autres » 
que laviétoire étoit incertaine ]. L'eftime 
qu'on avoit pour lui > il l'avoitpournotisî 
m Tâchez j écrivoit-il à un Général s de 
«battre les François : car on ne les dé- 
liait point. >■-"•"' *-• 3:,t ' ,f 
Louis n'animant plus fes armées par là 
préience » voulut les diriger de fon cabi- 
net. De -là» ces inuxuétions- précifes * 
qui iàïfoient d'un Générai une pure ma- 
chine : à chaque inftant , le .génie étoit 
arrêté par l'ordre > & l'occafion facrifiée 
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à l'obéïfiàtice.' Ce tl¥fott point à ce fyftê- 
mo qu'il devoit (es fuccès , ~dans le tems 
qu'il drloicà lin Otrieier partant pour l'ar- 
mée* « Infînuez à M. de Turenne , que 
?J jevoudrois bien fçayoir quelquefois ce 
» qu'il projatte de- tâire. « c 

Les plan* du campagne ne furent plus 
difeutés que par le- Roi , & par ton MU 
nifrre» qui incapable d^en former par lui- 
même ) . en deiïiaridoit à les amis qui re- 
couraient à d'autres plus habiles qu'enr. 
Louis etoit iiiipene'ti-able : Çkamilltird 'ài*. 
i bit tout àrtôutie monde les ordres t 
expédies aux Généraux j parvenoient fou- 
vent le même jour à Eugène &à MarJèo- 
rough j d'abord par la voix publique t en* 
iiiite par des correfpondans fecrets.' 

Ceux qui . commandoient nos anne'es- 
avoient fans doute befom de ces inftmc- 
tions gênantes : il falloit réprimer la pré- 
emption des Vendantes > aider l'incapacité; 
du Roi d'Efpagne , exciter la pnidèUce 
du Duc de Bourgogne) prévenir les divi-« 
fions nées de la jaloufie des Généraux» 
veiller fur J'iiiexpérience de la Feuillade 
dont tout le mérite étoit d'être gendre 
du Miniilrej deT^jfe'qui ne fçavoit bat-, 
tre que les Huguenots du Vivarais* dé 
Murfm qui n'ayoit que du couragé > de 

T<tm t K C VU- 
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Villeroi qiti n'avoir point la confiance des 
foldàts! Mais on demandoit , pourquoi 
'Catinat, Faïquk'res j Vaiibaitt Conti^ qui 
pouvoient voler de leurs propres aîles'* 
ètoietitou retires {tans leurs terreS'â 'fit» 
fans confédération à Paris. Le Prince^ do 
Conùs qui s'e'toit fignalé à Steinkcrque & 
à Nervindc > étoit adoré des troupes. 
Quelqu'un ayant dit à M', de Maintenait 
que tout le Royaume fe plaignoît de va'ra 
dans une efpèce de mépris un Ge'néral û 
brave» fi fàge » & fi aimé* dont le- nom 
J'etil reléveroit les efprits abbatms : « Oa 
«ne peut» répondit-elle» rien ajouter au 
»» mérite du Prince de Comi : loirs quel-* 
m que a'pect qu'on l'ertvifage» c'eff. «OUI 

ce que la France a de meilleur. ■ Mats 
«le Roi ne peut fe réfbudre à : donner ! Is 

commandement de lès armées iuiï Prin- 
»,ce de ion fang. Mais » Madame»' lui 
répliqua- 1 - on , )»nc refre-t-il point 
»» dans l'efprit du Roi quelque fouvenir des 
»» lettres interceptées ? Si ce qui païiè poitf 
» un trait de politique n'eft-il pas un' effet 
w du reflèntiment ? Ah! dit- clic» -fi-lé 
„ Prince penfe ainfi » il fait une grande 

injuftice au Roi : ce que le Roi fait » U 
M le fait bien : il a pardonné » & il ne par* 
«doime pas à demi, Mais? à iire le 
■ ) *l a»: ? ,vi'âij 
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V'iyftfc/jiJlfeftipèrfuadt qu'il eft dangereux 
v,p»«f l'Etat & pour fa perfonne de con- 
BjSeftWa an-nées à des Princes. du Sang-; 
v U:îieiious faut point de ces hommes qui 
v peuvent deyenir preique auffi grands par 
»;., leurs .avions > que le Roi l'eft par fa pla- 
a ce. Ces défiances politiques , reprit 
l'.Evêque d'Agen qui raporte cet entretien > 
« pouvoieiu être jadis avouées par la pru- 
«rdencc: mais aujourdui l'autorité eft Ct 
« folidement. affermie , les Peuples fi fqu- 
amh4 & les Grands fi humiliés ». qu'il 
j>.eft s ee femble j odieux de fbupçonnse 
m Ja fidélité d'un Prince. Tout cela eft 
m vrai , repartit Me. de &2aintenon : mais 
3 >M. de Louvois a fi bien indiqué cette 
lii maxime au Roi dans le tems qu'elle é- 
M toit utile , qu'elle eft encore obfervée 
« depuis qu'elle ne l'eft plus. : , f rt 
... La dévotion, contribua^ de concert avec 
Ja défiance , au choix de mauvais Géné- 
raux. On préféra le plus religieux au 
plus habile: on, crut ou'un, Officier qui 
communioit fouvent j pouvoir attirer les 
bénédictions de Dieu lùr les combats : on 
oppofa les meilleur; Papiftes à i'hérétique 
Marlborougk : on s'informa de l'exactitu- 
de d'un Général à entendre la MeiTe » au- 
tant que de fa vigilance à maintenir la dif* 
câline, dans le camp, C 2 



Ji .MEMOIRES TIE M AD. 
■ Ceux pour qui l;i valeur , le nombre > 
la confiance des foldats font les feules Di- 
vinités qui président aux batailles -, fé mo- 
quèrent de ces pieuiès idées. Ceux qui 
connoiftbient les grande principes lur les- 
quels elles étoient fondées , plaignoient le 
.Roi de tes pouffer trop loin : il faut fe con- 
fier enta Providence , ck.agir comme il 
l'on n'en attendojt rien. 

L'intolérance fut mie .autre caiife des 
malheurs de cette guerre. Dans le tems 
qu'on avoit beibin de l'affeétion de toutes 
les Provinces , on perféenta les Méridio- 
nales. Une jeune payfknc que l'Abbé du 
C'haylar ravit à ion amant, arma las Ca- 
mifàrs contre leurs bourreaux. D'une 
querelle d'amoitf naquit une guerre de 
Religion, Une poignée de bandits , ( 
les Huguenots débitèrent cette rébellion ) 
produifit la diverfion la plus funefte à «os 
armes , occupa deux Maréehaux de Fran- 
ce, & auroit déchiré la patrie , fi l'Angle- 
terre ôc la Savoye euifent envoyé les fe- 
coiîrs promis. Un garçon-boulanger trai- 
ta d'égal à égal avec Lc^iis XIV. * Si l'on 
pouvdit fe repentir des crimes .qu'on fait 
par 

[ + Voyezdans les Métnotret du Marc'cral 'de 
Vi'.lan ) les mauvaises laifons des fiateurs du Rai t 
po.ii tolorar cetie humiliation. 3 
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pae pieté» Cavalier lui aurait appris com- 
bien il éft dangereux de iè jouer des con- 
feiences par .des édits. 
', LeV Huguenots » reflés en France , fu- 
rent pourtant moins redoutables que ceux- 
qui en étuient -fortis. Des milliers dereiii- 

Ë" tes » dlftribi.es .dans les- années des Ho!-- 
.ndoîs &, des Anglois » leur avoient appris 
à battre les , François. t Plufieurs furent 
Faits prifomiiers : Ôc Çhamiilard les traita- 
dé' criminels de Le'ze-Majcite ; le Roi » 
quoique très perfuadé qu'ils l'étoienî a crai- 

tnit les rep;-ei'ai''es , & ne les exclut ni du 
mt des gens ni du cartel. 
L'abatement de tons les Ordres de l'E- 
tat» & le mécontentement de quelques^ 
uns» autre fource de nos reverj. Le peu- 

Île était livre aux Financiers , l'Eglife aux 
éiuites , les Grands aux Minières. Le 
Roi vit e;ifîn qu'en acquérant de la gloire» 
on perd fbuvent le cœur de Tes fujets t il 
n'etoit ardemmentaime que de lès penlion- 
naires : Sç ceux qui de'féndoient la patrie 
ne fçavoient prefque pas qu'il y en- eut 
une. On demandoit quel intérêt la Nation 
avoit dans cette guerre : & Ténelon écàn 
voit , qu'en conicience le Roi devoir la 
faire* à Ta dépens-» puisqu'il ne la faiibit 
que pour fa famille. 

Cj" Ce- 
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Ce tems fte'rileen vertu produifit pour- 
tant quelques citoyens : Vilhivs r qui n'ai-' 
nioit, comme iHe difoithri - même j nfiâ 
l'argent .dé l'ennemi» & auffi capable de 
donner dp bons confeils que de gagner 
de? batailles: KdH^uii que fon mérite avoit 
éle&é t mais que des brigues de Cour 
écartèrent des armées » & que fa Dîme 
Royale * immortalife autant que Tes pla- 
ces : J?HuxeUes 9 dont le caraftère droit 
& franc ell marque' dans la reponlè 
qu'il fit au Roi qui le railioit fur fon céli- 
bat ; Je n'ai point encore trouvé de femme 
dont je voulujfe être le mari, ni d'homme 
dont je voulujfe être le pe're : Boujflers , qui 
ofa montrer dans une Monarchie les ver- 
tus d'un Républicain) 6c acquit autant de 
gloire à obéir» que les autres mettoient 
d'honneur à commander : Noailies, qui de- 
manda à (ervir dans un tems où nos Gé- 
néraux etoïent fans ambition ôc fans efpe- 
rance» dans un pays où n'avoir pas de 
mauvais fuccès > e'toit le plus glorieux 
gu'on pût attendre. 

[La domination fevère de Philippe > 
ou pour mieux dire , les injuftices de fes 
Mini- 

E* On en défendît J'ïmpreffi on. C'étoic encore 
Bn crime auprès de M, de Çbamillard d'être Ci; 
toyeu, 1 
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Minifires <3c les hauteurs de les Favoris ? 
contribuèrent aux malheurs de la France , 
en nous obligea:!: de porter nos forces en 
Efpagne» où l'ennemi ftiroit mort de 'faim* 
& ne fèroit peut-être pas entre j fi FEipa- 
gnol eût ete content de Ton Roi. Orry 
traita le Peuple avec dureté: il alla en Ef- 
pagne pour gouverner les finances j Se il 
les vola. Taxes , exils } confifeations y 
tout fut employé : & ce Miniftre feul fit 
Jifirdre à Philippe plus de fujets que tou- 
te. la puifiar.ee de l'Archiduc. J 

ayr.Hl ^ * ^~ 

MttmoA b iti , 

Ii.<p t -,^fcG.'JI.A PITRE V. 

X Es deux premières années avoienrét^ 
Xai tîiélees de fuccès &de revers. L'an- 
ne'e 1704. vit changer la face de FEurope : 
l'Allemagne fut en un moment délivrée 
des François : l'Efpagnej preique conqui- 
fe par le Portugal 5 qui venoit d'entrer 
dans la Grande Alliance , & dont les trou- 
pes e'toient fortifiées de celles d'Angleter- 
re & de Hollande. L'Archiduc Charles 
prit le titre de Roi ; & la bataille d ; Hoch- 
fter j fi. imprudemment donnée » fi lâche- 
C 4 ment 
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ment Contenue > nous ôta cent lieues de 
pays 3 ck du Danube nous jetta fur le Rhin. 

L'Eleâenr de Bavière , Tallard , 8z 
Marji'i s'acculèrent mutuellement de cette 
défaite , Jî funeiie parles fuites, fi hon- 
teulè par fes circonliances. Villars , feul 
homme qu'on pût oppofer à Mirlborough, 
^voit ete condamne à,fe battre avec Ca- 
valier , pour s'Srre brouille' avec l'EltÉteur. 
Le Roi en reçut la nouvel e avec autant de 
fermeté' que d'etonnement. Maïs quand 
tout le monde fut retire'» il avoua à M*, 
de Maintenait s qu'il ne s'etoit jamais fentî 
fi ému : & fur ce qu'elle lui dit , qu'il fkl— 
loit s'humilier fous la main de Dieu , ,,Ah ! 
«Madame , répondit- il , trente batail— 
„ Ions François prifonniers de guerre! -La 
veille , un de nos fbldats avoit dit au Prin- 
ce de Bade , » J'ai l'honneur d'être Fran- 
» çois. 

Le P. de la Chaize avoit prépare' un dis- 
cours de confolation. Le Roi le voyant 
entrer lui dit, «MonP^re! on n'eft pas 
», toujours heureux : Dieu punit la Fran- 
i, ce : il faut fe foumettre. à fa volonté'. 
Nul changement dans fa manie're de vi- 
vre , nulle e'motion fur fon vifage , nulle 
foibleife dans fes difeoms : il confola les 
veuves : tf rernercia Marfm de n'avoir pas. 

■ deïefc 
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dgTol{réftj dHBjcta&iilïeinent As nos affai- 
res il ne parut jjujuaB â granit . ' 
. * L'annœ.fiiivaatefiupiris glorieufe pour " 
la .France 11 mais plus fbnelte à l'Èlpagne. 
Nice* &.ViiJ.c-Franche> Places importan- 
tes, furent prifes : la.vi&oire de Caflàno 
diiputee à Eugène par Vendôme avec avan- 
tage : la. Champagne garantie d invafioît . 
par Villars que Marlborough n ofajattaqner; 
enElandre, Huv pris & perdu, Dieftpris 
fie garde , : Earmee confervee. Mais en; 
ETpâgne , [ Orry devenu MittKce de & 
guerre ternit la gloire de Philippe & -îmaffa 
de l'argent .• chaque Ville que le Roi pren- 
drait en Portugal devoir lui valoir cent pif- 
toles de penfion : le Roi prit dix Villages 
ouverts : Ony eut une penfion de mille 
piftoles. Mais ] Tejfs leva le fie'ge de 
Gibraltar: les Portugais prirent quelques 
Villes [ importantes : ] Barcelone fe ren- 
dit à l'Archiduc , Gironne fe déclara pour 
lui : le nombre des partifans d'Autriche 
augmenta : &. les Efpagnols virent avec 
plus d'indignation les he're'tiques profaner 
les EgHfes que détrôner leur Roi. 

L'Elè£leur de Bavière refolul de pafier 
l'Hiver à Paris , pour concerter avec le 
Roi le plan des opérations du Printems; 

G $ Cettfe 

■ . * WîV- ' 
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Cette réfolution allarma ton; les amis du 
Miniftre : i! fe plaindra d'avoir été mal 
fervi , la dernière campagne ; il dira la 
vérité ; & la vérité perdra Çkamiltard. 
Cependant le Roi délirait de conférer avec 
l'Eiefleur , qui ne vouloît qu'être invité. 
On connoiflbit le foible de Louis î on lui 
dit que M. de Bavière prë*tendoit un fau- 
teuil , auquel ce Prince n'avoit jamais pen- 
fé : fi on le lui réfufe , il s'en plaindra com- 
me d'un affront ; fi on le lui accorde, 
l'Europe aceufera le Roi de fbibleflè. De- 
là) l'armée de Flandres abandonnée aux 
inftruétions de Chùmillard & aux fautes 
de Villeroi. L'Elcdteur, ayant fçn cette 
petite intrigue, dit, „ Je n'ai qu'un pliant 
m devant le Roi d'Angleterre : je n'au- 
>,.rois point embarraffé celui de France 
s* des puérilités du cérémonial : la gloire. 
a»&, là vertu font commodément alfifes 
»par -tout. 

La bataille de Ramillies fut prefque anffi. 
vite perdue que donnée, malgré tous les 
efforts de la Màifon du Roi, qui vi&o- 
rieufe, malfbutenue^ enfoncée, ralliée, 
ébranlée ,• fe retira enfin en bou ordre. 
Tout le reiïe fùit, fedifperfa, gagna les 
plks,- & les défendit mal, 
- ' & n'y eut qu'un cri contre le. Maréchal 
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de Villeroi. M*, de ftfaintenon , quoique 
fà meilleure amie , engagea le Roi , qui 
balançoit entre fou favori & le public , k 
le fàcrifier au bien de l'Etat , en le repré- 
Tentant comme le plus imprudent des Gé- 
néraux. Villeroi rappelle attribua tout à 
Ckamillurd , [ qui ne lui avoit point donné 
avis de Tarrive'e des troupes de Murfin. ] 
Le Roi, pour lui épargner les railleries 
des Courtifàns , lui accorda un entretien 
particulier) mais ne voulut point enten- 
dre fes exeufes. [ La Drchefië de Bourgo- 
gne dit: » Ori ne donne point (on argent 
n à jouer aux -gens malheureux.] Le Ma- 
réchal , outre' du reproche public d'inca- 
pacité' , rejetta toutes les bontés de fon 
Maître , & fe plaignit fi amèrement , qu'il 
tomba dans une efpèce de difgrace. 

* Nos affaires alioient mieux en Italie. 
Le D.ic de Vendôme écrivit au Roi, Je 
battrai l'ennemi; & le lendemain > il fur- 
prit à Calcinato le Comte Revendait , Gé- 
néral Danois , lui tua trois mille hommes» 
en fit huit mille prifonniers , & ne perdit 
que fept-cent des liens. Plein d'efpe'ran- 
ces & de projets , il eut ordre de partir 
d'Italie pour remplacer Villeroi en Flan- 
dres. H partit; & l'Italie fut perdue, 
Cd ïàpJ 

* 1706. l's. AWli. 
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fans que la Flandre fat regagnée. 

On délibéra lûngtems fur le fiicceflenr 
qu'on lui donueroit. Le Duc ^Orléans 
parut propre à confoler l'arme'c > qui re- 
grettoit fort M. de Vendôme. Mais lès 
de'bauches l'avoient déjà écarte du Cornu 
mandement. Sa licentieniè Cour de St. 
Cloud nVtoit compose que de heauxt- 
eiprits pliiiofophes-s célèbres par leurs a- 
mours 3 de LaFare , Capitaine de les Gar- 
des >- arbitre de fes plailirs ; de l'Abbe" de 
iarantey fon Aumônier qui l'e'gayoit par 
des vaudevilles j - & ne le fariguoit pas de 
Méfies y du Vicomte de Folignac , du 
Mai qnis de Nejîe, dont las femmes s'etoient 
liguées contre la dévotion j de d'Effiat 3 
àe.Simiar,e > de Clermont > de Co> flans ?■ 
jeunes voluptueux qui .copioLirt leur Maî- 
tre de Eunter.elle ,. qui trop flatte des fa- 
miliarités du Prince alloit quelquefois avec 
■ lui coniulter les Magiciens , & ibuvent 
indigne dé tant d'impies propos de tab'e 3 
dit un jour 3 >, Voilà , pour des Gentils— 
y, hommes > de bien baffes plaifanterics ! ce 
Ii,es defordreî de cette petite Cour ne fu- 
rent point ignoras du fîoi .• il reprit plu- 
fieurs- fois fon' neveu de cette eipèce de 
fureur., qui faifoit trembler toutes les mé- 
jçfcçlu quartier. St. Honore , & gui le por- 
tait 
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toît tantôt dans des lieux confacrcs à la 
pieté» tantôt dans d'autres confacre's au 
plus effréné* libertinage. L-Abbe Dubois 
etoit foupçonné* de s'être marie pour don- 
ner une honnête femme an Prince > moins 
fur de bonnes preuves , que fiir ce qu'on . 
croyoit capable de tout un homme qui di- 
foitj s, Le jour où je ferai Prêtre (éra le 
as jour de ma première Communion. Le 
Lieutenant de Police plaçoit autour des 
rnaifons publiques > où le Duc t£Orliuns 
s'amufoit» une Compagnie du Guet qui 
rendoit compte de fes aftions & veiUoit 
à fa fureté'. Certainement le Roi etoit , 
pardonnable de confier lès armées à un . 
homme de bien » plutôt qu'à ce jeune, ... 
Prince. 

Le Duc S'Orliam *-• pique' de fe VOÎr " fi 
dans l'inatlion » exhaloït fon. chagrin par , 
des remarques jndicieufes (ùr les fautes" 
des Généraux» & fe confoloit» avec les 
Princes de Condê 6c de Conti , du. mal- . 
heur d'être Prince du Sang : car il feignoït 
de croire que cVtoit-Ià la fèule caufe d'ex- 
clusion. D'abord ces difcours frondeurs 
déplurent; enfnitc ils parurent fi. juftes j 
qu'on efpj'ra qu'un Prince- qui- projettoit 
tant de grandes chofes en pourroit exe% 
$uer quelqu'une.. Le R.oi le çonfulta fur 
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la pofîtion de l'armée de Flandres : le Bue 
d'OyUans repondit, qu'on lèroit battu ft 
l'on étoit attaqué : la déroute de Ramillies 
prouva la juiteffe de fa obfèrvations , <3e 
de'termina l'on oncle à l'employer. Mais 
on exigea de lui , firton pins de pureté 
£ de moeurs , ] du moins plus de décence. 
S'etant plaint à Me. de Maintenon de l'ex- 
eclïive froideur du Roi , Vos galante- 
« ries 5 lui dit-elle j en font l'unique cau- 
»!è : il eft là-deiTus d'une extrême fèVe- 
n nté> & V. A. R. d une licence qui fean- 
„ dal.fe les plus indulgent. '•' Le Duc 
S Orléans répondit, qu'il nVtoit point de 
paflïon qu'il ne fàcriftût au Roi , & que l'en- 
vie de lui plaire & de le fervir e'toit celle 
qui re'gnoitle pfus fortement dans fou cœur. 
Me. de Maintenon le prenant an mot, IlzÎ 
demanda s'il lui iacrifîeroir Mile. Sery 3 
qu'il aimoit alors avec autant de publici- 
té' que de confiance. Ces paroles réveillè- 
rent en lui les fentimens d'honnêteté : il 
rougit de vivre dans les plaifirs : il craignit 
de partager le déshonneur de là maîtref— 
fè : & la gloire fit taire l'amour. Me. de 
Maintenon prit fon fi'ence pour un con- 
fentement, & ajouta : , 3 Piiifque vous re- 
„ noncez à cette fille, votre paix fera- 
s3. bientôt, iiiite, Me. àsDar.ge<xu eft ap- 
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pehVc. Le Prince efl applaudi. On lui 
préïente du papier ôc de l'encre. On en 
obtient un congé' ablbhi à Mile. Sery. Sur 
le champ Me. de Ddngzau part pour Pa- 
ris , va chez la maîtrefle , & lui remet , 
en grande compagnie , la lettre du Prin- 
ce. Mlle. Sery chaflee le retire dans im 
Couvent, & publie qu'elle a quitté la pre- 
mière *. Le Roi fe flate , que ce premier 
hommage que fon neveu rend aux mœurs 
fera, liiivi d'une conduite plus régulière > 
ck l'en re'compenfe en lui donnant le Com- 
mandement des troupes d'Italie. Le Duc 
d'Orléans reçoit cette marque de confian- 
ce avec des tranfports de joye : la Cour & 
la Ville approuvent ce choix : l'armée Cq 
croit déformais invincible. 

Mais le Roi jugeant, que le Prince, 
avec tous'les talens d'un grand Capitaine , 
n'en avoit pas l'cxpe'rîonce , l'aflujettit à 
des ordres precis , défîmes à modérer la 
fougue de fon courage, & qui ne fervi- 
rent qu'à iàire échouer toutes fes entse- 
prifès. 

L'Hiftorien du Duc d'Orléans attribue 
ces ordres à Me. de Maintenant trop com- 
plaifante pour Me. la Dnchefte de Bour- 
gogne» qui convaincue de l'habileté dii 
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nouveau Çenéral crut la perte de. fon père,, 
afliirt'e , iloil né lui lioit les mains. -, ,, ... 

II eft vrai , que cette Princefïe fut vive-*; 
ment affligée des premiers foupçons çon- ; 
tre le Duc de Savoye : elle parut fort, éirjije 
quand on lui annonça que le Roi avoitûr- 
,donnt ; qu'on arrêtât & qu'on dé/armât fes i 
troupes. Que Ibnpc're vainquit, ou qu'il; 
fût vaincu > elleavoit des larmes à répan- 
dre r ou fur fa famille , ou- fur celle qui. 
l'avoit adoptée. Les Courtîfans » témoins- 
dé cette affliction , crurent que ,fés pleurs 
etoientiplutôt d'une Savoyarde que d'une 
Françoife a & de ~ là , ces bniits calom- 
nieux.» que le public reçut avidement 
& mie les Hiftoriens nous ont .tranfmis. 
Me. de Aîaiiuenon qui en fçavoit la pre- 
mière origine jlui Subit (buyent , Mada— 
w-rae , fi vous ne vens contraignez » ce 
a pays-ci fera pour vous un enfer. L'at- 
tachement de la Ducht-iPj pour la France 
s'accrut avec l'âge. Sortie à onze ans de 
Turin, elle ayoit oublie' fa Patrie ôz fa. 
Maifon: fes enfans dévoient l'attacher au 
pays où ils dévoient rt-gner j, ck les lettres 
difent qu'elle fut la mJrc la plus tendre : les' 
bontt's du Roi , qu'elle ne fe laQbit pas de 
içoir ck.qui ne fe Saifoit pas d'elle , etoient 
liaaouyçati lien.; fon amitié 2 om la 



Digitized by Google 



de Maintenon. Liv. XIII. 6f 

ne d'Efpagne laurpit mift du parti de fît. 
iceur contre un pere qui vouloir la détrô- 
ner j quand même dus motifs plus puiffans 
n'auroient pas agi fur elle. 

■ Quoi qu'il en foit , croire que Me. de 
Xdaintcnon ait balance un moment entre !e 
Duc de Savoye & le Roi , dire qu'elle fau- 
va Turin par égard , ou par pitié pour la 
Ducheire de Bourgogne , c'ifr. une abfùrdi- 
te , que les pins fortes raifons n'oteront 
point de l'efprit des imbecilks qui l'admet- 
tent. Louis gêna fon neveu par le Mare- 
chai de Marfm , parce qu'il fè d^'fîoit du 
courage d'un jeune homme trop ardent , 
& de la prudence d'un General qui n'avoit 
fait que deux Campagnes & des réflexions. 
On peut le blîmer d'avoir dorme de mau- 
vais ordres > mais non d'en avoir donne de- 

précis. , 

* Le Duc d'Orléans partit de Paris, char- 
ge de dettes qu'il avoit contractées pour le 
bien de TEtat. En palTant à Turin , il vit 
les travaux du fiege 3 & les vit très niai 
conduits. La Place e'toit atraque'e par 
l'sndroit le plus fort ; on n'y jettoit pas une 
bombe, tandis que les afîîege's foudroy oient 
le camp François , & que leurs mortiers 
inondoient les tranchs'es d'une grêle de 
pier- 

!* i. JiiUki; 
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pierres. C'était la Fcuilladc t qui faifoit 
cette belle manœuvre : & on Pimputoit 
encore à la Duchelfe de Bourgogne, On 
difoit que la Feuilletât avoir jette for. elle 
lui œil téméraire > n'oibit lui montrer les 
feux i & t'tckoitde les Lu faire entendre 
en fiiitvant la Capitale de Ion pére. i 

Le Duc tï Or le ans trouva une armée 
mal pourvue j défblée par les maladies ? 
mal équipée > & très foible. .; Celle de là 
FeuiUade qui fkiibit le iiége étoit dans l'a- 
bondance : Ckamillard dont il étoit gendre 
s'étoit épuîfé pour elle de foins & d'atten- 
tions. Le Prince demanda vingt batail- 
lons à la Feidllade : ôz ce renfort le mit en 
etat de réfuter au Prince Eugène j qui pé- 
nétrait dans le Pie'mont pour ravitailler 
Turin. Il arriva pins tôt que lui aux en- 
virons de la f lace afîiégée. Il fut indi- 
gné de voirHe liège aufli peu avancé qu'il 
Fétoit deux mois avant : aucune attaque 
n'avoient réuffi.toutes les batteries avoit été 
mal placées : les ouvrages les plus mena; 
ces étoient encore entiers. ' La bravoure 
ne manquait pas aux troupes : nuis 1 habi- 
leté manquoit au Commandant. La FeuiL, 
laie s'exeufa fur l'aflbibliiferaent de fon 
armée , caufé parle fècpurs donné an Duc 
$ Orléans, &fiir l'ignorance de lés Ingé- 
. nieurs. 
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nienrs. " Mais on ne douta point que les 
affieges n'enflent des intelligences dans 
notre camp, & ne'fiiflcnt avertis de tous 
nos def feins 1 .- 

Le Roi confnlta fur ce fiege le vieux 
Vauban T qui le pria de lui permettre d'en 
[aller] conduire les travaux : w Mais 3 
M. le Maréchal ? lui dit le Roi» fongez- 
« vous que cet emploi eft au - délions de 
s> votre digiiite ï Sire > répondit Vauban , 
s , ma dignité cil de fervir l'Etat : je laiflerai 
a, le bâton de Maréchal de France à la por- 
„ te : & j'aiderai peut-être le Bue de la 
„ Feuillade à prendre la Ville. Le lende- 
main cet homme qui mettoit l'honneur à 
méprifer les honneurs , fit de nouvelles 
initances , & fut refîne par eftime. * Me. la 
Ducheffe de Bourgogne , qui n'apprit ce 
refus qu'avec toute la Cour , fi.it encore 
aceufe'e de l'avoir infpiré' à Me, de Main- 
tenon, Sz par elle au Roi. 

Le Prince Eugène , de concert avec le 
Duc de Savoye qui l'avoit joints re'folut 
d'attaquer le Duc ^Orléans : les ordres 
qu'ils donne'rent pour le lendemain fnpo- 
foient qu'ils feavoient , ou du Camp , ou 
de Verfiilles > ceux qn'avoit Marfm de les 
attendre dans fes retranchemens. Le Duc 
d'Or- 

* Mémoires de Dmgtmt. 
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d'Orléans repréfcnta que Le; retranche m ctis^ 
étoientfaits à la hâte , l'armée affbîblie par 
les différens polies qu'il falloit garder j. la 
retraite impoffîble fi les lignes etotent for- 
cées. Les vieux Officiers répétoient'les 
mêmes r&îfbns. Alors Marftn montra Tor- 
dre du îïoi qui cUtêndoit de' chercher le 
combat : il s'eiev^. dans le Confeilnn ; crL 
d'indignation unanime : le Duc d'OWf-tJ'ut 
dit : Ht bien ! larjjb'ns nous fgerger far ob'n]'- 
jance. Devoir - i] fe'cftarger de l'événe- 
ment? Une vicl 'ire Tauroit jùfttfié auprès, 
du Roi} & une moindre défaite auprès, du. 
public. Mais il crut que fes plus redouta- 
bles ennemis n'étoient pas [ ceux qu'il al— 
loit combattre. ] 

Le lendemain , il eir attaque : tout ce 
qu'il a- prévu arrive : le retranchement efi 
force; les troupes difpcrfées dans les di£- : 
ferens poftes , battues en détail ; Ja de- 
route > générale : Marfin cherche la mort 
en Héros , honteux d'avoir fait le perlon-, 
nage d'nn pédant. Le Duc à*QrUans , cou-, 
vertdufang ennemi & duSen, défefpére 
de voir Sur fou armée , réduit à défendre 
fà vie j tuant de fa main tout ce qui fè pré- 
fente à lui, eft enfin! emporté hers de .la 
mêlée, &. fidèle à famitié"comme à la gloiV 
re , demande lî l'Abbé de Grancey i tombe 
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à Tes côtes , vit encore , & fi les blelTures 
se feront pas parafées avant la fin du com- 
bat. ' ' . 

* La. retraite fut 'une . fuite : l'artillerie» 
& les ' munitions de guerre & de bouche fu- 
rent abandonnées. On delibi'ra» fi pour 
conferver i'Xtalie on fe retireroit fous 
Çazatî 0:1 f: pour garantir le Dauphins' 011 
îrdit à Pignerol. Le Duc à' Orléans fuivit 
ce demie? parti., & fût trompe deux fois; 
on lui dit- que le Duc de Savoyeaîloit ral- 
lumer la guerre dans les Cevennes , & que 
le partage de -Cazal etoit garde par fix 
mille hommes : le premier de ces avis 
etoît aufii faux que l'autre. Cette impru- 
dence nous chaifa du Modcnois » du Man- 
touan , ,du Milanez 3 & rendit inutile la 
yi&oire , que Mciavy remporta deux jours 
après à'Calliglione fur le Prince de Hejfe. 

Cependant le Roi » loin de lui repro- 
cher d'avoir perdu l'Italie , ne penfa qu'à 
le confo'ler d'avoir perdu une bataille. Le 
Duc d'Orléans fut accueilli , comme s'il 
avoit vaincu : chacun s'emprelTa de le 
voir ; chacim loua làns peine un Héros 
malheureux. Mais, au lieu de diiîîmnler 
fès refientimens , il fe plaignit (ans mode- 
ration , ik de la -Feuillade, & de Chamil* 
lard 3 & de & Duchefle .de Bourgogne. 
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Me. .de Mainte non , qu'il SprjdfewtîijSw^ 
mcjansfauu, fut foule excepte&ide-fei 
plaintes & de fes menaces. AuM ne. fe joi- 
gnit - cils point aux ennemis , dont il fut 
depuis accable". : „ t '-'Az' ^ 

■ Cependant le Maréchal de Viîlars fou* 
tcnoit en Allemagne la gloire du nom 
François 5 faifoit lever le blocus de Fort- 
Louis , prenoit Di"uiènheiin & Haguenavt 
par Tes Lieutenans , ravageoit le Palatï- 
natj exe'cutoit le hardi projet de s'empa- 
rer de l'Ifle du Marquilàt » & en formoit 
de plus hardis encore pour la campagne 
fuivante. Mais, fbible , & peu craint 
maigre tons fes avantages , il ne put em- 
pêcher que les Electeurs de Cologne & de 
Bavière ne fùflent mis au Ban de l'Empire 
par Joj'sph , fucceireur de Le'opold Ion pére> 
& hiriticr de fes présentions , de Ton deC 
potifme 3 de fon caractère s de fes Minîf. 
très. ■ , :yit~i> 

La France craignoit d'être envahie : 6c 
l'Efpagne l'c'ioit. Tejfé .avait mine' une 
armée devant Gibraltar. Les Anglois & 
les Portugais prirent toutes les Villes qu'ils 
attaquèrent. Deux Huguenots réfugiés 
eurent toute la gloire de cette campagne » 
fi fhnefte pour Philippe V : Milord Comte 
de Galloirai , fils du Margtùs de Suvigny* 
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ê£ lë GJïic'ral Caxle , élève -de ^Guillaume. 
Le premier, commandant toujours enchefi 
eft connu": le iècond > -ni; dans un village 
-dsS Cu-venr,e.s j clevc par t'oix courage 
par (es talens aux premiers'.- honneurs « 
iervant dans le 'même tenis la Reine d'An- 
gleterre , le Roi de Portugal , les Etats- 
Generaux t &au(ïi fide'le qu'utile à tous les 
trois, ell digne d'être tire* de l'oubli où 
tombe foiivcnt le premier mérite dèï qu'il 
n'appartient pas au premier rang. ■ II prit 
Aieantara : il conduiiît les travaux de Sa- 
■lanianf|ue : il défendit Barcelone contre le 
Roi d'Eipagne , qui en leva le fie'ge après 
trente - fept jours de tranchée ouverte : il 
fit cette belle retraite de l'Andaloufie que 
le Maréchal de Bervick admiroit tant , Si. 
mille, autres aélions * gloriculès , dont le 
rëck^lèroit iiifpeél: dans la bouche de Ton 
neveu , & auxquelles il ne manquoit que 
d'être iàitcs pour là patrie. 

L'Archiduc > maître delà meilleure par- 
tie i de l'Erpagne , marche à Madrid.. Le 
Roi& la Reine enibrtent. [Le Roi arrive 
en Rouflillon fans argent: le Duc deNoail-. 
lus- lui :en. prête. ] Le peuple cft dans la 
conflereiation : les Grands jurent de mou- 
rir fidèles à Philippe : les Prêtres exhortent 
rXfiVti.j. i'a .-îir .-ib . -ii { mvfi?* >) tes 
l * Y* Tiadal J^Cpniintm'm de Rapin Thoyras. 
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les habitons à l'obiiiiance. Tous tondent 
en pleur; , en voyant partir la Reine 3 fans 
àjtîipage j lans fuite ; tous les cœurs la 
fuirent à Bedanga > château à vingt - qua- 
tre lieues de la Capitale, où elle fe retire. 
Cette Prmceiîe e'toit pleine de courage 8z 
de vertu. Kilo affermit les fujets dans leur 
fidélité , Ôc fon époux dans fes résolutions 
magnanimes. îjoufîrir la faim , la foif » 
coucher fur la dure , bercer elle-même fes 
en fans , vendre fes pierreries , conge'dier- - 
fes domeitiques £ faute d'argent , ] voilà 
les extrémités où elle fût réduite j fans le 
décourager , fans fe plaindre. Elie cher- 
cha des fecours de tous côtes : cl!e enrôla 
une multitude de payianî 6c les eût volon- 
tiers menés au combat. Un Mininre 
l'ayant allarmee fui" les progrès de l'Archi- 
duc , „ Nous avons encore des Villes * 
répondit - elle. » Mais fi on nous les en- 
» lève ! Chalfee de la dernière , reprit-eL. 
i» bj j'irai dans les montagnes , ÔC je gra- 
ri virai de rocher en rocher avec mes en- 
„ fans dans mes bras » jufqu à ce qu'on 
» nous tue. 

Une ame fî élevée devoit avoir de l'aC 
cendant fur les autres ames. Elle gouver-. 
iioit Philippe : mais elle e'toit gouvernée 
elle - même par la Princslfc des Xlrfms qui 
: l'avoit 
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l'avoit enchaînée en adoucifTant par toutes 
les complaiiànce* Françoifes l'ennui que 
l'étiquette du Palais esnfoït à une jeune 
Reine, environnée de Dames vieilles 
trifteS » condamnée à ne rire qu'à propos • 
-& réduire au monotone piaiiir de la con- 
verfah'on. 

[ En ce tems-là > les trois plus pniflans 
Etats d'Europe étoient fournis à trois fem- 
mes : P Angleterre à Me. de Marlborough, 
la France à Me. de Maintenons PEfpagne 
à Me, desUrjîus. Qu'on me permette de 
dire un mot de celle - cî. 

: Me, des Urfms } auparavant Princefla 
de Ckalais , eut une rtaiflance illuilre , les 
agrémens de l'efprit > les grâces de la fi- 
gure , des manières pleines de noblefie» 
en «a mot, tout, hormis un cœur hon- 
nête. Elle fut de toutes les intrigues de 
la Cour , & ne parut jamais en être. Me. 
de Maintenait cherchant une femme qui 
pût e'iever la Reine d'Efpagne, jetta les 
yeux fur elle. Me. des Urfms avoit éprou- 
vé l'infortune , & fembloit propre à for- 
mer une Princeflè > dont la vie alloit Être 
un enchaînement de malheurs. A force 
de répéter qu'elle penfoit en homme j on 
l'avoit cm. Des qu'elle fi.it en Elpagne» 
elie eut toute l'autorité. Le jeune Roi» 
Tom. V. D araou- 
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amoureux de toutes les femmes par tem- 
pérament , lesfuyoit tontes par piété» & 
etoit livré à la fienne par befoîn. La Prin- 
ccife des Vrftns profita de cette maladie. 
Elle obfe'doit fans celle la Reine qui en 
a voit le remède , fie qui le vendoit fort 
cher à ion époux. Philippe refufoit-il 
line grâce î rejettoit - il un confeilî tous 
les ptaifirs difparoiflbient pour lui ; on l'a- 
kandonnoit à fes déiîrs : on le condamnait 
à mourir d'amour. La Princefle des Vr~ 
fins e'toit appelles : elle mettoit un prix 
aux complailknces conjugales : & ce prix 
étoïtnne déférence aveugle pour la Reine 
& pour celle qui la détenninoit à ces fa- 
veurs. 

Son premier foin rut de détruire Porto- 
carrero , l'ami du Roi : & le fécond , de 
perdre le Cardinal d'Ejtrées , qui étoit le 
fien. Cet Ambaflàdeur durement traité* 
retourna en France , & laïifa fa place à 
l'Abbé â'Eftrêes fon neveu , qui ne fut pas 
moins perfécuté que fon oncle. La Prin- 
ceiTe des U'ffim décacheta une de fes lettres 
au Roi de France , & y mit de fà main 
une apoftille pour d'Aubigni fou favori. 
Louis XIV. fut inftruit de cette fuperche- 
cie , 6c la rappeila. 

Tout languit dès qu'elle eut quitté TEC 
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pagne. 1 La Reine fe*choit d'ennui : le Roi 
ne vouloit plus entendre parler d'affaires : 
leurs lettres [ à Louis XIV. 3 ne lui de- 
mandoient plus ni argent , nifoldats : el- 
les ne demandaient que la Princeffe des 
Urftns. L'un 6c l'autre preflToient à l'envi 
fon retour. ïl leur fut enfin accorde" > mai- 
gre' faverfion de Louis' pour les femmes 
ambitieufes. A fon arrivée à Madrid, 
tout changea de face , l'erpe'rance revint » 
l'abattement cefTa, le Roi ne refpira que 
la guerre , la Reine ne craignit plus d'être 
de'trônee : en un mot , la Camerera - Ma- 
yor flic reçue , e'coutie , applaudie com- 
me la Divinité tutelaire de TÈfpagne. 

Me. des Urftns , fi elle refie'chiflbit fur. 
elle-même , devoit être e'tonne'e du rôle 
■qu'on lui donnait , 6c fe demander par 
quel enchantement on la croyoit capable 
des plus grandes chofes , elle qui ne le fen- 
toit propre qu'aux petites intrigues. Son 
efprtt etoît agréable i mais fans e'tendue 
& fans lumiéVes ; [ au-deftus de fon fexe . 
nais au-ddfous des affaires : ] fa dévotion, 
fuperftitieufè : fon humeur » fujette aux 
caprices. „ Elle ne fçait , difok Me. de 

Maintenon , porter la bonne ni la mau- 
,j vaife fortune. £ Son air affable 6c ou- 
vert lui gagnoit les cœurs : fon ambition 
D 2 les 
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les lui ôtoit. ] Dans fa jeunefle , elle avoit 
en des pâmons > qu'on avoit oublias» 
mais dont on fe Convint quand on la vit 
agacer dans ia vieillelle le Marquis d'Au- 
bigné Envoyé de France à Madrid , le dé- 
puter aux plus belles EfpagnoSes > & le 
ravir aux plus coquettes. 

f. En rentrant en Efpagne j elle ne s'oc- 
cupa que de les vengeances. M'. d'A- 
guerri fut exilée : elle avoit e'te' amie du 
Cardinal d'EJire'es. Ce crime fit oublier 
la part qu'elle avoit eue au teitameot. L'O- 
ratorien qui 1 avoit négocié fut renvoyé 
en France pour la mC-me raifon. Le Je- 
iuite Vaubaum-, Confeifeur de Philippe» 
fat difgii'iicie' pour lui avoir parlé d'une a£- 
faire d'Etat fans la permiffion de la Reine. 
Elfes que M e . des Urfins n'eut plus à corn- 
battre les Ambaifcdturs François , elle 
traverla les Miniilres Espagnols. ] Son: 
orgueil autant que la faveur la rendit 
odicufe aux Grands : [ les Grandes s'en 
plaignirent] (ôuvent à la Reine s qui ne 
fâchant pas que les Favorites ne ibnt ja- 
mais pour le Peuple ce qu'elles paroifient 
aux yeux des Princes , répondit toujours , 
qu'elle ne connoiilbit pas de meilleure 
femiie. Me. des Urfins paiToit la moitié- 
de C vie à conièitler iés Maîtres 5 &fau- 
; C tre 
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tre moitié à leur cacher les défauts de fe.s 
Confeils. EUe preïidoit à toutes les déli- 
bérations fans être admilé au lieu ou elles 
ie prenoient. Les Ambaîfideurs traitaient 
avec eile: les Généraux lui rendoienteon ]•- 
te des lièges* des mai"chcs > des combat : 
les Miniiîres n'oioient la contredire : Ce 
IStr^ick même feignoït de ne vaincre que 
d'après Ces ordres. [ Les créatures de For- 
tocurrero ] témoignèrent leur mécontente- 
ment contre Ja domination d'une femme. 
f_On l'accula d'avarice : on fut indigne' de 
ce qu'elle avoit demande & obtenu la Sou- 
veraineté' de la Roche en Flandres - on dit, 
qu'au moment où lès Maîtres fuyoient de 
leur C<ipit<de - elle n'etoit occupée que de 
fes meubles ck de (à toilette : on lut re- 
procha fa confiance pour le JeTnite de 
Cienfueg': ' » à qui elle avoit alïïgné une 
peufion de vingt - mille pitfoles , dont cet 
homme de bien fè fervoït pour acheter dei 
fujets à. l'Archiduc. ] 

LaPrincefTe de* Urfirs craignit que ces 
murmures n'allaient jufqif à Verlàilles , 
&: qu'elle n'y fût encore rapprise. Pour 
le maintenir contre tons fes ennemis ■> elle 
mit la Cour de France dans fes inte'rcts , 
& infcnfiblement y fit entrer le Roi qui la 
craignoit , Me. de Bourgogne qui la haïf- 
D J foit. 
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ieit , & Me. de Maintenon qui ne î'crU- 
inoit pas. Dans tontes fes dépêches , elle' 
prit un ton de franchife , de moderationj 
de droiture, qui perfuada marie au Mar- 
quis de Torcy, que la difgrace avoit chan- 
ge ion caraftère. On lui avoit reproche' fa 
hauteur ck fon inflexibilité' : elle affecta une 
extrême douceur , ôc implora toujours la 
clémence du Roi pour ceux contre iefquels 
elle aigrit ia juftice. Louis s'etoit (bu- 
vent plaint des contradictions q'.:':! trouvoit 
entre fes relations & celles de les Amba£- 
fadeurs : elle les concerta iî bien avec eux 5 
qu'il crut être fervi avec une égale droi- 
ture par fes Envoye's A par elle. Me. de 
Maintenon ■> implacable contre tout ce qui 
tnanquoit de mœurs , mais trop favorable 
peut-être à tout ce qui en avoit l'appa- 
rence, avoit e'te' ofTenfee de la paiTion 
pour le Marquis A.Aubigai : non qu'elle 
ajoutât foi aux bruits qui s'e'toient répan- 
dus , mais par fe'verite' contre tes impru- 
dences qui y avoient donne lieu. La Prin- 
ceffe des Vrfins , pour qui i'amour e'toit un 
jouet plutôt qu'une occupation) renvoya 
fi promtement d' Aubigne' ■> que le fenti- 
ment d'efrime qu'on a pour l'innocente fs 
joignant à celui de pitié' qu'on a pour une 
calomniée, Me. de Maintenon devint fort 
plus fti'me appui. Les 
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Les Allies ne Içurent point profiter des 
mésintelligences j que le crédit d'une e- 
traugere formoit entre les Espagnols Si 
Philippe F. L'Archiduc, maître de Ma- 
drid > y fut proclame Roi par fon armée') 
& rejette par le peuple. Ses manières Al- 
lemandes i lès mépris pour les mœurs 
d'-Eipagne , fon panchant à traiter comme 
un pays de conquête un pays qu'il re'cla- 
moit comme fon patrimoine, & fur -tout 
les cruautés des Anglois, lui alignèrent les 
cœurs, Philippe e'toit il sûr de les avoir 
tous pour lui j qu'il n'oublioit rien pour 
engager à une bataille l'Archiduc, qui ai- 
moit mieux epuiîêr infenfiblement fon eH- 
nerai par des fieges , que bazarder un 
combat dont la perte le renvoyoit lui-mê- 
me en Autriche. Sur ta fin de l'année, 
il rentra dans Madrid , aux acclamations 
du peuple qui avoit maudit fon eoucur-V 
rent. On brûla le portrait > l'etendart , les 
é*dits de l'Archiduc , qui fut toujours en- 
tête' de là chimérique Royauté , quoique 
convaincu qu'il n" avoit point à la Cou- 
ronne le droit qui fait valoir tous les ait- 
lires , le çojuentemerit des peuples. 



D 4 Cha- 
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C H A F I T R E 'V I. 



L 'année 1707. 

LE Duc d'Orléans fut envoyé en Efpa- 
gne. [ Les ennemis en furent allar- 
més. Les Efpagnols reprirent courage. 
Ils l'aimoient comme un de leurs Infans. 
Ils croyoient voir en lui leur Reine Marte* 
Louife d'Orléans , qu'ils avoient empoiibn- 
néej & dont ils adoroient la mémoire.» 
Cette Princefié l'avoit demande' à Mon- 
fieur» pour l'e'lever en Efpagne comme 
Prince des Afturies : Charles II, y avoit 
confenti en difànt : v Si nous n'avons point 
9» d'enfans ■, les Efpagnols auront un Roi 
5) élevé parmi eux : & fi nous en avons » 
s, la Nation fe l'attachera par un brillant 
» apanage ". Monsieur , par tendrefle 
pour un fils unique, avoit rejette' ces of- 
fres : &, ce refus fit perdre à ce fils une 
Couronne , à l'Efpagne une partie de fes 
Etats , & à l'Europe la tranquillité. ] La 
Princeflè des Vrfins étoit indifférente [ au 
Duc d^Orléans]. Plein de refpeft pour 
Ton fexe , fans égard pour fon crédit , il 
la traita j dès les premiers jours , avec 
beau- 
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beaucoup de politeffe & de hauteur. [ Me. 
des Urjîns voulut entrer avec lui "dans les 
liailbns les 'plus étroites .6c dam; tous les 
détails de la campagne. Le Prince lui 
repondit en petit = fils de Roi. Elle loi cita 
l'exemple de Philfpe, & les e'gards de 
Louis jpofcV Me. de Muintenon. Il répli- 
qua' qu'il pretetidoïï fervir de modèle & 
n'en îùivre aucun.' ] De -là 1 , une halne ; 
fourde , & enfuite une rupture 'ouverte,' 
[ Le Duc d'Orléans fronda tous les avis de" 
Me. des JJrfws. Les Grands protégés par 
ku murmurèrent tout haut ;> & fa pVfencC 
fit difparoitve ce crime nouveau de Lè'iè-'' 
MajenV qui confiftoit à la contredire.' Il 
lui dit des chofès fi fortes j ex elle en avoir 
tant à le reprocher, qu'elle craignit une" 
(ecoi^de difgrace» & tâcha de le dif^rà-f 
rtér'îi:i"~m£me]. Le Maréchal de Bet~' 
irkk plus complaifant trouva dans la Fa-" 
vorite tout l'appui que pouvoit Ibnhaitei*' 
la jaloufie contre un Prince qui venoit lui 
ravir le commandement de l'armée. H 
n'àyoit pu engager l'Archiduc à une action: 
it efpera d'y forcer Milord Gaiiorny plus 
preibinhieùx Si plus habile. -Il écrivît' le 
21. Avril à'Madrîd i que ianY attendre de 
renfort, il féroit lever à l'ennemi le fie'gc ' 
deVUlena.. Lrftiaceflè des Ut fins pria 
-"'•••^ ' D $, le 
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le Roi de cacher cette lettre au Duc d'Or* 
Jéians; „ Il s'expofcra trop , il expofera 
,» trop l'arme'e ; ç'eft notre dernière ref- 
» fource : fi nos deux Généraux font bat- 
s^tusj les troupes n'auront plus aucune 
» confiance : " & toutes les pue'rilite's aux- 
quelles le fe'rieux de celui qui les dit „ 
là foiblefie de celui qui les écoute, don- 
nent du poids. 

* Berarick s'approche d'Almanza. Au 
prem'er bruit de cette marche » Milord 
Gallofay quitte le fie'ge de Villcna. Le 
Mare'cha! de Beririt'k l'attendit , & le crai- 
gnoit fi peu qu'il lui permit un libre parta- 
ge. La victoire fut bngtems dilpute'e. 
Le Duc d'Orltans 3 qui avoit plutôt fend 
que fçii qu'on alloit ic battre , émit parti 
de Madrid fort précipitamment : il arrive, 
ïùr la fin du combat : il voit les ennemis 
en deTordre. Bmricfc a la gloire de les' 
vaincre , & lui biffe celle dè les pourfili- 
vre. Le Maréchal lui jure qu'il a été at- 
taque. . Le Duc ^Orléans feint de le croi- 
re j mais fait e'clater fon reiTentiment con- 
tre ta Princelfe des Urfins : il iè plaint des 
myitèr.es de la Cour de Madrid ; " on lui ré- 
pond qu'on l'a trompe & retenu par aini— 
'rie":; il s'emporte contre une amitié, qui. le 
de'sho— 
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déshonore. Philippe lui écrit , M. de Ber- 
wick a beaucoup fait : il refle encore plus 
de chojes à faire : & je ne doute pas que vous 
ne les fajfu-z. Me. des Us/ins, inftmite de' 
la haine de Me. la DucheHe de Bourgogne 
contre le Duc d'Orléans , s'attribue > au- 
près d'elle , tout le mérite de l'affront fait 
à leur ennemi commun. 

Cependant le Prince fonge à s'en ven- 
ger par la conquête du Royaume de Va- 
lence. Requena, Valence, SarragofTe > 
fe rendent à di'cre'tion. Djdaignant ces 
petits liiccès > il projette le uYge de Le'ri- 
da* unedes plus fortes Places d'Efpar^ne » 
ck IVcueil du grand Conde. Les deux 
Rois approuvent ce projet. Il tire de Fran- 
ce la greffe artillerie : il s'empare des en- 
virons de la ville : tous les jours nouvelles 
entreprifes > & pas un échec. L'ennemi' 
n'ofe paraître devant lui , & fe re'rligie 
enfin fous le canon de Barcelone. 

La Place eit invertie. Avant d'en com- 
mencer l'attaque > on veut être pourvu de 
tout ce qui peut en alTurer le fhecès. Me. 
des Vrfins retarde l'arrivée de l'artillerie & 
des munitions. Le Duc d'Orléans deman- 
de les provifïons de guerre & de bouche 
qui font dans le Royaume de Valence : on! 
les lui refufe ; il demande des affiits de ca- 
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non ; on- lui en-refnfe encore : [ il demande 
.de l'argent, on n'eu a point pour lui, mais 
on n'en manque pas pour des fêtes &. des 
inafcarades. Les Officiers - Généraux fe 
déchaînent contre le Prince imprudent, 
qui dénué' de tout, obferve par Galluotaii ■ 
entreprend le fîega le plus difficile. - Ber* 
u'icfe le conjure de l'abandonner, & en- 
fuite écrit en France que la Place eft im- 
prenable. Le Duc d'O/e'ant outre de ces 
propos décourageans : >, Le fiége , 'dit-il,. 
» ne fera pas fini à la St. Martin : Hé 
„ bien ! nous ferons encore. ïci à Noël. J II- 
ouvre la tranchée , & neuf jours après, 
donne l'affaut. La Gamifon fe retire dans 
leChilteau. Il abandonne la ville au pil- 
lage ; mais il prend de ft bonnes mefures 
contre la cruelle avidité du foldat, que ce 
défordre fé fait avec un ordre admirable. 
La citadelle réfifte plus longttms. La vi- 
gueur avec laquelle la ville a été attaquée 
a épuifé les munitions : cependant le ioldat 
animé par le butin eft plein d'impatience 
& d'ardeur ; le Duc tCOrÛms , certain que 
la Place ne peut être fecouruej aime, mieux 
perdre du tems que des hommes. Enfin 
il fe prépare à faire jouer tes mines. > Le 
Prince de DiirmftaJt promet de capituler 
le lendemain, Le Duc aQfléans ne lui 
V \ ' * , donne 
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donne qu'une heure pour fs déterminer» 
&. achève r paf fa fermeté une èntfcçprife 
commencée malgré l'avis du. Maréchal de 
ïîenvich , traverse par f ceux qui de-' 
voient ia favorilèr! Le- jour" ftisine que 
la Place fè rend ) il reçoit ordre d'en le- 
ver Je fit/ge.: Pendant ce térïis-'là» le 
Marquis de Buy pi'end Ciudad - Rodrigo j 
& lis Duc de Nouilles s'empare de Pliy- 
Cerdai, .& de toute la Cerdagne - & bâtit 
à Pity-Gerda une Citadelle aux dépens de 
IaCerdagne Efpagnole. ■ 
nte\$Bâd d'OWiiwfilt reçu à Madrid, 
connue ie libérateur de la Nation. Le Roi 
ne k' haïuoit pas : quatre ans auparavant 1 
il ayoit donné une D.'ciaration en fa fa- 
veur comme une. interprétation du teiia- 
ment de Charles H. mais la Reine ne fe 
laïïbit point de le voir & de l'admirer. La 
■PrincefTe des Urftns le vantoit avec toutes 
les exagérations d'une perfbnne qui craint 
de n'être pas crue. Le Duc ^Orléans jouît 
modeftement de fa gloire & de la confh- 
fion de fon ennemie. Il projette de con- 
quérir le Portugal la campagne prochaine. 
Après avoir tenu fur les fbndî du Baptême 
le. Prince des AJluries au nom de Louï» 
XIV. , il partit pour Verfailles , où il reçut 
des appIaudUTemens d'autant plus flateurs, 
quei' 
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que d'autres Généraux en av oient mérite*. 

Le Marcc'ial de Villars lurprit un Al- 
lemagne tes lignes de Stolhoflen , [fcfit 
rendre prifunniers de la féconde ba- 
taille d'Hochiîet» mit à contribution cent 
lieues de pays : <k fit bien jes affaires & en- 
core mieux celles de h F* ans , pour me fer-" 
vir des termes du Roi. ] Le Maréchal de 
Teffé [ délivra ] Toulon attaque" par le Duc 
de Savoye 6c par ie Prince Eugène. La 
Flandre fut tranquille. Marlborough > au 
lieu de gagner une bataille , fe rendit en 
Saxe pour engager Charles XII. dans la 
Gnnde*AUiance : le Suédois rebondit , Si 
Toulon ejl pris , je virai reprendre : f &' 
ces paroles y dit - on } déterminèrent les 
Allieî à repaHer !e Var. 

Quoique cet*? annve eflt été très - glo- 
rieuse 3 la France nVtuk pas moins e'ptii-- 
fl ; e: 

Htm. de Mr. De V- Tom. Vif. 9. 
«Le refpedt pour la vérité dans les plus peu-- 
'«tes choies , oblige à relever le dilcours que no- 
„tre Auteur fait tenir par Charlu XII. au Duc de 
Marlbercug}:. Si 2i:;Ln efi jrii ,. je lirai repren- 
j, dre. Ce Général Anglois n'étoit point auprès 
«du Roi de Suéde dans le temps dufîége. Il le 
„ vit dans Altrauftad en Avril \-Q7-&i le fi ége fut 
«levé au mois d'Aouft. Oiarles XII. d'ailleurs 
«ne fe mtia jamais de cette guerre, il relata' 
«ccisfcmmeiit de voir tous les François qu'on lui 
», députa ôcc; 
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fée : [ 6c déjà elle avoit fait demander la 
paix par t'Ele&eur de Bavière. ] On in- 
troduifit les billets de la caille des em- 
prunts : -on décria le papier qu'on jetta 
dans le public : on toléra les plus criantes 
vexations des Financiers : on chargea les 
EccleiïarHqnes d'exhorter le peuple à payer 
exactement !es impôts :& for les plaintes 
des Fermiers , on e'erivit * à tous les Evê- 
ques du Rovaume une lettre , où on leur' 
ordonna d'ériger en pèches les^ fraudes 
dans l'acquit des droits du Roi, &les m— 
fes pour rinrrodu&ion des marchandifeS 
prohibées. Un pareil ordre , que les cruel- 



les' 

* Voîci cette lettre finguliére : elle eft du Mar- 
di^ de Tony. Monsum, Le R« ayant égaré 
'aux ^feimfflWNin dr;immpJ dam fes l'.rmes y 
qui je plaignent depuis f hfituri ami, -, s , • ::e les f'au-- 
dts & h, contrebande qui fi fim p*r-mtt ttvfme- 
ment, leur apportent «n mUl: p r, : .u.::-: » « t--'.s ^ 
mefura cmvenables -four mrrit* JéfiwM de pa- 
reilles entreprifi'. Et Sa Mm/* trouve bon de veut 
en donner avis , afin que vous concouriez avec elle 
nux moyens de faire cejfer des frauda fi contraire, a 
(et intérêts. Elle vous emvlr.t très ez^fmMt, mais 
fout te foret > de tenir ta main à ce que lu Curés & 
<mres employât à la Omfeffim dans voire Diocef* 
Mem leur devoir dans une affaire de cette tonféqtêe*- 
ce, oit il s'agit fi fort du bien de l'Etat. Je ne dam» 
yas que vaut n'entriez, dans ces vîtes , ^tt'U <$ 

tilt de w txfffcr £/w m liât, 
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les circonfhtices où l'on fe trouvoit pou- 
voient féales jaÙi&er, ei\ un monument 
de l'abus de l'autorité liiprême , & de la 
Complaifànce du Ciergt; tant qu'on ref-' : 
ptete fes immnnitc's. Dan? un pays , où' 
ie peuple n'eir fourni', qu'aux Loix qu'il 
fait où qu'il approuve , frauder les droits 
du Prince eit un vol fait à la fbeicte , con-i 
damne' par la Religion comme parla ju- 
risprudence i mais dans un Etat où les ïm-i 
pots font arbitraires j faire de la fraude 
ou de la contrebande un pèche' mortel s' 
c'elt le plus inique des attentats du deipo- 
th'ine contre la. liberté naturelle 6c contre 
la confoience, Que le Contrebandier lbit 
envoyé' aux Galères par le Souverain : mais 
dW- moins qu'il ne foit pas damne' par le 
Prêtre. ' ■■ . + ..... < 



M: v G H A P I T K É ' V IX ;ii >r i n0t 

- f ' ■ "f*^ 

> •■ '■Sifgeili-lAllc* -"-q<- - - lBW * 
t zrr> -r 11*708,1 * J * 

ON tenta de faire une diverfion e*r 
envoyant en Ecolle Jacques T'U.'i 
Le Roi dit au Duc de Berwick -, -"Vous 3 
«entïeprenez une af&ire bit» gfriBSflfttf 3 
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>>Sire j répondit le Duc j ma harangue: eit 
»prcte» & voilà nies gants. Ce projet 
avorta : une puiflante flotte intimida les 
Seigneurs Ecolîois qui ne répendirent, 
point aux fignaux de Kuri;n heureufèment> 
arrivé aii Golfc d'Edimbourg. ^ M 

Le Duc ^Orléans , de retour en Efpa- 
gne> E ne trouva rien de pret , & fuit for- 
cé d'abandonner ion projet fur le Portu- 
gal. Il pafta deux mois à Madrid , où il 
eut nne Cour plus nombreufe que celle du 
Roi. Me. des Urfms l'environna d'Eipions; 
maïs n'apprenant d'eux que des bagatel- 
les 3 e:lle pria le Prince Pio de lui rendre 
compte de toutes les démarches du Duc. 
Pio eut horreur de cette propo&ion x Sz 
s'enfuit en Sicile pour éviter le châtiment 
dont Me- des Urfms menaçoit (a vertu. Le 
Duc 6l Orléans recevoit les plaintes de tous 
les raécontens , Ôc réconcilioit le Roi avec 
fon peuple. La Princeile des Urfms vou- 
lut qu'on rappellat Orry. Le Duc d'Or- 
Uans s'y oppofa. Les Grands fe partagè- 
rent, £Sc la Cour fiit déchirée de divisons» 
dont l'Autrichien profita. 

Après avoir tout difpofe pour la campa- 
gne > il partit, 3 affiégea Tortofè > ck tut 
encore traverfé par Me. des Urfms. II la : 
menaça de s'en prendre perfonneileiyient 
àel- 
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à elle > fi l'entreprilè echouoit. On ne fût 
point effrayé* de (es menaces : on ne foi 
envoya point leste-cours qu'il' demandait: 
en écrivit même à Louis XIV , qu'il iftoit 
aflez fort pour tenir tête au Comte de Sid- 
remberg General rie l'Archiduc. Là-dcfïUsr 
Louis écrivit au Duc d'Orléans d'envoyer 
quinze Efcadrons au Maréchal de Villars 
Equi défèndoit l'entrée du Dauphine au 
Duc de Savoye.] Le Prince n'obéit pas» 
repondit qu'il feroit battu s'il etoit aifoi- 
biij & obtint la révocation de l'ordre. II 
tira des Provinces voiiînes de France ce 
qui lui manqnoit du côte' de l'Efpagre : il 
fit de gros emprunts : il vendit les làjoux 
de /a femme : il emprunta cent mille &u* 
fur fes équipages : il ne négligea ni les pe- 
tits détails , ni les petits fiiccès : & ne 
■pouvant attirer an combat Starembsrg , il- 
îemit hors dVtat de rien entreprendre. 

La Piïncefle des Urfins , aigrie contre 
Inij envoya un Mémoire à Me. de Main- 
tenon -, où elle le combloit de louanges & 
le noircifToit d'accufatïons. Pour de'cre'- 
dîter ce qu'il avoit à dire contre elle , el- 
le citoit vingt exemples de fa crédulité» 
& de (à foiblelfe pour lès Favoris. Pour 
allarmer le Roi , elle infînuoit que le Comte 
<ie Bczçns , l'Agent du Duc d'Orléans à 
Ma- 
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Madrid , étoit plus dévoué au neveu qu'à 
l'oncle. Et pour tourner à fou avantage 
la pieté de Me. de M.antenon » elle racon- 
toit divers traits du libertinage 6c de l'in- 
de'votion dii Prince. Elle lui iàifoit un cri- 
me d'avoir maintenu i à force d'inllances 
& dt hauteurs , la Nob'elfe d'Arragon 
dans fes privilèges dont on vouloit la dé- 
pouiller} d'avoir accordé une capitulation 
honorable à la gamifon de Tortofej qui 
aurait dû être prifbnniere de guerre j d'a- 
voir accepte ie dais qu'on lui avoit offert» 
à ion entrée en cette ville ; tSc iur - tout 
d'avoir employé l'autorité où la douceur 
eut reuffi ; d'avoir parlé de Louis XIV. 
avec indifférence , ik de Philippe V. avec 
mépris *. 



* Lettre de Me. de Maintenen à Me. des Ut*, 
fins, du if. Novembre 1708, Je n'aveis poi be^ 
foin, Madame , du Mémoire que -vous m'envoyez 
fur ce qui regards le Duc d'Orléans. Je cannois fi 
fort -votre droiture , & celle de mtt ceux à qui il a 
eu affaire , que je n'ai fat douté un marnent qu'il 
n'eût tort s'il s'en plaignait. Je garderai ce Mémoire 
four le w.urer au Roi , fi on donne quelque chofe là- 
deffus au public. Il ne me canviendroit faine de le 
faire voir a d'autret : & le Roi même ne le verra fat 
fans votre confentement. }j ffai , Madame, com- 
bien vaut ejlimez & louez ce Prince. Mais Us ont 
tous me facilité à croire leun domejiiques , quieftin- 



Me. 
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Me. de Maiatenan vit dit premier coup : 
d'reil que ce Mémoire avoit été dicte plu- 
tôt pour fe juiïifier que pour perdre le D.ic 
d'Orléans. Elle re'fblnt de le fupprimer. 
Mais le Prince avant tait retentir le fallon 
de Mari'/ de plaintes arrières contre Me. 
des Urftns s celle-ci pria Ton amie de pré- 
fenter fon Mémoire. Le Iloi donna en pu- 
blic des louanges an Duc d'Orléans , & 
dans le particulier lui fit des reproches qui 
furent vivement repoulïés. Le Duc & la ■ 
Duchdfe de Bourgogne , foit par amitié 
pour la PrinceiTe des Urfinsi (oit par pré- 
vention contre l'on ennemi , peut - être 
par égard pour le Roi & la Reine d'Efpa- . 
gne perfonnellement orfenfè's par celui qui 
les avoit rétablis , fe déchaînèrent (ans 
mefure contre le Duc d'Oiléaiis. Ce Prin- 
ce'- 

fuportable à ceux qui wnt droit. Ils m'en impatien- 
' lentfouvent. lisfom tous d'une vérin- qu'on ne peut 
trop louer & •ftimer , mais ijii'i's KU/ncm contre eux* , 
mêmes en ne pouvant comprt ndr- que les attirer ne 
leur r.f.miblem pas. Le Rii cjl bien partagé fur cette 
Jincérité & crédulité comme. Vainé de ta Famille. 
Ainji, Madame , il efl bienft'r , qu'il ne veut pat 
tremper fon petit -fils- Il efi vrai qu'il ne croit par 
la paix ft proche que tous nos guerriers la défirent. 
Mais il tfl bien vrai qu'il en comtois Paifiltte ntcef- 
Jtté: & vous en conviendriez , Madame , fi vous 
étiez iif. 
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ce ne fe laiflà pas fouler atix pies : il fe 
moqua de la pieté fauvage du Duc de 
Bourgogne^ des Miniftres > des ■GsneVaux» 
des Favoris. Il avait promis de lé ven- 
ger un jour de les ennemis } & là haine 
s'exhala en bons mots. S'il y a quelque 
chofe d'honnête dans le reUentiment , 
c'eft la franchife j fût - elle trop vio- 
lente. 

En Flandre , la campagne ne fut qu'un 
tiflii Ac fautes & de revers. Les intelli- 
gences qu'on avoit à Gand en alTuroient 
la conquête. Le Roi donna l'honneur de 
cette expédition à M. le Duc de Bourgo- 
gne > qui avoit de'jà commande en Alle- 
magne j en Flandre , en Alface , & n'a- 
voit rien fait de confide'rabfe j (bit que 
l'occafion lui eût manque > foit que plus 
propre au cabinet qu'à la guerre il eût 
manque à l'occalîon. 

■* En arrivant^ ii s'empara de Gand ; & 
fès Lieutenans , de Bruges ik de PlaiTen- 
.daj, , Xe Maréchal de Villeroi, à qui nul- . 
le faute n'ëchapoit hormis les fiennes* pre- 
vit.les flattes de ceile-cij ét dit nettement 
à Me; de Maintenon > >' La prife de Gand ' 
sîÔC de Bruges fera librement notre perte , 
jipàrce que nous ae pouvons loutenir â la , 
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«fois nos Places & les couvrir -f\ 

Le Roi avoit donne pour conlèil à (ôi 
petit-fils le Duc de Vendôme ' 9 &il joignit 
le Maréchal de B'rwick , que le renfort 
venu d'Allemagne amenoit naturellement 
à l'armée. Il donna pouvoir au Prince de 
décider , quand les opinions des deux Gé- 
néraux feraient partagées. Le Duc de 
Bourgogne était periuadé que VevdÔnx 
étoit un Héros. Mais fà préibmtion , fon 
peu de vigilance > fon relâchement pou: 
la difeipline» le mettoient en garde con- 
tre fes avis *. 

Le combat d'Oudcnardc ne changea 
point ces idées. Vendôme occupa le pof- 
te de Leffines. Il y trouva Eugène & 
Marlbor.i! gh qui avok-nt déjà paile' l'Ef- 
caut. Il les attaqua j avant que toutes fes 
troupes mflènt arrivées. Il propoiâ de 
coucher fur le champ de bataille j, dans 
Pelpoir de réparer cet échec le lende- 
main: l'armée étoit divine par celle des 
ennemis; & une défaite entière , infailli- 
ble. On fe moqua de fa bravoure & de 
fon opinion. On fe retira vers Gand : & 
quoi 

f Lettre de M*, de Maititition à. M c - des Ur- 
fini > du 17. Novembre. L'original ell à Rome 
^ans le cabinet de M. le Cardinal Lanii. 

Ï Je ne fait ^uv copier. M', de Waintenon; 
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quoi qu'en dite le P. Daniel , on fin encore 
plus battu la nuit, qu'on ne l'avoit été le 
jour. 

On eût pu s'emparer de Leffingue , 
pofte important en ce qu'il ôtoit la com- 
munication d'Ofrende au camp des enne- 
mis. On y penfa deux mois après. 

Les Alliés menaçaient Lille. » Allez » 
dit le Roi à Bouffiers j » allez vous y en- 
nfenner? 6c comptez que vous ferez fe- 
«coum. Bouffiers partit liir le champ, 
lâns régler fcs affaires s fans rien deman- 
der? Gras dire adieu à {a famille. Le Roi 
ïelaifla maître de fes Lieutenans. Boiffiers 
chohit deux hommes > dont l'un étoit dif- 
gracié 3 l'autre à la BalHlle: 6c il n'en fitt 
que plus eiUmé & mieux fervi 

Dès que la Place fut invertie , le Duc de 
'Boittgogne voulut aller à l'ennemi : tous 
les jeunes Officiers dirent , que fi en arri- 
vant il avoir é té attaqué * il aurait été bat- 
tu: le Maréchal de BerwicTt foutint qu'on 
y perdrait l'armée : le Duc de Vèndôm* 
dit qu'il n'étoit pas encore tems. 

Tandis que les efprits s'aigriflbient dans 
îe camp François 3 Marlborougb conimcn- 
çoit à fe retrancher. Vendôme fut d'avis 
de l'attaquer ; Berwich combattit ce fen- 
tinisntj parce qu'il étoit de Vendôme- Le 
Duc 
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Duc de Bourgogne flot ant entre le con- 
ièi! de deux hommes également braves 
& habiles , iè détermina pour le plus ti- 
mide. Mais j dit Me. de Mdintenan ( qu'il 
vouloir j difoit-oii) empêcher par-là d'ê- 
tre déclarée Reine ) que peut faire un jeu- 
ne Prince , qui fanv avoir une grande ex- 
périence fe trouve dar.s l'affaire la plus dif- 
ficile l comment peut-il démêler par lui- 
même 3 que le vainqueur d'Almanza don- 
ne des avis mépriiables » qu'il faut s'aban- 
donner à M. de Vendôme > contre lequel 
les trois quarts de l'armée font déchaînes j 
& de deux opinions fpécieufes préférer 
celle du Général qui n'a point la confian-. 
ce du Roi Ton grand-pére ? 

Marlborough fe retrancha fi avantageu- 
fement , que Vendôme même , Ôc Cfca- 
millard qui aimoit beaucoup les batailles» 
s'accordèrent à dire au Roi , qu'il étoit im- 
poiîibîe d'en donner une fans tout hazar- 
der. 

Depuis 3 Vendôme écrivit toujours qu'il 
fklloit foutenir Gand & Bruges» fermer 
le pafTage aux ennemis, empêcher leurs 
convois pour Lille & pour les autres Pla- 
ces qu'ils avoient dégarnies > & enfin les 
affamer. Le Maréchal de Berwick fort» 
tint , que nous embraffions un trop varie 
plan» 
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plan> que la garde de PEfcaut e'toit trop 
étendue» que les ennemis y mrprendroienc 
1111 pallàge quand ils voudraient > qu'il 
■fàlloit abandonner Gand > après y avoir 
mis mie forte garnîfon , 6c fonger plutôt 
à nous défendre qu'à attaquer. 

[_ Cependant ie loldat ne demandoit 
qu'à combattre y 6c la Cour elpéroit tout 
d'une armée » qui avoit trois Maréchaux 
de France » deux petits - fils du Roi» & 
un Roi fermant en qualité de volontaire. J 
■LVfentiel étoit d'envoyer des lècours 
auxaffiégés» & d'empêcher. que les affié- 
geans n'en reçuflont de l'armée d'obfena. 
tion. Le Chevalier de Luxembourg fit le 
premier ; le Comte de la Motke tenta le 
fécond > 6c fut battu à Vinendale. Ce- 
pendant Bouffiers , toujours flatté d'êire 
fccouru» faifoit des forties vigoureufes fur 
les affiégeans : mais défefperé de ne voir 
aucune harmonie entre fa dï'fenfe 6c les 
mouvemens du Duc de Bourgogne » il n'at- 
tendit plus fou lalut que de fou courage. 
Il étoit fut pié nuit & jour : il vifitoit les 
travaux » il coufoloit les blefies , il étoit 
pr Jfent à tout. »>Meffieurs » difoit-il aux 
Officiers » "je me fie à vous : mais je ré- 
ponds de moi. « Une fafcine 6c de_ la, 
paiUe étoit fou lit : il avoit pour toute vàif- 
Tom. V t E feiie 
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'elle des affiettes de fer, & mangeoit du 
cheval avant que la Place fut aflàmee, 

* Le Prince Eugène quimanquoit de vi- 
vres» pouUoit le lie'ge avec vigueur , afin 
d'être du moins maître de la Ville avant 
que la famine defoiât fbn camp. Il alloit 
donner l'aflkut : le Maréchal de Bauffi/rs 
ne l'attendit pas ) & fit battre la chama- 
de. Tout ce qu'il demanda lui fut accor- 
de'. . Il entra dans ia Citadelle avec quatre 
mille fix cens hommes. 

A -cette nouvelle, le Roi fût confrerne') 
il avoit toujours cm que la Place leroif 
fècoume ■: il en avait dorme* l'ordre J il en 
connoiiïbit fimporteiice : il ne pouvoît 
fouffiir cette honte de la nation , cette 
konte de fon petit-fils : il avoit donne' fa 
parole à Bot'jfîers. "Il ne s'accoutume 
ivpointj ajoute Me. de Maintenon * avoir 
«-Lille an pouvoir de les ennemis- Pour 
y> moi » qui iiii; très vive & très fcnfible> 
»'je fèrois meconnoifïable de tous les cha- 
» grins dont je fins témoin , fi je ne tîchois 
n de raporter tout à Dieu ? & fi je ne içavois 
» qu'il KtHt eu accepter les maux avec la 
n même reconnoîuance que npus en avons 
» reçu les biens : au milieu de notre confter- 
n hâtions je me trouve une des phiscour** 
r> geiiies de notre Cour. Le' 
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- *Les hoftilités recommencèrent: & ia 
tranchée fut ouverte devant la Citadelle. 
Les ennemis cherchoient toujours à s'ou- 
vrir tin paflage- du côte de la Mer. Le 
Prince Eugène 3 étonne' de rinadlion des" 
François 3 & sûr d'achever fà conquête » 
difbit j "Je ferai !a garniibn prifonnie're 
m de guerre > afin que de fi braves gens 
«' n'aillent point avec ceux qui ne le font 
a'pas." Il ne dut fon fiiccès qu'au dé- 
couragement de nos troupes & aux divi- 
sions de nos Généraux. Au/5 , dans ua 
âge plus avance' > t! rejettoit les louanges 
qu'orî lui donnoit liir cette entreprifé» 
trop téméraire dans le projet pour être 
gloVieufe dans l'exécution. 

I/Eleâeur de Bavière voulut qu'on fît 
une tentative fur Bruxelles. Il comptoir 
fur l'amitié que cette Ville avoit pour lui. 
Ce projet eût réulfi au milieu de la cam- 
pagne j où les Alliés étoient occupés à 
l'attaque de Lille: mais on n'eut des idées 
heureufes qu'au moment où elles furent 
inutiles. Quoique l'Eleéleur eût fi vive- 
ment pouffé le fiége 3 que le lendemain 
de l'ouverture de la tranchée il donna le 
premier allant, il fut obligé de fe retirer 
à l'aproche t£Eugè..e <x, de Marlèorougb * 
Es tiui 

* if, Olîobre. 
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qui vcnoicnt de paner l'Efcaut avec toute 
leur armée , & de mettre en fuite le Mar- 
quis de Nangis. Bouffie* s là rendit. La ca- 
pitulation fut honorable. »Je fuis fort glo- 
j'rieux) lui dit Eugène, d'avoir pris Lille: 
ii mais j'aimerais encore mieux l'avoir dé- 
ti fondue comme vous *. 

Cet événement fouleva tout le Royau- 
me contre M. le Duc de Bourgogne. Soa 
aùftère vertu offenfoit les libertins. Soa 
averfion .déclarée pour les Janféniftcs , 
Pexpofoit à tous les traits envenimes de ce 
parti, qui déjà fçavoit médire des Princes 
pour la plus grande gloire de Dieu. Tous 
les ennemis des Jéfiutes étoient les fiens. 
Ceux qui croyoient que Fénelon avoit en- 
core une cabale à la Cour, déchiroient le 
Prince qu'ils en fo.ppofbienr le Chef On ne 
pa;loit pins que de Télémaque. Voilà , di- 
foient les uns» comment cet homme de 
Dieu eievoit l'héritier du Trône ! voila le 
Roi pacifique qu'il nous a formé! Autre- 
fois nos Princes n'aprenoient pas leurs de- 
voirs dans des romans & par des dévots S 
des Héros étoient leurs maîtres , & des 
combats , des dangers, leurs premières le- 
çons. Le Duc de Bourgogne, diibient les 
autres, a voulu qu'on prit Lille, afin de 
for* 

gj* Méffl. de DMgeav, 
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feïcer le Roi à faire la paix qu'il aime u- 
niquement : Peut-être a-t-il deiîre de faire 
cette reititution» dans l'idée que la Fran- 
ce I'avoit injnfteinent acqiuie : Peut-être 
ne veut-il point de combat dans la crainte, 
de damner des aines. "Eh non ! rtpondoit 
le Duc d'Orlétns, 11 le Dieu des armées lui 
» a apparu dans fon Oratoire , èt promis 
«de fecourir Lille par des légions d'An-* 
«ges. Je ne finirais pas ? ajoute Me? de 
« Maintenon , « il je mettois ici tout ce qui 
» s'eft dit. 

Me. la DiîchcfTe de Bourgogne enren- 
doit ces propos outrageux , ck mourait de 
douleur 6c d'amour. Elle alla chez Me. 
de Maintenait > & fe jettant à fon cou 3 
ii Ah! ma chère tante , s'ëcria-t-elle , que 
m je fens vivement les malheurs de la 
» France ! & que je fuis affligée de la 
»j honte de M. le Duc de Bt/urgQgne ! Ces 
«larmes^ lui dit Me. de Maint mon, > 
« (ont trop pre'cieufes pour n'être pas m- 
"-cueillies ; Ôz les efliivant avec le ruban de 
fâ qnenonille .. elle les envoya au Prince* 
Ceft ainfi qu'elle fe fervoit de tout pour 
anirles deux, époux. 

Le Duc de Bourgogne ne fongea point 
à fe juftiner -. il ne'crivit point fes raifons : 
il ne chargea perfonne de le défendre : fa 
E 3 fem- 



Digitized by Google 



.02 Mémoires de Mad. 

femme ne lui lailfoit rien ignorer, & vô* 
yoit par fes reponfès > que ces bniits ve- 
ndent de l'armée à la Cour j & qu'il croit 
auffi infenfible à ce qu'on difoit à fes cô- 
tes qu'à ce qu'on difoit à Verfailles. Je 
croirais, ecrivoit-il , pécher envers ma pa- 
trie, & mon grand-fir** fi je penfois un in- 
fiant comme on veut me faire penfer. «La 
ftPrinceiïej ajoute Me. de Maintenons 
?» né montre point les lettres : j'ai vu feu— 
» lement ces articles - là qui font touches 
li allez légèrement : ce que j'y ai vu de 
si plus fort efl l'intérêt qu'il prend au Roi 
a» d'Efpagne. Du refte , il eft vrai qu'il 
■>•> deïire la paix , &. il n'a pas tort. On 
s»aimeroit trop notre Princeife > fi on la 
«connoilïbit à fcnd. 

Quand le Duc de Bourgogne & le Ma- 
réchal de Boufjlers revinrent à la Cour , le: 
Prince parut un particulier , Se le parti- 
culier un Prince : on e'toit dans cette ef- 
pèce d'anarchie, où tes hommes ne font 
juges que fur leurs avions. Bouffiers fut 
fait pair de France ; à fa réception, il fut 
accompagne au Parlement par une multi- 
tude d'Ofliciers qui avoient défendu Lille 
avec lui. » Me/fienrs,, dit-il en fe tour- 
nant vers eux , "toutes les grâces que je 
«reçois 3 tous les honneurs qu'on me faits 

«C*€ft 
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w c'eft à vous que je les dois > c'eft à vous 
)»que je les renvoyé : c'eft vous qu'on re- 
«compenfe : &jc ne dois me louer que. 
» d'avoir été à la tête de tant de braves- 
» gens f. 



Chapitre V ï 1 1, 

Vannée 1709. • * 

LA France , epuifee par la guerre, fat, 
dJfole'e par la famine. On fe fou- 
viendra longtems de cet hiver , qui fit pét- 
rir les hommes, les beftiaux , les arbres., 
Les gens d'affaires nourrirent Paris après 
l'avoir affame : le peuple fe mutina dans; 
plufieurs villes : les campagnes fuient de- 
vafte'es. On remit au peuple neuf millions 
de tailles. Le Roi envoya fa waiifelle à la 
Monnoie : fes petits-fils lui en avoient d-;'- 
j'à donné l'exemple. Le Duc de Bowgo-, 
gne empioyoit en aumônes les fouîmes 1 
deifinc'es à fes plaïfirs : & le Roi d'Efpagne 
fe re'duifoit au pur ne'ceiîaire *. 

E 4 Cha- 

■f Mémoires du Marquis de Dangea». 
* Lettre de Me. de M'aintcnin à Me. des U'r- 
£nr, V me pawif que mu h monde atyrmve que 
vaut 
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Cbamillarà) qui avoit épuifé tons tes 
expédients , lbupiroit après la paix. Des- 
marêts s à qui il avoit cédé les finances > 
difoit qu'il ne pourvoit fournir qu'à une 
campagne. Les Officiers Généraux avoient 
perdu l'efpérance & le courage. Le Roi 
feul croyoit qu'Eugène &. MaHborough n'éi 
toient pas invincibles : il attribuait fes 
malheurs à la malhabileté ou à la défnnion 
de ceux qui avoient commande' fes armées : 
il (ça voit, qu'une victoire fuffifoit pour 
dirïîper une ligue. 

Cependant touché de la misère publi- 
que , il fè détermina à demander la paix 5 
& à préférer le bien de fon Royaume à la 
gloire de fa famille. f_ La PrinceiTe des 
XJrjtns avoit déjà envoyé un de fèsGen- 
tilshommes à Turin, pour} détacher de 
la confédération le Duc de Savoye } brouil- 
lé avec le Prince Eugène , mécontent de 
l'Empereur 5 6z tombé dans une dévotion 
gtù ne rappella point en lui les fentimens' 
de- 

vous ne rapptlliez pas les Menines. tlles font moins 
nécejfaircs an Roi que les troupes : & il fallait une 
eonpnClure comme celle-ci pour s'en défaire. ]i ne 
doute pas, que les Grands ne s'en plaignent. ■ Let 
retranchement font approuvés en général : mais nul 
ne veut que le retranchement tombe fur lui. Je fuis 
ravie que vont n'ayez plus trois cent femmes à gott~ 
vttntr. 
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de la riaftire; Le Roi avoit propofe' au 
Pape de former avec ce Prince line ligue 
en Italie. Mais ViClor - Amidce , las de 
trahir fes Allies > rejetta ces proportions: 
& Clément XL répondit , qu'il ne pouvoit 
concourir à ia pacification de l'Europe que 
par fes prières. Ce pere commun des 
Chre'tiens, toujours l'ami du plus fort, 
reconnut pour Roi d'Efpagne l'Archiduc 
Maître du Royaume de Naples. Mais il 
écrivit à Philippe V. que cette reconnoif- 
fance ne donnoit point un droit nouveau 
à fon concurrent : î'excufe étoit plus [ hau- 
te , ] que fofïènfe. 

Le Roi , re'dim à s'humilier , envoya le 
Président Rouillé fait Marquis de Tvrcy à 
la Haye , pour entendre les conditions que 
ks ennemis voudroknt mettre à la paix. 
"Eugène &- Marlborough gagnèrent Hein- 
Jhis Penfionnaire de Hollande : & les Mi- 
ni/ires de Louis ne reçurent des Etats- 
Gehéraux que des politefies & des dure- 
tés. Le Roi offrit d'abandonner fon pe- 
tit-fils : les Allies exigèrent pre'limiiiaire- 
ment qu'il le détrôim. [»Ah! dit -il à 
Me. de Mahuenon , »fi j'avois nomme? 
«mon neveu Roi d'Efpagne , je n'en fe- 
» rois pas où j'en fuis. ] 
. Au retour de M. de Torcy , il y eut de 
E j grands- 



Digilized by Google 



io6 Mémoires ce M ad. 

grands débats dans le ConfeiL. Tous voit* 
loient que , foit guerre » foit paix > on 
rappeilît les troupes qu'on avait en Efpa- 
gne> ôc qu'on réunît toutes les forces de i 
la Monarchie Françoifë pour en défendre 
les Frontières. Quelques -uns même in- 
finuoient que la paix ne pouvoir être trop 
chèrement achetée. [ Beauvilliers ] repré- 
fenta le Roi aux genoux des Allies , fi 
Ton perdoit encore une bataille. Pont- ' 
chartrain renchérît fur cette affreufe pein- 
ture » & regardant fixement le Miniflre 
de la guerre & celui dos finances» »Par- 
« lez , leur dit-il , & dîtes eu Minîftres fi- 
«dé'les, s'il eiï poflîble de iouteair encore 
«une campagne ï Tony, venoit ck: parler 
en ftippliant à l'ennemi, il parla en Hé-" 
roi à fou Roi. Chamillard > abbatu par ces 
proportions des Allies , que Torcy nous a 
confervecs, & qu'on peut lire dans les 
Mémoires iàns émotion j] dit que la 
Royaume feroit au pillage dans fix mois :.' 
Eh bien ! répondit le Roi .. qui avoït tout 
écoute' en filence > alors comme alors. 

On répandit dans les Provinces & dans-., 
les armées les étranges prélùniiiaires f de ' 
Pin- ' 

f L'Auteur du SUele de Louis XIV., pour 
amener une bçlLe phxatè, afiurs qu'on les fit- affi- 
cher 
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finfolent ennemi. Tout ce qui a une 
goutte de fang François dans îes veines 
en elt indigné : dès ce moment , la gloi- 
re du Monarque devient la gloire de la Na- 
tion : les- efprïts abattus par les difgraces 
font relevés par le défefpoir : tout , juf- 
qtt'au Miniftre* devient Citoyen. Les Pro- 
vinces manquent de. vivres : les jeunes 
gens s'enrôlent en-foule , dans l'efpoir d'en 
trouver à l'armée. [ La France , qui juf- 
qu'alors a combattu pour la gloire s com- 
bat déformais pour fon falut. 

Le choix du General de l'armée de 
Flandres embarraflbit le Roi. Le Duc de 
Vendûw e'toit exclus par le Duc de Bour- 
gogne, 6c le Maréchal de Villars par la 
E 6 Du- 

cher à toutes les rues de Paris. Il feroit bien éton- 
nant qu'une pareille affiche n'eût été vue que de lui. 
Rem. de M. De V. Tom. VI. p. 24. 

«L'Auteur dit que le Duc de Marlboroug & le 
^Prince Eugène gagnèrent Hûnjius , comme fî 
Hdnfius avoit eu belbin d'être gagné. Il met danî 
«Jla bouche de Louis XIV , au lieu des belles pa- 
n "rôles qu'il prononça en plein Conleil , ces mots 
»bas & plats: Alors comme alors. Il cite l'Ameur 
„du SïécSe de Louis XIV , & le reprend d'avoir 
«dit que Leuis XlV-_/î( afficher fa lettre cirtahWe 
ndans les mes de Paris- Nous avons confronté tou- 
» tes les Editions du Sléck de Louis XIV. Il n'y a 
»pas un icul mot de ce- qu'il cite , pas même dans • 
ar l'Edition iubre^tice qu'il fif à Fnncjb/t en 1 7 ï »• 



Digilized by Google 



îoS Memoik.es de Mad. 

DuchefTe , offenfe'e de ce; que Villars avoir 
dit, » M." Je Duc de Savoye n'a voulu fe- 
») battre? ni en bataille rangée ni en duel. « 
Me. de A&untenon ayant appris que Me. de 
"Bourgogne étoit prévenue , envoya cher- 
cher le Duc de Villars , qui s'e'tant jnfti- 
fié rentra dans les bonnes gracesde la Prin- 
ceife. Cependant M. le Duc de Bourgogne 
propofuit le Maréchal de Berwick. Le Roi: 
panchoit pour le Maréchal de Villars. Il 
ï'àvoit jufqu'alors foutenu contre l'envie 
qui vingt fois avoit tente de le chaffer du : 
fervice ; mais il n'avoit ofé lui confier la. 
guerre de Flandres , parce qu'il le croyoit 
plus heureux que prudent. Villars, ne 
avec une certaine franchifè , fembloit tou- 
jours promettre plus qu'il ne pouvoit exé- 
cuter : forti de la Gafcogne , iletoitfoup- 
çonne'/d'en avoir la vanité & la prefomp- 
tion ; fes amis mêmes l'avertirent inutile- 
ment de fe corriger d'un défaut » qui n'e- 
toit, qu'un vif & promt fentïment de (à 
haute deftine'e. Le Roi , las de ces GJ- 
n-Taïuts qui craignant de tout perdre a— 
voient tout perdu r envoya en Flandres ce- 
liii qui promettoitde tout recouvrer. ] 

Dès que TEfpagne apprit les propor- 
tions que Louis avoit faites » & celles qu'il 
avoit rejettéés , f Efpagae dit., qae.ee 4- 
toit 
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toit point le Roi de France qui lui avoit 
donne un Roi: que ce ne feroit point lui 
qui le lui ôteroit. Cependant Sa Frinceite 
des Urfins eut ordre de préparer Philippe 
à cette abdication. Dès— lors.» t^us les 
Grands du Royaume fe tournèrent vers 
le Dlic d'Orléans» qui ne penla an";) faire 
valoir fes droits. Me. des Urftns mignant, 
que la préTence du Prince n'augmentât le. 
nombre de fes partifans, engagea Phi- 
lippe k prier Louis de ne plus envoyer le 
Bue tSOrféuns en Efp?.£iie. Le Duc pi- 
que de cet affront donna ordre à Vejî^nJes 
fou Agent à Madrid de cuitiver les fenti- 
meus favorables où quelques Grands e- 
toient pour lui. Vejlandes, homme d'un 
efprit artificieux ck ferme , parla d'abord 
ouvertement des droits de fon Maître» & 
enfuite eabala pour fes inte'rêts. En fon- 
dant ies efprits > il crut entrevoir , que les 
Efpagnols le pre'rereroient non feulement 
à l'Archiduc j mais encore à Philippe V. 
Son projet s'étendit. Le Duc d'Orléans ne 
lui ordonna > ni ne lui défendit d'agir fui- 
vant ces nouvelles ide'es : mais il ne celfa 
de reprefenter en France par lui-même & 
par fes cre'atures > qu'il e toit impofïible de 
conferver l'Efpagne.. 

[ Philippe apprit fans indignation que le' 
Mar- 
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Marquis de Torcy avoit dit aux Hollan- 
dais j que le Roi d'Efpagne feroît à Ver- 
failles avant lui. Mais la Reine ne pou- 
voir fe refondre à defeendre du Trône. 
Une vie prive'e en France > fous les yeux 
de Me. de Bourgogne Ja feeur , lui paroif- 
(bit plus anveufe que la mort ; elle de'clara 
qu'elle comptoir fur l'amour des Espa- 
gnols » que les- fatigues & les périls de la 
guerre ne l'intimideroient point , & qu'elle- 
difputeroit pas à pas le terrain aux enne- 
mis. La Princeffe des Urfins alla chez le 
Roi) lui dit qu'il etoit glorieux de tout 
rifquer pour conferver une Couronne , Se 
que s'il fa oit la perdre , il fàloit la perdre 
l'e'pe'c à la main. L'ayant .'branle', elle fit 
attembbr quelques Grands , qui le priè- 
rent de ne les pt>int abandonner, mais qui 
ne lai dillimuleïent pas combien ils etoient ■ 
Jas de la tyrannie dtAtnelût* Cet Ambaf— 
fadeur fat facrifie' à la Nation. 

La Princeffe dt:s U>fins, foit qu'elle crai- 
gnit la même chute , foit qu'elle cuit s'af-- ■ 
fermir en faignant de tomber d'elle -mê- 
me , déclara que fes affaires domelHques 
Fappelloient en Italie , & reçut les com- 
plknens fur fon départ. Depuis quelque 
teins elle appa-hendoit d'être aflafiinee * ■ 
geufrêtre pour dter aux Efjiagaois le deC~ 
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fein de le délivrer d'elle par nne mort vio- 
lente j peut-être parce que fa conduite en 
lui infpirant des remords lui donnoit ces 
vaines frayeurs. La Reine ne voulut pas 1 
lui permettre de s'éloigner , 6c lui pro- 
mit de la détendre contre tous fes enne- 
mi 9. ] 

Cependant Paris mnrmuroit [ de Tex- . 
trême ] cherté' du pain. On en envoynit du-, 
plus noir à Me" de Mamtenon : [on fin- 
ivdtoit:] on la menaçait de la lapider:- 
3i II vaut encore mieuxj diloit-elle, qu'ils* 
r> murmurent contre moi que contre leur-- 
>■< Maître * .jamais elle ne fiit plus, haïe , & 
ne mérita pins d'être aimée. Elle répan- 



les Urfiiiiiies de Mantes & de Niort, les' ■ 
Be'n jdiélines de Bi/.v & de Moret , les Ber- 
nardines de Gomerfbntaine. Ceux que le 
re'cit de bonnes-œuvres peut portera en- 
faire [ ou à refpeclei* ceux qui en font , J - 
liront (ans ennui le detaii fiiivantj où une -, 
de Tes élèves rend un compte naïf des cha-- 
ritc's dont elle fut te'raoin. 

M&iame pkuroil toutes les fois' qu'elle ■■ 
penfoitàla mîsère du feufle: & elleypen- 
j'oit tous les jours. Si j'ai eu le bonheur de- 
hù flaire ■, je- le dois à la pieté 'iihlleme 
H fl'.n^jtiî xiiS ■. ■ .vit.. 

£ 'Mémoire de Me. de Bou-a. 




à pleines mains : elle nourrit 
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vit pour un Gentilhomme dant la fille e'toit 4 
St Cyr. Elle me dij'oit ; Le peuple de- 
vront bien m aimer j car je l'aime bien : 
& je m'offre de bon. cœur à Dieu pour 
apaiièr (a jullice qui punit la France. 

Elle fit diflrièuer du pain> du -potage, 
des couvertures, des habits aux pauvres de 
Verfailles. Suvent elle allait elle-même 
faire ces diflributims. Elle fie cachait le 
fins qu'elle, fouvbit : Je fuis bien malheu- 
reufej me dij'oit - elle \ le peu de bien que 
je fais efl fçu de tout le monde. Souvent 
elle rentrait chez elle fans gants* fans e- 
ckarpe : elle les avait donnes à quelques men- 
diantes qu'elle avait trouvées fur fies pas.,\_i_ 

Mefc nfroch%it toutes l:s Je'fcnfefiqtfejrS 
U&if vit pour elle-même-, difant* J'ot^çe- . 
la^ncj, pauvres, ■,. A . ..... . iUtt ^ ^.^^ 

Quand elle. ne. pouvait aller, yoirlesfa- - 
milles dont elle prenait un foin particulier 5 
elle m'y envoyait-, & e'toit plus attentive aux 
nouvelles que je lui en avortais qu'aux en- 
tretiens des Mînijlresfur les affaires d'Etat. 
Quand elle avait quelque chagrin , elle allait 
voir je s pauvres', fan v'tfage devenait parmi 
eux d'une gayetéfurpremntC) qui changeait- 
en rentrant à la Cour. 

j'allai un jour avec elle chez la veuve d'un - 
ftljjor de-Blacs. Cette femme ne fichant 



Digitized by Google 



BE Maintenow. Liv.XIIJ. IIJ 

pas que c'était Me. de Maintencn fe l?va un 
injîant , & fe rajfit, lui contant fes mal- 
heurs. Je lui dis » N'avez - vous pas été 
chercher quelque fecours auprès' de Me. de 
Maintenon \ Oui , répondit-elle , un valet 
de chambre m'a promis de lui donner un 
placet ' on dit que c'efi: une 'Dame très 
charitable » & qui reçoit fort bien les pau- 
Vi'es : mais je n'ai pu l'aller voir : j'ai l'ct 
tomac rétréci pour n'avoir pas mangé de- 
puis deux jours. Me. de Maintenon ne fur 
retenir fes larmes -, lui donna une bonne 
fomme d'argent -, & depuis Vajjifla jufqiià 
fa mort fans fe faire connoître. 

Elle cherckoit elle-même des nourrices four 
ie f ouvres enfans , & les récvmpenfoit lors- 
qu'elles les lui raportoient en bonne fantt. 
Quand elle rencontroit fur le grand chemin 
des femmes qui avaient l'air de fe trouver 
mali elle les prenait dans fon carojfe. Je 
m'éloignais d'elles : mais Madame les voyait 
fans dégoût. En arrivant , elle leur don- 
noit à manger , & les renvoyait avec de 
Targent. ■/■> Il faut , me difoit - elle , que 
» Dieu foit bien bon de nous récompenfer de 
« nos charités ! elles for.t elles - mêmes une 
» ajfez grande récompenfe. 

Au voyage de Fontainebleau , elle alla 
frefque tous les jours au village £ Avenu' 
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étant arrêtée à une mai/on du Comte de- 
Touloufe , elle ne voulut -pas s'y promener 
à pie'-, difant , 11 fàxtf que je gardé mes 
forces pour voir nies pauvres- Elle y fai- 
foit le Catéchifme des libéralités , *& des 
mariages. 

Madame medifoit\ Le Roi prétend que 
je me tue à Avon. Cependant, û je iiiis 
capable de qudque plaifir , ce n'eit que- 
de voir mes payiàns : j'aime tout à fait 
leurs maifons : leur converfation cil delî- 
cietife : un rien les foulage ôc les ravit : 
cela ne vaut-il pas mieux que de perdre 
fon tems à écouter les mediiances de ces 
Dames ou les plaintes des Généraux cou- ' 
tre les Miniirres? 

■ Xai dormi aujourduifept heures : cela ejl 
très rare ; car des le matin , Ma lame court 
àl'Eglife, ou chez fes Philofophes à' Avon* 
Ils font fi familiers avec elle, qu'ils Hen- 
tourert , la pouffent, fi jettent dans fes ju- 
pes , & regardent fans cejfe fes mains roy- 
ales , toujours pleines d'argent. Elle joue 
à préfent dans fon cabinet , & joue pouf 
eux : elle cfï fainte dans fes plaiftrs comme 
dans fes peines , continuellement occupée de 
bonnes œuvres, '& remplie d'un amour ds 
Dieu qui me fait quelquefois pleurer. Tout 
cela ejl incompréhenfible pour les gens de ce. 
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fays-ci-, qui pour la plupart ont ui cœur 
de fer. 

Pendant que Me. de Maintman (bula- 
gcok quelques miferable.s , & iufpiroit au 
Roi le de'iir de les fbulager tous par une 
promte paixj le Maréchal de Villurs re- 
dutfoit les Allies à faire le uVgc de Tour- 
nay j & garantifibit Arras ck Douay , dont 
la prife eût ouvert la France à l'ennemi. 

[ Il écrivit au Roi qu'il ne cherchoit qu'à 
attirer l'ennemi à une bataille. Le Roi 
parut fort inquiet de l'événement. Boit- 
■fiers attentif à tout , fait l'action d'un Ro- 
main. Plus ancien Maivclial de France, 
que Villars , il demandoit d'aller fèrvir fous 
lui. A fbn arrivée > Villars lui dit qu'il 
accepte fa» afïbciation » mai? non êi gé- 
néralité. On voit entre ces deux Géné- 
raux un combat de modeflie & ]de gran- 
deur d'anie, dont les Monarchies offrent 
peu d'exemples. Villars veut être com- 
mande par Boiifiers , qui s'obftine à lui 
lainer toute la gloire , & à ne partager 
avec lui que les dangers. ] 

f Totirnay pris, Eugène & Marîboroitgh 
payèrent l'Efcaut, & menacerait Mons. 
Villars balança s'il lîvreroit bataille. Son 
armée e'toit iiipéricure à celle de Penne, 
* tOÀr 
J ir. Septembre, 
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mi) qui avoit encore une partie de fes trou- ■• 
pes Ions Tournay. Mais cette arme'e ctoit 
la dernière relfcurce de la France. Marl- 
borough fut y ou parut être plus hardi. Il 
attaqua les François retranches àMalpla— 
quet. Nulle bataille ne fin plus meurtrie-- 
re. Le François fut vainqueur depuis huit 
heures jtifqu'à raidi : Mais l'ennemi > re- 
pouifé dans les trois premières attaques»- 
entra dans les retranchemens 3 à là qua- 
trième. Le Maréchal de Villars accourt y 
le chaire , efr. bleffé [ à la cuiffe au-deffus . 
du] genou , & quitte le combat, j- Les . 
Allies pénètrent dans le centre : ils font 
charges ilx fois par l'a Maifbn du Rci , &. 
fix fois fe rallient à la faveur de leur In- 
fanterie. Etablis enfin dans le retranche- 
ment j Sou-fiers ordonne là retraite » qui' 
fe fait avec autant d'ordre que I'aftion s'e'- 
toit paffee avec gloire. Si Villars n'ent- 
êté b!effe% la bataille etoït gagne'e. Mats 
èBoiijters n'eût confènti à être fon Aide 
de camp j- la France e'toit perdue : le cou-- 
rage foutîènt la patrie ; mais c'elt la ver- 
tu qui la fauve. 

Les 

t » Ce font deux împoflurcs ; dit M. De V. 
Tom. VI. p. ï9. ,)Ce Gtn-iral avait reçu ur\ 
«coup de carabine aa-defiou; du genou , qui lui 
w fracaiïa l'os } &: oui le fit boiter toute fa vie. 
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Les Alliés acculèrent Villurs de s'être 
■Blefle lui - même : & les François dirent » 
qu'il ne l'étoit que légèrement , & qu'il 
sVtoit trop tôt retire'. Cependant [ on 
l'a voit .emporté Ikns connoifïance. Revenu 
de fou évanouïflèment , étonné de fe trou- 
ver dans fon litj croyant encore combat- 
ire , il demande des nouvelles de l'Armée» 
iSc n'en demande pas de (a blefllire. Oa 
iui dit que Boufiers fe retire. A ce mot 3 
fes forces fè raniment : il veut remonter à 
■cheval, pour rapporter au camp la victoi- 
re qu'il y a kilfée.] Il fiit fi mal , qu'on 
jugea qu'il fàlloit lui adminulxer les Sa- 
cremens. Ou lui propofa de faire cette 
cérémonie en fecret : n Non, dit-il » puif-. 
«que l'armée n'a pu voir f/illars mourir' 
« en brave , il eit bon qu'elle le voyc mou- 
» rît en Chrétien. 

L'ennemi en vouloir à Moas , & le prit. 
Malgré ce délavantage » la journée de 
Malplaquet fut glorîeufe & utile : elle ré- 
tablit la réputation des armes Françoifès > 
déjà tombée dans le mépris : elle ôta la 
crainte à nos troupes » & l'infpira à l'en- 
nemi : c le fit valoir les petites victoires 
que le Comte du Bourgs le Marquis de 
Bu/, le Duc de Nouilles remportèrent à 

Ramersheiiu » à la Gadina , à Figuiéres. 
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On étoït dans ces trilles extrémités , où 
i'elptïrance vit de parcelles de gloire & de 
bonheur. 



Chapitre IX. 

Profitions de faix. Affaires d'Efpagne. 
1710. 

LOuiS) après avoir demandé la paix > 
fut réduit à la mendier» 6c après l'a- 
voir mendiée , à l'acheter. 11 envoya le 
Maréchal é'Huxelia 6c- l'Abbé de Poli- 
gnac à Gertmydcnberg > petite ville dont 
on e*toit convenu pour en traiter. Ces 
deux Plénipotentiaires en auraient fait une 
avantageuie , fi elle avoit été poHible. La 
franchife du premier étoit tempérée par 
la douceur & la dextérité du fécond , le 
premier homme de fon fiècie dans l'art 
de négocier 6c de- bien dire. J)'Huxelles 
préfomtueux ;ôc haut repréientoit bien un 
Roi, qui au milieu des revers confervoit 
fon ancienne fierté : 6c Fotignac ■> la Fran- 
ce demandant grâce 3 mais n'en voulant 
point à des conditions honteulès , 6c elpe- 
rant d'en obtenir encore d'honorables de 
fon épée ou de l'on efprit. 
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Leur première propoiïtion fiit , que 
Louis abandonnèrent & ion petit - fils ik 
tontes les acquittions qu'il avoit faites pen- 
dant l'on régne. Les Alliés fe moquèrent 
de ces ofires> & demandèrent qu'il arra- 
chât lui-même la Couronne à Philippe , ik 
qu'il la mît fiir la tête de l'Archiduc. Les 
deux Plénipotentiaires offrirent en'iùte les 
bons offices de leur Maître auprès de Phi- 
lippe j pour l'engager à une abdication vo- 
lontaire > & enfin de l'argent ék des trou- 
pes pour l'y forcer. 

Ce fi.it alors qu'un bel efprit Hollandois 
fit la fâtire, intitulée , Le Roi de France 
aux genoux de la Hollande. CVtOLt une 
parodie d'un Poème lyrique de la VolfiU 
liére, qui avoït pour titre j La Hollande 
aux genoux du Rai de France. On voit 
•dans ces deux pièces à quelle infolencc la 
jp'rofpérité porte le peuple le plus poli 6c le 
-plus modéré: -car elles rendent an naturel 
les fentimens des deux Nations dans les 
■mêmes circoni tances. Mais les Angtoisa 
auffi mauvais plaifans que bons foldats » 
-furent les plus ardens à infulter à nos mal- 
heurs : leurs gazettes * étoient pleines de 
-prétendues lettres de l'Abbé de Bolignac? 
ilii Marquis de 'lïrcy> & fartant de Me. 

de 

* y oyez Je. Çrfjuman* , 
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de Maintenon > qu'on fnpofoit avoir été 
interceptées. On prêtoit les avens les plus 
humilians pour LouisXIV, à ceux qui 
voyoient de plus près là fermeté. 

Les Allies furent inflexibles. Marlito- 
Yougli , qui ne craignoit que ta paix j les 
excitoit à des demandes qui cternifoient 
une guerre -où il acquéroit de la gloire? ck 
de l'argent qu'il aimoit encore plus » OC 
qu'il deiïinoit 3 difoit-011 , à une entrepri- 
se j chimérique iî les hommes ne s'ache- 
roient pas. On exigea de Louis XIV. 
que dans felpace de deux mois il détrônât 
lèul l'on petit— fils j Ôc qu'il rendit toutes 
les Provinces dont le Royaume s'étoit a-* 
grandi depuis François l. Qu'auroit - on 
exigé» fi l'on eut pénétré dans le cœur 
de la France \ Les conférences forent rora» 
.pues : oc la Nation fe reiolut à répandre 
encore du fang > puitqu'il falloit en répan- 
dre encore. Tous les politiques blâmè- 
rent les Alliés de leurs propofitions outrées: 
J'occaûon d'humilier un peuple domina- 
teur ne fe préfente pas deux fois. Mais 
TEvSque Burnet ofa foutenir, qu'en con- 
feience le Roi devoit les accepter : c'étoit 
à lui à réparer le mal» puifque c'e'toitlui 
qui lavoit fait. Cet homme- là trouvoit 
à toutes les pages de ion Evangile des fèn- 
teoces contre Louis XIV. El» 
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En Flandre > les François perdirent des 
Places ; & les Allies j des hommes. Mai; 
en Efpagne , la bataille de Sarragoflè , 
gagnée par Staremberg > força Pful pfe à 
quitter Madrid pour ia féconde fois. Louis 
avoit retire' fes troupes d'Efpagne. Les 
Ducs de Vendôme & de Nouilles y furent 
envoyés. Les Grands délibérèrent iùr le 
rang qu'ils donncroient au premier : "Tout 
ii rang m'eir bon , leur dit Vendôme : je ne: 
» viens point vous difputer le pas : je 
r> viens fkuver votre Roi. « A leur arri- 
vée) tout changea de face : les Elpagnols 
aimèrent mieux bmler leurs denrées que 
d'en fournir aux Impériaux : l'Archiduc 
fin rechaffé de Madrid , Balaguier iurpris 
& rafe' par Louvigny , Brihuega emporté 
par Vendôme , le Lampourdan occupe par 
le Duc de Noaiîles qui vcnoit de fauver 
le Languedoc , ck conferve' avec les feu- 
les troupes qu'il raffembla fur fon propre 
crédit ; Staremberg battu à Villavicioîa > 
Philippe affermi fur le Trône et en e'tat de 
s'y fbutenir par lui - même. 

Pendant que ces chofes fe paflbient , la 
Cour de France e'toit pleine d'intrigues 
qui pouvoient influer fur les affaires gé- 
nérales. On parloit du mariage de M. 
le Duc de Ecrry. Le Duc & la Ducheffe 

Tom. V. F d'Or- 
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eVOrUans offroient leur fille : Me. la Du- 
cheffë de Bourgogne propolbit la Frincefle 
d'Angleterre * , ck par amitié pour elle , & 
par haine pour le Duc d'Orléans. Me. 
de Mamtenon étoit expolé'e aux impor- 
tnnïtés des deux partis , & tfichoît > mais 
iàns lùccès , de les concilier. La Reine 
d'Angleterre la conjurait de former des 
liens qui aifureroient à là malheureufe fa- 
mille la protection de la France. Me. de 
Maintenon y e'toit portée par tendreflè 
pour elle , par pitié pour la Princeflè , par 
Hverfion pour M 11 *. d'Orléans* dont la 
beauté étoit làns défaut, dont la réputa- 
tion n'étoit pas fans tache. Mais le bien 
de l'Etat s'opofoit à ces fentimens. Cette 
alliance depiaifait à la Reine Anne , avec 
laquelle on negocioit fecrettetnent , & qu'il 
falloit manager : quoique depuis la mort 
de fun fils, elle fe livrât au plaifir de fc 
croire 

* Lotùfi- Marie Smart , fille de Jacques II- mor- 
te le 1 8. Avril 1711. dans fa vingtième année. On 
voit dans un gros tioelle > intitule la Neuville Mef- 
fatine , cju'cile e'toit fifle de la Reine d'Angleterre 
qui eft cette nouvelle Mejfailne , & de Louis XIV. 
Les prétendus amours de ce Koi & de cette Rei- 
ne y (ont dctaiile's avec une vrai lenib lance qui 
tromperoit les plus dtfians , fi Vhiftoire de la fup- 
poiïtion du Prince de Galles n'avoit appris de quel- 
les méchancetés l'imagination humaine eft capable. 
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croire rui frère f , elle fèignoil d'entrer 
dans les paOîons de Ton peuple , ék. témoi- 
gnoit l'on indifférence pour le proicrit en 
rompant les négociations : la France avait 
befoin de l'appui ou de la pitié de toutes 
les Nations : ôt ce mariage [ auroit irrite ] 
la plus puiifante & la plus implacable. 

D'un autre côte' , Me. la Duchetlè de 
Bourgogne plus fidèle aux mouvemens de 
fou cœur > que touchée des raifons d'E- 
tat j vantoit ion amie ex déenoit fa riva- 
le. Le Duc d' Océans admettoit quelque- 
fois fà fille à les foupe's. Là > malgré tout 
le refpeét qu'on doit à la jeuneffe > il loi 
échapoit bien des traits qui s'imprimoieuc 
dans Tetprit d'une enfant portée à la co- 
quetterie. Me. de Marey, Gouvernante 
de Mademoiselle j gagnoit fou amitié 
par des complaifances , plutôt qu'elle ne 
la méritoit par fa févérité. Ces légers é- 
F 2 carts » 

f La Reînc Anne, qu'on avoît fait de'pofer con- 
tre la naitlknee du l J rïnce de Galles, fe plaignit 
de cette violence dès qu'elle fut fur le Trône. Ce, 
qu'il y a de fingulier , c'eft que cette naillânce 
avoit été prédite par les Jéiuiu; de Rome., qui 
dominent une fite aa Comte de Ca{lelmaine, & 
un bouquet avec ces deux vers: 

Pro natis , laeoh , genus jhs candide rtgttm , 
Hos natw» àki ji negat , ajlra dabmb 
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parts > M. de Mointenon les avoit fçus : 6c 
Me. de Murey en avoit été grondée. La 
Ducheffe de Bourgogne tût bien voulu en 
inûruire le Roi & le Duc de Berry. Mais 
le Roi le déclara fi nettement contre la 
Princcflè d'Angleterre , qu'H craignit que 
fon ïndilcre'tion ne lui nuifit à elle-même 
fans nuire à ion ennemi. D^jà > une fem- 
me de qualité avoit e'te menacée d'une 
difgrace j pour avoir dit au Chevalier de 
St. George > for les ennuis de fa fosur en- 
fermée à Chaillot, un mot innocent qu on 
avoit rapporte' à ce mariage. Le Duc 
d'Orléans voua une haine éternelle à la 
Duchefle de Bourgogne : & certain que 
Mademoiselle auroit le Duc de Berry, 
il attendit fans empreflement les propo- 
rtions du Roi. Dès que ce mariage fût 
de'clare 3 on fiit aiïèz furpris de voir un 
fils de France epoufer une petite - fille de 
Me. de Montcfpan, Les noces forent ians 
joye. La DuchefTc de Bourgogne fut char-, 
gee de conduire la maifon de fa belle-fceur. 
Madame j qui depuis difputa le pas avec 
aigreur à la Duchefle de Berry > le lui ce- 
<la dès-lors fans murmurer. Etant Time 
& i'autre à une porte, » Pouffez -moi 
11 donc î Madame , lui dit la Duchefle : 
« car de longtems je ne fçaurai paner dc- 
i» vant ma grand'mëïe. Le 
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Le Duc ^Orléans avoir les plus beaux 
jours à la Cour de France : 6c fou ambition 
formoit contre lui } à celle d'Efpagne» une 
tempête qui le mit à deux doigts du nau- 
frage. Miguel de Pons accula Demandes 
auprès de Me. des Urfins de tramer une 
confpiration contre Philippe V. LaPrin- 
ccfle des Urfins courut chez le Roi j & lui 
exagéra le péril , la grandeur du crime * 
les preuves > le nombre des complices. 
Vejlandes eit arrête' à Colomedo : Flotte Ton 
ami , dans une ville d'Arragon. On trou- 
ve dans leurs papiers un long mémoire (ur 
les moyens d'afTurer ia Couronne au Duc 
rfOrlédns. Confrontés avec Miguel de 
Pons , ils nient qu'ils ayent voulu détrô- 
ner Philippe •■ ils avouent qu'ils ont caba- 
le pour le Duc d'Orléans contre l'Archiduc. 
A cette nouvelle 3 quelques Grands pro- 
jettent d'enlever de la prilbn Flotte 6c JJes- 
landes j auxquels les promefles ou les me- 
naces peuvent arracher le nom de leurs 
parafant Grimaldo , Secrétaire d'Etat y 
en eft averti. La Princeffe des Urfins > 
foible & cruelle » efl effrayée 3 fait trans- 
férer les prifonniers à la Tour de Ségovie» 
6c les plonge dans des cachots féparés. Le 
Duc de Médina-Celi, convaincu de favori- 
lèr l'Archiduc > eft foupçonné d'être yen- 
F 5 du 
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du au Duc tf Orléans. Dotn Manriqtte- 
Lara, ancien Officier - General & Merlin 
delaReine-Mere* eft conduit en prifon 
avec Un grand éclat. Il avoue qu'il eft 
entré dans les vues de Demandes , Ôi ibu- 
tïent que ces vues (ùppolôlent l'abdication 
volontaire du Roi: en effet, le Mémoire 
qu'on avoir trouvé dans Ces papiers com- 
xnençoit par ces mots , Si Philippe V- nous 
abandonne. Antonio de la Villa - Roël ôz 
quelques antres Seigneurs, près d'être ar- 
rêtés, fe jettent entre les bras de TArciii- 
<hic. L'on ne doute plus, que l'objet de 
-la conjuration ne foit plutôt le détrône- 
ment de Philippe > que l'expuifion de l'Au- 
trichien. On afiure , que Dejlandes de- 
voit aller en Portugal, fès amis mettre le 
feu aux quatre coins de Madrid , Flotte 
s'emparer de Lerida , Villa - Roël faire 
foulever PArragon, & le Duc d'Orléans 
s'échaper de la Cour de France , fé metire 
à la tête de ion parti , & traiter avec les 
I'oifTances Maritimes dégoûtées de l'Ar- 
chiduc. Ces bruits volent de bouche en 
bouche: tout eft répété , exagéré» cm. 
EnEfpagne, on fe défît; des: récits d'un 
«ompîorque Me. des Urfîns a découvert : 
eu France, où l'on n'eft jamais coupable 
à demi, le Duc ^Orléans eft aceuféde la 
i plus 



Digitized by Google 



DE M.A1NTEK0N. Lh. XIII. 12J 
plus noire trahifon : les uns difcnt qu'il a 
voulu démembrer ia Monarchie , les au- 
tres , l'avoir toute entière. On ne doute 
point que Ton Agent & iës complices n'a- 
yent été déjà tires à quatre chevaux. On 
croit qu'il va être lui-même envoyé à la 
Baftille. Au milieu des cris, de la vérité', 
mêlés aux menfonges de l'envie > le Duc 
d'Orléans y pénétré de crainte , 6; plein 
(Faflurance j paroit aflîdûment à la Cour , 
fe voit déchiré, fui » détefté , 3z ne dit pas 
un mot pour fa déienlè. 

Le Roi , perfuadé que fon neven eft cou- 
pable) va figner l'ordre de l'arrêter. Me. 
àsMaintenon, qui s'eft impofé fîlencefus 
une affaire fi délicate & fi obfctire, fait 
agir M. \_Defmarets.~\ On repréfente au 
Roi > qu'on n'a contre le Prince que des 
déportions vagues j qu'il eft dangereux 
d'ulèr de précipitation ; que la lenteur ne 
peut être nuiiîble. Me. de Maiiuenon ne fe 
vanta point de ce fervice , qu'elle fe rap- 
pelloitfans doute quand elle difoit depuis : 
Ah ! fi le Duc d'Orléans Savait tout ee 
qu'il me doit \ Fidèle à la neutralité qu'el- 
fe s'eft preferite , elle répond à la Duchef- 
fe de Bourgogne , . qui en fe déchainant 
contre l'acculé veut l'engager à fe décla- 
rer contre lui j » Le refpeét que je dois 
F 4 «au 
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»! au neveu du Roi ne me permet pas de 
91 parler J & à Madame j qui ia conjure 
de protéger ion fils ; » Mon rcrpc6l pour 
ji Philippe V. m'ordonne de me taire. Les 
amis du Duc dHOrle'ans l'abandonnent. 
L'Abbé Dubois cft le fenl qui lui reiïe : il 
fondent que le projet de détrôner Philippe 
cil une calomnie & une chimère : que 
Veftandes n'en vouloit qu'à l'Archiduc : 
qu'il a cabale de fon pur mouvement : que 
Ion feul crime etoît d'avoir de'pîu à Me. 
des Urfius. Quoi qu'il en foitj le Roi pria 
fon petit - fils d'affoupir cette affaire : [ tSc 
l'on conferve encore dans la famille de M. 
Desmavets ia lettre de remercimens du Duc 
d'Orléans à ce Minrftre. ] 

Cette modération & la re'conciliatïon 
extérieure entre le Roi d'Efpagne &le Duc 
d'Orléans rendroient le fait problémati- 
que , fi le filence de l'aceufe n'e'toit l'aveu 
de fa faute. Jnfqu'où alleit cette faute? 
c'eft ce qui efr. encore incertain. Peut-être 
n'etoit - il coupable que d'avoir foutenti 
les prétentions à Pinfçn dès deux Rois : 
peut - être fon agent avoit-il pafie iès or- 
dres. Mais s'il eût e'te' innocent ,'■ n'au- 
roit-il pas de'favoue' iès amis 3 demande 
que fa conduite fut aprofondie , follicite » 
ou re'largilTement , ou la punition de Flotte 
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& de Dejlandes ? auroit - il permis à fbn 
oncle de s'entêter de fbupçonsfi de'shono- 
rans ? ne fe ièroit - il pas juiiifie auprès 
de lui ? L'homme le moins jaloux de ià 
réputation eût-il fouffert que toute l'Euro- 
pe le regardât comme un traître! [Quoi 
qu'il en Ibit , le public revint de fes pré- 
ventions ; mais Louis conferva l'aveiiion 
que fes premiers IbupçonSj quoiqu'il] juf-: 
tes 3 lui avoient inipirée. 

Cependant un ièntiment d'equite* l'en- 
gagea à prier , quelques mois avant fa 
mort , Philippe V. d'e'iargir les Conjures. 
H ne vouloir pas laiflèr divifes les Maîtres 
de deux Empires unis par le lang de par 
i'interet. Cette prière ièmbloit alors ] un 
acte de politique [ quoi qu'elle fCit ] un 
effet de couviâion. Il cft [pourtant certain] 
qu'en 1713. il nVtoit pas encore de's- 
abufé- Car ayant appris que le Duc d'Or- 
le'ans traverfoit un double mariage qu'il 
avoit projette' entre le Duc de Bourbon & 
Mlle, de Conù , & le Prince de Comi et 
Mlle, de Bourbon , il l'appella dans fon ca- 
binet, & lui dit: "Monfieur > je mis- 
ai mrpris qu'après vous avoir pardonne une 
»i choie où il ailoit de votre vie , . vous . 
f ayez l'infolence de cabater chez moi coa- 
;jtre moi. 

F y Le 
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* Le Roi d'Efpagnc dut aux négocia- 
tions du Duc de Nouilles le; iecourâ quil 
reçut de France > 6c à là conftance la priie 
deGironne. Cette Ville > que des évé- 
•nemens fortuits avoient délivrée de plu- 
sieurs lièges , crut -être encore iàuvée cecfe 
fois par le fecours du Ciel. Des pluyes 
extraordinaires inondèrent le camp des 
affiégcans : quarante-fe-pt efeadrons 6i huit 
bataillons furent enferme*» par les eaux 
pendant quatre jours > làns pain ni fourra- 
ge. Le Duc de Nouilles lutta contre les 
éiémens. On le conjurait de lever le fié- 
ge : il le continua. Un boulet de canon 
l'aprocha de fort prèsj au moment qu'il 
vifltoitune batterie dreflëe contre la Tour 
Gironelle qui fatiguoît la tranchée. Il 
dit à Rigolo qui commandoit l'artillerie, 
ôc qui étoit lourd : ■>■> Entendez-vous cette 
wmnfîque? Je ne prends jamais garde» 
répondit Rigolo j h à ceux qui viennent : 
s? je ne fais d'attention qu'à ceux qui vont. 
Dès que les pluyes furent celféesj la ville 
baffe fut attaquée & emportée d'aifaut : 
trois jours après la ville haute ih rendît 
par 'capitulation : ; & l'Arragon. acheva de 
le fournettre. 

Cette a&ioa étoit û belle & Ci importai!* 
te/ 

* *7II* : 
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te» la flateric en pefa les circonflancci 
glorieufes avec tant du compiailance , le 
Duc de Nouilles avoit alors fi peu d'en- 
vieux » il e'toit fi aimé du Rai , qu'on crut 
gyt'il allait être Maréchal de France. Mais 
Me. de HUimcnon eût ardemment fbllicité 
cette re'compenfc pour {'on ami » ôï ne die 
mot pour l'on neveu. 



>. , ■ ■ 

Chapitre X. 

Négociations. Campagne de Flandres. Con- 
grès aUtrecht. 
1711. 

EN Flandre» Marlboraugh, gêné 
par les ordres de la Reine Anne , ten- 
ta vainement d'attirer Villars au combat, 
& ne prit que Bouchain. Le Minifîère cfe 
Wigh dont il t ; toit l'ame avoit été chaffé 
par les Tory s * Tes parens renvoyés » fa 
femme diigraciee. La Nation Ângloife 
commençait à voir qu'elle foutenoit feule 
4111e guerre où elle feule n 'avoit rien à ga- 
. gner. ■ , Cependant les Traités e'ioient pré- 
cis j i! faiioit un é*tabiil]! nient à l'Archi- 
duc y Mrrlborough avoit encore des amis : 
les offres de Louis XiV. étoient recen- 
F 6 tes : 
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tes : & la victoire ne l'avoit pas mis en 
droit de les retra£ter. La Reine Anne fat 
donc forcée à tiiivre le fiftême établi. Mais 
fbn Confeil ne fit plus que par bienfâtnce 
ce qu'il avoit fait jufqu'alors par paffion. 
L'Angleterre avoit déployé toutes lès for- 
ces : elle les ménagea. Elle avoit anime 
IaLigitc.- elle fe contenta de la féconder. 
Eiie avoit dicte tous les Traites particu- 
liers : clic fe moqua du projet d'envahir 
& de partager la France. La Reins > de'- 
barraflè'e deMiladi Mirlborough * & 'li- 
vres à Me. Masham fecrettemeitt Jacobite, 
attendit Poccafion de terminer une guerre 
fur laquelle on avoit allarmé fa confeien- 
ce. Peut - être aimoit - elle le protecteur 
de fon frère infortune. Peut - être efpé- 
roit-.ile que la paix lui fôurniroit les moy- 
ens de rétablir fur le Trône les Stuaràs , 
& d'en écarter l'étranger odieux que l'Acier 
de la fùccafîion y appellent 

■f- La mort de l'Empereur JofepJi dénoua 
cette lànglante tragédie. Il ne laiffoit 
point de traies : & l'Archiduc Ourles ion 
frère 

, * L'Auteur du Siècle de Lons XIV. attribue 
cette dïigrace à une pique de femmes fur une pai- 
re de gants. Voyez -en d'autres c, tu fr s dans les 
Mi-moires raGicts de Madame Mûrlburwtgh, 
t 17. Avril. 
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frère e'roit fou unique héritier. A cette 
nouvelle > le Duc de Savoye s'enferma 
trois jours pour méditer fur le parti qu'il 
devoit prendre : la Reine Anne fût ravie 
d'un incident qui alloit lui donner la paix : 
les Princes de l'Empire , maigre l'averfion 
des vaflàux pour un Seigneur trop pnifFant» 
reconnurent l'Archiduc pour Roi d'Eipa- 
gne & pour Empereur: tous les politiques 
jugèrent que l'Europe ne fonffriroit pas 
un Charles Quint : les Hollandois , foït par 
cette lenteur à changer de plan, qui eft 
un vice attache' aux Républiques , foit dans 
l'efperance d'acquérir la Souveraineté' des 
Pays-Bas , promirent à l'Autrichien d'ob- 
ferver inviolablemcnt la Grande - Alliance. 

Dès que la ftirprîfe eut fait place aux 
réflexions» les plus cruels ennemis de la 
France virent que la fortune prenoit foin 
delà relever, & que la politique ne fonf- 
friroit pas quelle fut abatue. L'Archiduc 
r&iinifToit en fa perfonne le pouvoir- que 
Louis avoir partage' entre fa famille : l'Ar- 
chiduc devenoit l'ennemi de l'équilibre 
Européen : tous les peuples dévoient donc 
s'unir contre ce Monarque uiliverfèl , avec 
d'autant pins d'ardeur , qu'en armant con- 
tre Louis XIV. ils avoienj combattu pour 
leur poMùîe^ & qu'actuellement ils com* 
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battraient pour eux-mêmes. Oit avoit tue 
un million d'hommes pour prévenir un 
événement incertain : & la mort cflia lèul 
amène cet événement. 

L'Abbe' Gautier > qui ne'gocioït ardem- 
ment à Londres » fit valoir ces confidêra- 
lions. On prétend , que les Minillies de 
la Reine Anne furent acheté. Mais dans 
un teins , où la France avoit à peine de 
quoi nourrir l'on Koi , où trouver de l'ar- 
gent pour payer des traîtres de cette im- 
portance ? * Le mépris que Louis XIV. 
témoigna pour Milord Bo'ingbroke ne 
prouve point qu'il l'eût eu au nombre de 
Cîs penfionnaires : un tel lervke auroit ex- 
cite dans ce Prince une reconnoiiTance , 
que tous ies mépris dûs à ta perfidie n'au- 
roierit 

Item, de M. Ve V. Tom. Vl f. %l- 

* «La Reine Aime envoya au mois d'Aouft (on 
s Secretaire d'Etatle Vicomte de Bolingbroke con- 
sommer la négociation. Le M.irquis de Torcy 
» fait un très grand éloge de ce Miniftre., Se dit 
^que Louis XIV. lui fit l'accueil qu'il lui de- 
»voit. En effet il fut reçu à la Cour comme un 
» homme qui venoit donner la paix; & brs qu'il 
i.vïnt à l : Opera) tout le monde (è leva pour lui 
i>fairc honneur: c'eft donc une grande calomnie 
], de dire : le méprit que Louis XIV. témoigna pour 
» Mjdord Bolmgbycke ne prouve psini qu'il i'aii eit 
tu nombre defes penfionnshet. 
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roient pu empêcher d'e'clater. Du refte > 
à juger de Molingfaoke par fes Mémoires , 
il paroît affëz capable de tout. 



& par Priûï- aboutirent à des Préliminaires 
qui n'avoient rien d'aviliilant pour la 
France. Milord Stragord les communi- 
qua aux Allie's , qui fe plaignirent de cette 
paix particulière comme d'une infraction 
ouverte à l'article de la Grande - Alliance 
qui n'admettoit qu'une paix ge'ne'rale. Le 
Mîoiftère Anglois e'toit plus sûr de les 
forcer d'y fbuferire > que de perfuader à la 
Nation d'y confentir. 

Marlbarough , à qui fes intérêts e'toient 
fort chers , & ceux du Genre humain fort 
îndifferens , ne refpiroit que la guerre, & 
■îetrtertoit que cette paix e'toit l'opprobre 
d^ la Nation. Les clameurs impuifiantes 
de fon parti fe re'dniûrent enfin à n'en cri- 
tiquer que les conditions. Il perdit tous 
fis Emplois : perte légère après tant de 
•campagnes lucratives & brillantes ) ôc 
dans ces heureux pays où l'homme cft en- 
core quelque chofe en dépit du Prince. Le 
peuple ne regretta point un citoyen dont 
fepe'e lui devenoit inutile j ôc les confeils 
pernicieux. Les fagesj qui admirent le 
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nête-homme j fe fouvinrent , que Mari- 
borongh avoit été l'ami de Jacques fécond 
au point d'en favoriler les amours pour 
Mlle. Churckil la fœur * , & l'avoit plutôt 
trahi que quitte f : qu'il avoit été difgra- 
cie' par Guillaume 3 6c avoit mérite de l'ê- 
tre : & qu'enfin comble' de biens & d'hon- 
neurs par la Reine Anne ? il avoit tou- 
jours cabale contre elle. [Il favoit ap- 
précier la gloire des Héros. M. de Cha- 
vigny , aujourditi ( 17^6.) AmbafTadeur 
en SuiiTe , lui faifant compliment fur fes 
campagnes de Flandres ; i> Vous favez » 
lui repondît Marlborough > » ce que c'eiî 
3) que les fuccès de la guerre : j'ai fait 
î) cent finîtes j & vous en avez fait cent 
» & une. ] 

4- Le Congrès fut indique' à Utrecht. 
Tous les Princes , hormis Philippe V., y ... 
envoyèrent leurs Minières. On difputa 
de bagatelles. L'enentiel fe traita dans 
les cabinets de Londres &. de Veriailles. 

Les 

* De ce Commerce nâquit le Marcclial de nir- 
v.Uk, Duc de F/12 - James. 

t Le Roi Jacques l'appeHoït , Monfiair ej} - il 
foffiblé, parce que danslctems que ce Favori lon- 
geait à. l'abandonner il exprimuit par ces paroles 
(en e'ioiinement & ion indigiiaiion contre ceux 
qui tab;m<luimoiti)C t ' ■' i ,. 
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Les horKlités continuèrent. Les Impé- 
riaux fe flatérent qu'une heureufe campa- 
gne les porteroit dans le cceiir de la Fran- 
ce »* & que là ils ditleroient les conditions 
de !a paix avec l'Angleterre ou fans elle. 

L'invafion dont le Royaume e'toit me- 
nacé* ne permit point aux François de fe 
livrer aux efpérances > que leur donnoient 
des prélim inaires qu'une bataille pouvoit 
anéantir. Déjà , Milord Albemarle avoit 
fait une entreprife hardie fur Arras > ik, 
brûlé les magaztns des fàuxbourgs: déjà 
le Prince Eugène s'étoit empare du Quef- 
noi [Les Alliés avoient fait le partage de 
la France. ] Tout Paris étoît confterne. 
[ La Cour le difpofoit à fe retirer à Cham- 
bor. ] Le -Roi manda le Maréchal de Vil- 
lars , & lui dît ; «Vous voyez, où nous 
55 en fommeS: vaincre ou périr: il fautfi- 
«nirparun coup d'éclat. Cherchez Fen- 
«nemij & livrez-lui bataille. VdlarsXvà 
dit avec émotion ; » Mais > Sire , c'elî 
sî votre dernière armée ! N'importe ? re- 
prend le Roi. " Je n'exige pas que vous 
« battiez l'ennemi : mais je veux que vous 
» l'attaquiez. Si la bataille cft perdue , 
« vous me l'écrirez , & à moi feul : vous 
«ordonnerez au courier de ne voir que 
>->B!ouin.u Villars écoute , & ne fçait 
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où tend ce difcours. " Je monterai à che- 
»vai) ajoute le Roi; je panerai par Fa- 
ji ris > votre lettre à la main , je connois le 
j> François; je vous mènerai quatre cent 
« mille hommes ; & je m'enievelirai avec 
=' eux ions les de'bris de la Monarchie. « 
Ces paroles > où le peignoit toute l'aine 
de Louis , pénétrèrent d'admiration le 
Maréchal de Villars j qui fe plaifoit à les 
répéter , &. qui les rappella dans fou dis- 
cours de réception à l'Académie, f 

Le Prince Eugène affiégeoit Landrecie-, 
& tiroitde Marchiennes fes convois pro- 
tèges par fon camp de Denain. Le Duc 
tTOrmond qui avoit fuccédé à Marlborougk 
fépara fes troupes de celles des Allies : on 
publia une fufpenfion d'armes de deux 
mois entre l'Angleterre ôz la France : 6c 
Dunkerque fiit configné aux Anglois. Cet 
incident ranima les François & découra- 
gea les Impériaux. 

Le Maréchal de Montefquiou propofa de 
marcher vers Chatillon - fur - Sambrc r 
pour donner le change au Prince Eugène 

y Le Roi fe promenant avec quelques Seigneurs j 
qui alioient partir peur l'armés ; » Si vous Êtes bac- 
11 las , leur dit-il, j'irai vous leçon tir : j'ai l'hon- 
»neur d'être le plus ancien lôldat de mon Royau- 
» me. Et le meilleur ; ajouta le Marquis d'Ami», 
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en menaçant le camp de Landrecie. VU~ 
lars rejetta ce confeii avec dédain , 6c le 
fhivit avec exactitude. On prît toutes les 
mefiires pour donner une faillie allarme 
au Prince Eugène. Eugène trompe fut 
battu , Denain forcé* Marchiennes pris» 
Landrecie délivré. St. Amand , Douay , 
IcQuênoy, Bouchaîn fe rendirent , ck nous 
coûtèrent moins qu'ils tfavoient coûté à 
l'ennemi. 

Les Courtilans , cette fois juilcs par en- 
vie , attribuèrent avec tous les gens de 
guerre à Mcmtefqiiiou la gloire de cette 
campagne. VWors i outré qu'on lui ra- 
vît la plus belle aétion de fa vie > loutint 
que fou rival n'avoit été que le confident 
Se le Miniilre d'un projet dont on le di- 
foit Fauteur. Le Roi le voyant arriver 
dans les jardins de Mariy alla au - devant 
de lui avec empreflèinent , l'embrafla , 
& lui dit ; " On ne peut être plus content 
»» de vous que je le fois : vous venez de lau- 
» ver la France. An moins 5 Meilleurs , 
» vous l'entendez , tt dit Villars en fè tour- 
nant vers ks Courtifans. * 

Les 

Hem. de Mr. Dd V. Tom. VI f. 50. 

* „ Ce conte raperte dans cetie occafioa i croit 
» tQr: à un homme >iui venoîc de rendre de S grands 



Digilized by Google 



»40 Mémoires de M-ad. 

Les. Plénipotentiaires François ne par- 
leront plus en fopplians \ & quelques con- 
férences concilièrent les intérêts oppole's 
de tant de Princes divers. La Princeflc 
des Vrfins retarda la fignamre des Trai- 
tes : clic dernandoit qu'on lui donnât en 
tonte Souveraineté pour elle & pour lès 
héritiers une terre de cent mille livres de 
rente dans le Duché' de Luxembourg. Le 
Roi d'Efpagnc ne ce'doit les Pays-Bas qu'à 
cette condition. L'Angleterre acceptoit 
cet article : la Hollande alloit y confentir. 
Me. de Maintenon , qui ne foupîroit qu'a- 
près la paix } engagea la Princeffe des XJr~ 
fins à le dJlifter d'une prétention qui J'e- 
loignoit. 

Tous ces differens Traites forent difeu- 
te's avec tant de négligence > & exprimes 
avec 

«fervîces. Ce n'eft pas dans ces momens de g!oî- 
3i te ) qu'on iàit aiiJÎ remarquer aux Courtifans que 
» le Roi cft content. Cette anecdote défigurée cil 
«de l'année 171 1. Le Roi îtti avoir ordonné de 
« ne point attaquer le Duc de Marlborough. Les 
» Anglois prirent Bouchaïn. On nmrmuroit contre 
j, 3e Maréchal de Villars. Ce fut après cette cam- 
«pagne de 17 m. que le Roi lui dit qu'il c'toit con- 
fient, & c'efl: alors qu'il pouvoit convenir à un 
« Général d'impofer filence aux reproches des Cour- 
« tïfans , en leur difânt que Ton Souverain e'ioit lâ- 
« tisfsit de fa conduite , quoique mal heure uJè. 
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avec fi peu de precifion j que les actes de 
cette pacification font aujourdhui le flam- 
beau de ta guerre. 

L'Empereur fe plaignit de fès~ Alités» qui 
les avoient iïgnés làns lui. II perfifta, en- 
core une anne'e > à demander avec modéra- 
tion toute la Monarchie Efpagnole, Me. de 
Maintenons voyant le Roi affligé de la con- 
tinuation de la guerre, lui dit que ce nVtoit 
rien en eomparaifon de celle qu'on venoif 
d'avoir avec toute l'Europe. «Cen'eftpas 
»i la guerre qui m'afflige , répondit le Roi : 
•» c'eir la mifcre des peuples. 

* Le Traité de Rarîadt mit fin aux ho- 
fiilités. Le Roi voulant témoigner à la Ma- 
réchale de Vtllars combien il étoit content 
de (on mari qui l'avoit figné » lui dit, 
«Madame, voilà le comble. » Les étran- 
gers étotent ravis de l'harmonie qu'ils 
voyoient entre le Monarque & les fujets. 
Un Anglois difoit : » J'aimerois ce RoLJà» 
« fi je pouvois en aimer un, 

* 6. Mari 1714. 



LIVRE 
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LIVRE QUATORZIEME. 



L FAUT abfolument que le Fran- 
çois iè batte toujours > Toit pour 
la gloire » foit pour la Religion. 
Quand l'ambition laiflè relpi- 
rer le peuple » le zèle fè hâte de lui ravir 
ces momens de tranquillité. Aiufi les avi- 
des & aveugles humains? au-lieu de vi- 
vre heureux fur laTers-e^ pafïènt leurs jours 
à s'en difputer quelques morceaux > on fb 
fervent 3 pour s'aflommei) du bâton que 
Dieu leur a donné pour le conduire. Tan- 
dis que les Aaglois donnoient la paix à la 
France > les Prêtres la déchiraient par 
une guerre qui dure encore. Je vai ren- 
dre compte de ces démêlés théologiqueSj 
que la politique a rendus intérelfans , par- 
ce qu'au lieu de les méprîier elle a voulu 
les affoupir. Si quelqu'un peut en parler 
avec impartialité , c'eit fans doute celui , 
Qui font à'ifraely 
N'invoque ni Baal, ni h Dieu d'Ifmab'L 

C H A- 
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G II A PIT.R E P RE MIER. 
Mort du P. de la Chaixe. Le?. TcHier. 

LEs Janfenifles » fouvent condamnes 
par l'Eglife , avoient'échappé à tous 
les foudres lancés contre eux. N'ofantfe 
fëparer du St. Siège , mais ne voulant pas 
s'y (bumettre, ils avoient reçu tontes les 
Bulles & les avoient toutes éludées. Leurs 
dirtin étions , entre le feus he'ivtitjue & le 
fais orthodoxe , entre l'erreur de fait & 
l'erreur de droit , avoient produit ce fi- 
lence reipeéîueuxi qu'un Pape moins ami 
de la vérité* que de la paix avoit ordonné. 
Ce filence fut rompu par les deux partis , 
& condamné par Clément XL 
- Un Prêtre, nommé Quej'nel , réfugié 
en Hollande, & délerteur de la Congré- 
gation de l'Oratoire, difciple de St. Cyran 
Ôc tfArnauU, fit imprimer le Nouveau 
Teftament avec des réfléxions morales. 
Plufieiirs Evêqucs l'aprouvérent. Innocent 
XII. même, à qui il fut dénoncé, n'y vit 
point de Janfénifme. Le Cardinal de Noail* 
les invita par un Mandement tout ion Dio- 
cèfe à le lire. [ Il le propofe aux fidèles 
com- 
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comme le pain des forts & le lait des 
foibles. ] ' Les JëTuites voyant qu'on en 
multiplioit ics éditions > foupçonnJrent le 
livre de contenir un poifon cache. C'en 
éïoit déjà un vilîble > aux yeux de quel- 
ques Ultramontains , que l'Ecriture Sainte 
mife ainfî à la portée de tout le monde. 
Ces bonnes gens croyoient fort dangereux 
les Livres que Dieu a faits. 

L'Evêqne de Chartres , quoiqu'il eût 
permis à Me. de Maintenon de les lire, vit 
tout Janfen'ms dans Quefnd , ôz décria les 
Ré flexions I\ïoruh's. Il conjura le Cardinal 
de Nouilles de corriger fon Mandement. 
L'Archevêque de Paris le remercia de l'on 
conlèiij & n'en profita point. Le grand Bof- 
fuet avoit fouvenr recommandé la lecture 
du Tcframcntde Qiiefnel. Mais foit qu'il en 
prévit la condamnation , foit qu'il recon- 
nut fa méprife , il folicita le Cardinal de 
retrader fou Mandement 3 ou de corriger 
le livre. 

Me. de Maintenon aliarmée l'en pre£. 
fa vivement. Du reftej elle ne s'étoit en- 
core déclarée ni pour ni contre les Jan- 
féniftes: & elle répondoit aux deux partis 
qui s'efforçoient de la gagner, »/e ne 
■nfuis que Papijle. C'e'toit bien aflez. 

Bojfuet, craignant qu'une reVa&ation 
for., 
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formelle ne coûtât trop à l' amour-propre 
du Cardinal 7 lui propofa de mettre à la 
tête du livre une préface explicative ftir 
certaines proportions. L'Archevêque ap-. 
prouva cet expédient: & Bojfuet fit la 
préface» qui fiât envoye'e à Qiiejnel. Ce 
Religieux; flatte' de la déférence de NoaiL- 
les )• ôc outré de la critique de Mr. de 
Meaux , répondit fièrement que fon livre 
n'avoit pas befoin de coiTectlou. Cepen- 
dant le Cardinal en corrigea quelques (ÎU 
iabes. L'Evêque de Chartres* [quivoyoit 
de loin les héréfiesj j lui prédit que Rome 
le condamnerait en entier. 

A dire vrai ce Livre ne fut que le pré- 
texte des divilions : fi Naaiiles eut flétri le- 
P. Quefnel» fes ennemis lui en auraient 
bientôt trouvé un autre. Le Janiéiiifine 
eft bien un être réel: mais pour ce Pré- 
lat j ce n'étoit qu'une héréfie de Couf. 
S'il fût reilé à ChâlonSj ou s'il eût permis 
aux Jéfuites de le gouverner à Paris » il 
eût été très orthodoxe. 

* Quelques Théologiens demandent au 
Pape la condamnation des Réflexions mo- 
rales. Sa Sainteté la leur accorde avec 
beaucoup de complaiiànce. Ces cenfûres 
vagues font mépriiees en France. Les 

Tom. V. G Jan- 
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Janféniites jugent celle-ci ridicule ».& les 
. M c 1 i i i ; ■ 1 c ^ in f ùffif ànte . De-Ià, de vires 
altercations : & les Prêtres au-lieu. d'exé- 
cu Ki- le ■ TeJbmmt - ,db ■ Jef a ïXhriil dépu- 
tent (ans charitéiur celui de QusfneL g 
, 1'. de /a Çhn'tâey accablé d'années 
& trop vûifin du tombeau pour haïr quel- 
qu'un fortement) lailla le Cardinal en paix; 
mais les deux partis firent de grandes bri- 
gues pour donner un Gonièlïeur aU'Rfli- 
Parmi le Clergé* ceux qui dévoient toitt 
aux Jefiittes fouhaitoient fort, d'être déli- 
vre's du joug que leur impofoit.Ia aieç<?«- 
noiflance : ceux qui ne leur dévoient r-ien 
crioient contre la tyrannie d'un corps qui 
exigeait un entier dévouement } ,11 Tout ce 
«qui s'oppqfe > diloient-ils* à l'ambition 
«de la Compagnie eft fuipefcb écarté^ 
«opprime': iîle Prince a pour Co'nk'iinir 
«un Prêtre féculier* il n'a- que les defirs 
«d'un feul homme à làtisfaire ; s'il prend 
« un Religieux > . il eSi alî'ailli des préten- 
«tions d'un Ordre entier, de tous les par- 
«ticuliers qui le çoinpofent ■> d- .tous .Jqs 
« étrangers qui le fàvonlèiit : &de tous les 
« Ordres il n'en eft pas de plus attentif à 
«fon aggrandiiTement que celui des Jéiiii- 
«tes: ils ont envahi tous les Collèges & la 
«plupart des Séminaires ; ils font dévoués 
. , «au 
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ïiali Pape maitres des' -BSnéftcés ■> ils le 
«font- necefïarrement -dé l'Eglife & des 

dogme?.- :. wi'A-M ïiîi J'y : 
-n'rLli^sipai-tiratisrepondoieBt:, qu'un 'Reli- 
gieu*»tyttLavoit renonce- ait monde eWt 
prcfeVablo 'a tïri Prêtre qui attroit Bifcant 
-d'amis* 'que l'Ordre régulier ie plus etëridu 
avoit démembres: que depuis le P: Co- 
l'Eglil'e Gallicane avoit ttj bien gon- 
■vehiee Ôz garantie ^d'erreurs': que parmi 
■les ! Religieux les •Je'îuites fefils fe diilin- 
gnoient parmi (çavoir Utile : que laiïïafct 
-aux Dominicains leur barbare fcho'afi:iqr.ej 
aux BeWdifctiils leurs doctes &' pelantes 
compilations j aux Franc ifcâins leur fi:- 
pérititieiife ignorance » à 'tous lés autres 
leur- fàintc oifivefe » ils sVtoienterrïpares 
-datons l'es avantages qui pouvoient fer- 
vir à la conduite des hommes': qu'eux 
feuls excëlloient dans les lettres ? dans la 
(ckirice -des- mœurs ) dans l'art de la chai- 
res dans la direction des confeiencés :' qUe 
4eiû - ' ambition n'etoit point un vi'ée de 
■ l'ordre', mais de l'irtiiianii-e': qu'un' 'Gapu- 
■■ J cin maître de la feuille fèroi.t > àtifli ! 'af#ribi- 
-tièux-: qu'en 1 nh"" mot , les hérétiques 
*îteml les' av;<in? 'h.iîs.'" ^rii^sV i;- 
fcl **'Mù de Muhitènon fianehofcpour' Un 

- '* JattV. 170p. 
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Prfitre féculier. Mais l'affeétion pour les 
Jefuites e'toit fi [bien établie] dans [le 
cœur du Roi, ] qu'elle ecoutoit comme 
d' édifiantes inutilités tout ce que le Cardi- 
nal de Noai'des lui diibit contre eux. Ce- 
pendant le P. de la Chaire le préparoit à 
la mort. Lfi Roi lui demanda fon avis 
fur le choix d'un fùcceffeur. L'agOnifant 
écrivit fur uii papier le nom de trois oit 
quatre Pères de fa Compagnie. Me. de 
Mainunon ^envoya ce billet à l'Evêque de 
Chartresj 'avec ordre d'en çonferer avec 
la Cheiurdte Cure de St. Sulpice. Le Roi* 
leur difoit-clle* veut un homme de peutle, 
naifiaiice) d'un efprtt fermer qui ne fois 
ni occupe' de là famille , ni affervi aux, 
circonlpeftions humaines. 

Or f en ce tems-là? il y avoit à Paris ua 
homme , ne à Vire en Baffe - Norman- 
die» fils d'un Procureur* Auteur d'un livre 
dangereux en faveur des Chrétiens Chi- 
nois ) plus propre à l'intrigue qu'à l'e'tu- 
de , ardent ennemi des JanfenHtcs > leur 
dénonciateur auprès du Pére de la .Chaire* 
inventeur de la fourberie de Douay fi ref- 
femblante. à une perfidie , inférait de tout 
par fès emiiiaires répandus dans les Col- 
lèges & dans les Univerfite's >. auffî atten- 
tif à cacher fes.mene'es qu'à les faire reuf- 
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fir, à peine connu» quoique depuis vingt 
ans il inquiétât tout le Royaume ; & par 
malheur Jeliute. 

Ce fut à cet homme dangereux & tur- 
bulent , qu'on donna le pofte qui deman- 
doit l'homme le plus vertueux & le plus 
pacifique. Ile'toit fur la liile du P. de la 
Ckaize, qui" avoit voulu le mettre le der- 
nier de tous» & qui l'avoit mis le pre- 
mier par l'adrefle de celui qui condnifoit 
la main. Le Roi 1 Me. de Maintenon » 
l'Evoque de Chartres > le Cure de St. Sul- 
pice lui donnèrent leur voix ; le Roi» par- 
ce que ce nom fut le premier qui frappa 
iësyeux; Me. de Maintenon, parce qu'on 
lui dit qu'il avoit acquis du crédit dans fa 
Société' par fon Içavoir- / & de la considé- 
ration dans le Monde par la potiteOe; TEvè- 
qne de Chartres j dans lapieufe efpc'nmce 
que Noailhs à fon gre trop ménage (croit 
enfin pouffe' vivement; le Cure» r-ar com- 
plaiiànce pour les trois autres. Comment 
quatre perfonnes fi fages j croyant choi- 
fir un Saint, choifirent-elles un boute-fèu? 

Le P. Tellier 7 c'e'toit fon nom , était 
alors Provincial de Paris. Il traitoit les 
liijets de fon petit Empire» comme il trai- 
ta depuis ics Janfe'niftes. Ce n'e'toient 
qu'acculâtions , informations -, fîgnatures, 
G 3 me- 
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menaces j.. coups d'autorité, perfo'cutipns. 
Auflî tous les Jéluites furent -ils charmas 
d:: ton élévation^ qui les délivrait d'un Tv— 
ran, dont fingénieulè cruauté s'exerceroit 
utilcnieiït contré' les eniieniK de l'Eglifê/-* 
Le nouveau Secrétaire d'Etat ciioifîtnn 
Conieil qiti toi reiïeniMoit." Les'fVres ftout 
titèj" Ldtlethand '', & Vart e! , ■ tous 1 ' tixiil 
Nôrmandsxomme lui? enfuient lesGhefs: 
& tolitce qu'il y-avefit 'd'intriguant défî 
ni II- > de remuant daiis-Ja Société^ y fiVtl 
admis' à proportion de' fes talens." LêuiV, 
confrères répandus 'dans le Royaume le? 
initruifoient dç tout. Ce'Confeil Monachal ■ 
étûïi le depôïitairè dè toutés les informa- ' 
tîons faites fècrettement, & le Juge de tous 
les Eccîciîaitiques de France. Le P. dè la 
C'haize n'avoit rien imaginé de pareil : lès 
confidens etoient d'un caractère modé-tî:- 
il avait écarté lés Jariféniftes, [ & fes avait > 
rarement perfécutés: ] mais le P. Tdlieh- 
établit une Inquiiition , ' Çmv'it -un plan: 
d'intrigues fit de violence, &, avec mojnv 
de crédit que lui, eut mille fois, plus de 1 
pouvoir.''- 1 ^' 1LS »H« tinoj sb 
.« ttâ ^! «mit- ir « nbaq A moH 
■• ■ ■ '-iàfc ti-jj ii-jrf-r.-.- iiO 30ph 
'= ' ■ ■.-.;.-îf. •,: si ,.oiioiiinf:-> 

C H A- 
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C&mmwfittsiy des-.ajfaires.je FEglife. 

Tl-É Cardinal: de Nouilles était fon.cn- 
.nemi pcrfonnel :.; il l'avoit empOché 
de ■ mettre; l'on nom à nue traduction du 
Nouveau Teftament. Le P. TdUer lui 
porta- quelques- coups-, qui farent. paré 
parMe. deuTliùi^noiî. U ..Cardinal , foit 
par pieté, fuit par. refleotiraent, l'acciua 
de vendre les BAiefices. Le Confeflcur 
répondit au. Roi, «Je confçns d^tre bru- 
nie vif, fi. l'aceufation cû prouvée j-i mais 
Cardinal le. fera, fi elle ne l'eft.. point. 
• &Jfy > ; ..Evêquc de Meaux , & le Théo- 
logien de la Cnur , tenta de les récon- 
cilier. Le Jéiùite répondit , qu'il ifalloît 
abiblument que l'un des deux perdit ià 
pfctce. Le Cardinal n'ignora point cet 
emportement : il dit à quelqu'un qui pré- 
tendait que les Jefûitcs etoient capables 
de tout, j»H<i non, car je vis encore. 

Pour le perdre , il falloit le faire héré- 
tique. On connoifïbit la de'licatc/îc de fa 
confcicncc, fa foumifTîon pour l'Eglife , & 
fou attachement à la vérité. On tria donc, 
G 4 parmi 
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parmi les Reflexions de Qutfnel, les. plus 
piciifcs, les plus apoftoliques , en un mot 
celles qu'il ne pouvoit proferire (ans fe 
déshonorer. Mai? pour les dénoncer au 
Pape j il falioit iàire agir le Roi : & pour 
faire agir le Roi, il fklloit engager les Pn£* 
iats à le fupplier d'être le délateur de Quef- 
neî. Les compiaifans Evêques de la Ro- 
chelle , de Luçon ■> & de Gap firent des 
Mandemens contre les Rejk'xioiis Morales* 
leurs neveux Se'mioariftes à St. Sulpice 
[furent accnfe's de les avoir affichés ] par 
tout Paris j & même à la porte de l'Ar- 
chevêché. 

Le Cardinal chafla du Séminaire ces Ab- 
bés fe'dïtieux. Les trois Evêques portèrent 
leurs plaintes au Roi, 6c lui déférèrent le 
Livre & celui qui le foutenoit. Cette let- 
tre étoit un libelle. Elle fiit rendue pu- 
blique. Prefque toutes les Communautés 
de Paris fe joignirent au Chapitre de No- 
tre-Dame pour témoigner leur indignation 
à leur Archevêque. Le Roi » qui ha'nToit 
Ferreurj mais qui n'aimoit pas les mauvais 
procédés , fut choque' de l'animoflte des 
trois Evêques. Le Cardinal lui demanda 
juitice. Le Roi la lui promit. Les Janfc- 
niiies» qui obfédoient l'Archevêqucj l'enga- 
gèrent à ûipprimer par un Mandement 
ceux 
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ceux qu'on avoit faits contre lui. Le Roi 
fil fut fi mécontent > qu'il lui fit écrire de 
ne point attendre de juftice > puilqu'il fe 
lVtoît faite fui-.mêrne. 

Le Cardinal répondit , qu'il fallait dis- 
tinguer l'injure faite à fa perfoune , de 
l'injure faite à la vérité par les Mande- 
mens des Evêques : qu'il avoit vengé cel- 
.le-ci qui ne pouvoit l'être par Je Prince : 
.& que c'étoit au Prince à vençer l'autre. 
Me. de Maintenons à qui le P. Tdlier avoit 
donné .cette diftinciioii comme captieufe 
ix, iliulbu'o , comprit enfin qu'un Evêque a 
■droit de faire dans fon Diocèfe toutes for- 
te-de MandenieuSj iarR perdre celui d'être 
défendu par les Loix contre les outrages 
perfbqnels. . Les Libraires .de Paris, .préfen- 
terent iitquêttf au Chancelier contre l'at- 
tentat de certains Préiatî [ de Province ~\ » 
■qui veuoient décrier un Teftament , lç 
.meilleur effet de leur commerce. . 

Le Roi 3 craignant que cette querelle 
.n*cut des fuites , chargea M. le Dauphin 
de réconcilier les deux parties. Ce Pria* 
■ce pieux voulut bien être leur arbitre & 
reçut tous leiu's mémoires. Il emprunta 
les lumières de l'Archevêque de Bourdeaux 
& de la Cketardie > qui pafibient pour 
jieutres & qui ne l'etoient guère. Ce der- 
G s *" çr 
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nier 3voit la' confiance de Me. dé Mi'ffli 
re;:o7ij depuis la mort de M: <le Chartres» 
Mais fon indifcre'tion Hi lui fit (jferdre; 
Me. de Maintenait n'eut phts -de Direc- 
teur^ Sj le ! Roi i'àvoft irniteV^la Frarfce 
eût iouï de la pai^i. ' î! ' ' "' 

Tandis que M. le Dauphin e'co'utoil: M. 
deMcanx ,. qui pretendoit que 'PArchevC'- 
que de Paris devoit firpprimer fon Man- 
dement 3 M. de BourJeaux qui fontenoit 
que: ce. Mandement nattentoit point à 
l'autorité epiicopale >' la Chetardie qui' 
voulait que les offenlturs fiuTent punis j 
pdurvû que i'ofTenie' condamnât' tfoîern- 
ncllement Janfenius , M. de Cambrai qui 
lbudroyoit dans toutes les lettres les hau- 
teurs de Quêjhel j on répàndoit dans tout 
le Royaume une : de'Fcniè des Be-j'é^/'us 
Morahs par feu M. Bojjuet. r - Cette apoifri 
gie ètoit folide & vigoureufe. Les : Jouî- 
tes eh furent- conftiernes. Bôjjitet etoit 
devenu l'Eglife n tèate : & ÇÀwjbel ne pou* 
voit plus être un bernique. Heufeufe- 
ment i'e'diieur j nevèu'dit Pc're de FEgii- 
*è j 'etoit bon Janiè'mtî:e : il fut acenfé d"ê~ 
tre Fauteur du Livre attribue' à fon oncle. 
Ceux qui fçavo'ent le : mépris du grand 
Boffuct pour TOratorien n'en doutèrent 
pas. i-a fraude u;eufe devint publique ék 
indi-. 
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indigna les hponctcs gens : il falloit que 
les .Quefnelhftes-fe dJnaffent .de la raiibn 
& de la vérité) .puifqu'ils recouroient à 
l'autorité &.an. menfongç, _ ' '. 

ftinn 7 ; on dixfià ,un- projet ' dç. conci- 
liation. Il coiîlîiloit à renvoyer J'examcn 
des Mandernens dtîS~*rqis -Eveques à leurs 
Métropolitains:, &ft«ux-ci condamnoient 
[ces Mandemensl»; à écrire une lettre 
d'exeufes &.de coniplirnens au Cardinal 
qui préliiiHnairçnieut révoque roit le fien. 
Ces conditions étaient dures. Le Cardinal 
n'y fit ; aucune réponfe. M. le Dauphin» 
ayant recueilli Ies.vqjx .de ïan- Confeil , 
Faillira, d'une pleine iàdsîàdtion de la part ■ 
des Evêques-, pourvu .qu'il rttrac-Vit lui-- 
Hiêwie l'approbation donpç'e au Tefiament- 
'^ iQmfafL -Ce jugement étoit évidem- 
ment diclé par ie P. Tel'Ur. Ù s'agiiiôit 
de. flétrir le L'xiie, &. non de condamner 
line . errexir. . Il étoit injurie 6c peut-être 
honteux de fc prévaloir de la fcnfibilltu 
d'un : Prélat pçiiE; lui arracher un défavea 
.&■ pour , tyraïuiilcr ta .conJciunce. ■. Mais 
Awfîj pourquoi K'o-Jtlk.; s'élit- il fldrefl* 
au Koij an lieu de Je plaindre au Éarle- 
•meut, .qui anroit cond,aJjin,é au feu les li- 
belles de lès cmeinisï Quiconque invo- 
que l'autorité feprcnie partout aà il y a 
G 6 des 



Digitized by Google 



iç6 Mémoires de Mad. 

des loix renonce à la protection & à la 

pitié' du public. 



Chapitre III, 
Intrigue dévoilée & impmie. 

LE P. Tellier ne paroiflbit point dans 
cette querelle > qu'il conduifoit à 
ion gré*. Il tramok nn complot pins im- 
portant. If donnoit ordre aux Evéques de 
dénoncer au Roi le Cardinal de Nouilles 
& Quefnel. Une lettre de l'Abbé Bochart 
de Saron de'couvrit tout le mïftèrc. Cet 
Abbé, ci-devant Je'fuitej actuellement ef- 
pion du -Pe're ConfefTeur , écrivit à fou 
oncle Evêque de Clermont , que le Li- 
vre de Quefnel feroit profcrit : que le P. 
Tellier raflembloit de tous côtés des let- 
tres des Evéques au Roi contre le Car- 
dinal: qu'il en avok déjà trente: qu'il lui 
avoit dit. que dans huit jours il en auroit 
autant: que le fecret étoit promis à tous 
■ceux qui ïè piêteroient à cette conjura- 
tion : qu'il le prioit d'en fîgner un dont 
ii lui envoyoit le modèle. Ce modèle 
e'toit une invective contre le Cardinal de 
Noaiiles & contre la maiwailè doctrine. 

Ces 



Digitized by Google 



DE Maintenon. 1ÀV.X1V. IÇ7 

Ces pièces > miles à la polie ? en furent 
tirées par un des émifïàires du Cardinal 
à qui l'Abbé Bochart étoit déjà forpeft. 

Ce Prélat dépofa aux Greffes de l'Offi- 
cialite' les originaux > 6c en envoya des 
copies au Roi? à M. le Dauphin? à. Me. 
de Maintenon. Les deux derniers ne pu- 
rent contenir leur indignation. Le Roi 
ne laifla point pénétrer (es fcntimens ? foit 
qu'il méditât quelque coup éclatant } foit 
qu'il fût dans la confidence de ces lettres. 

Dès qu'elles furent répandues* tout ce 
qui avoit de l'honneur & de la piété fe 
déchaîna contre les abominables artifices 
de cette cabale. Les Evcques le plaigni-. 
rent d'être réduits à Tunique fonction de 
ligner des Mandemens tout faits ? eux que 
Jtfus-Chrilt avoit établis les feuls Juges de 
la doârine. Les Huguenots fè fbuyinrent 
de ce St. Efprit qui arrivait toutes les Se- 
maines dam une malle aux Pérès du Con- 
cile de Trente.. » Voilà j dirent les liber- 
-tins? « voilà la Religion: il faut des alimens 
» à la crédulité humaine : jamais notre foi 
«ne fera complette : tous les jours? quel- 
« que dogme nouveau : Ôc ces dogmes ? 
«comment les fait-on? en diâant à nos Ju- 
Mges leur opinion : les Réflexions Morales 
y> ne peuvent être orthodoxes ? puifque ce- 
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«lui qui -nomme aux EvôchJs ordonna aux: 
«Evêques de les déclarer [J|ë»ftiq$epî t£.U«>5 
« ffeïbis l'infaiilibilité etoit.dans le Conci- 
«le:.au)onrdhui elle eil dans le Pape:; de* ■ 
»main elle lèra.dans.k> Jeluites , &jcmifa 
«lera de parti eu parti juiqu'j, la- fin des lté- 
«des. i. ■; -;*. -Ilvi. '(".1 ij; si ■ 

,i-ës, Janfeniftes, éclatèrent, encore plus 
violemment. «Nous ne manquerons ,pas 
« d'here'Ges t sVcriqient-. ils, tant que les.- 
« ennemis de S.. ^ugiijlin auront des 
ïvfîwteJ des JÏKfoîr.W , des Evêques de Cler- 
M.-mont-.: &.ils<en auront toujours,: les Je'- 
« fiâtes ne peuvent plus nier -leurs projets 
«d'ambition & d'indépendance : ils Tout- 
« trahis par eux-mtknes: ils diyifent l'Epi!- 
«eopat pour s'en .rendre les maîtres: ils.fe 
« jouent du Roï: ils abu.fent, de là Religion: 
» 5c peut-être le font-ils complice des. lui-' 
« qnite's qu'ils projettent , en ailarmant fa 
« confeience liir des erreurs qui n'exiltent 
n pas. 

Perfonne ne douta que le P. Tdlier ne. 
fut ohafj&i Parmi les Jéiuitesj quelques-uns 
avoient honte -de ..l'être : la plupart .con~ 
venoieut que Je Pe're Confefleurj- quiavoit» 
ru mois auparavant, pris Dieu à tt-moia 
de ià; neutralité' dans les différends des 
trais Evêques , devoit Élire pénitence -d'a^ 
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voir manque aux premiers devoirs de la 
Religion & de la probité. D'autres di- 
lôient froidement > que le crime de Tel' 
lier ttoit reipcétable ; qu'il n apartenoit 
qu'aux âmes j comme la fîenne ■> dévorées 
du zèle de la maifon de Dieu , de fàcrifîef 
à la vérité leur réputation Ôz leur con~ 
fcience :' que le Jânfè'mfme , qui travaïiloit 
fans, cène ious terre ne pouvoit être de'- 
tmit ) s'il nVtoit iburdement contrcniine': - 
qui! et oit fort Ijeuroux pour l'Eglue de 
France» qu'un feul Prêtre eût: dti zèle 6s; 
de riiabiiete pour tous: enfin que les Evê- 
ques 'étoient trop occupes de leurs plai- 
iirs pour pouvoir s'occuper à compofer 
des Mandcmens, |Ua pkifant rt ; pandit 
une ■ eltatrrpe ? où l'on voyoit un caroffe 
rempli de Jeiiiites, attelé' à fix chevaux 
fougueux , mené par le P. TeV'ter & le 
P.'de la- Rue à la porriére j criant; »Ht! 
s' mon Père > vous nous verféz. ] 

Le P. Tellter fut trois ou quatre jours 
en proie aux plus cruelles inquiétudes. Il 
voyoit au Rot cet air fombre le prélude 
des difgraceS. Pour ^de'tourner Forage qui 
le menaçoit j il cbtihtdc l'Abbe Bochart 
de prendre fur lui toute la noirceur de 
Ce,tte intrigue odieuie. L'Abbe' compbi- 
iââc^lul (écrivit une lettre, dans laquelle 
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defavouant les principaux traits 4 e l'ir*»- 
terceptt'ej il fedc'claroit [lni-même] four- 
be & parjure. Le P. TcUier } làns.'doute 
aveugle par fon crime s porte au Rot cet- 
te pièce concertée qui confrontée- avec 
l'autre le chai'gc au. lieu de le jùitifîer *. 
Le Roi j encore plus aveugle que fba 
ConfefTeur.j commence à douter' ii. le Je-» 
fliitè . elî innocent ou coupable. L*,Evèque 
de Meaux ? à qui l'on a prorais de riches 
Abbay es, fi l'on n'eft point exile , fnrvjenl 
fort à propos, Ôc dit que l'Abbe Bochart 
çft un pieux e'tcurdï , qui a mêle dans fa 
lettre à fon oncle lé Révérend Pere Td~ 
Her pour donner plus <$ activité' au zclcidu 
vieillard. Le vifage du Roi devint" calme 
& iërein : ii n'aimoit pas à changer, de 
confident/, la haine contre le Janfc'nilmq 
étoît , à fes yeux, une .vertu -qui rache- 
toit bien des pèches : il croyoir Trflief 
un de fcs plus fidèles fervîteiirs : enfin ij 
fonhaitoït de ne le pas trouver criminel : 
& à cet âge > on eft fi crédule quoique 
fi de'fiant ! M. le Danphin feignit de pen- 
fer comme fon grand-pe're : fon indigna- 
tion contre le P. Ttll'ur s'evanouj't avec 
les. 

[* Un favant Médecin a aftueliement entre les 
mains la lettre à PEvêgjie de Clermont , minife 
tee par le P. Teltier. } 
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tes clameur.":. publiques. Les Courtïfansj 
qui fculs pouvoient réveiller le Roi, etoient 
trop accoutumes a voir l'intrigue conduire 
tout , pour être longtems mrpris de celle 
du JéTuite. 

Et Me. de Maintenpn l Elle fe tut. Le 
Confefleur hii parut fî bien enracine' dans 
fefpritdii Roi 3 qu'elle crut impoffible de 
l'en arracher. Peut-être craignit - elle cet 
homme féroce & puiflànt : peut-être ima- 
gina-t-elle que fi fa place e'toit donne'e à un 
autre , le fèhiime e'toit inévitable. Quoi 
qu'il en ioit , elle abandonna fon ami : & 
[le Janfeuifme] ne lui pardonnera pas cette 
fûibiclTe. Elle eût dû laiflèr à Dieu le foin 
de protéger Ion Eglife , & donner au Roî 
un Coofefleur plus làge. Ce n'e'toit point 
à elle à juger , fi le Cardinal e'toit , ou 
n'e'toit pas dans l'erreur ■> fi la Religion a- 
voit? ou n'avoir pas befbin que des Evê- 
ques fe Iiguaffcnt contre lui. Mais il lui 
e'toit permis de parler ouvertement contre 
les mauvais procèdes , de montrer au Roi 
une cabale fbrmé*e pour perdre un Ar- 
chevêque rcipcâable par la faintete de fes 
mœurs > de lui reprefenrer combien il étoit 
avili par cette exceffive confiance en un 
homme fi meprile. Lorfqu'elle concou- 
rut depuis au projet de la dégradation de 
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NaaiUUs s elle fiôvif les Jîioùveniens'de. Ta . 
conftience* qui l'exhortoit à;roinpre avec ■ 
un Prélat rebelle à l'autorité de FEgtife. 
Mais quand elle le laifla opprimer par uni, 
£u£lieuxj elle! fut infïdelè aux facrés de-o 
voirs de l'amitié qui l'invitaient k>fe:dé*. - 
clarer. contre l'opprcfll'ur. Elle gémit» 
elle pria Dieu : mais qn'eft-ce que des Jar- ■■ 
mes fecrettes 6t des prières ferventes > où , 
îLfânt de la fermeté ck des iervices \ Quant .- 
au fonds du démêlé* toutes les probabili- 3 
tés étoient encore pour le Cardinal. 
Trtlier eût eu une bonne caine , auroit^it: 
corrompu fes Juges t i-i } >.tj? 

..' / :>H .."V sfc (s 
— 1 ■ ill.y^. , 

Chapitré «JV^'i" 330 " 

■r-t ' , . - t j C.1 ..->.,:, .l* Ji. ïa^uuiî « 

I« Jéfuites font prives des foiiVùirrS- ' A 

ViiViii i. ' t.ju f.u"; . ?!;'..! . j^sij f ;rnj 
T E C ardinal de Noaiïïes, encore- 

I j plus étonné de l'indifférence diï.iRoi; 
pour les écrits interceptés > qu'il ne l'avoir 
été de la; méchanceté des 'écrits mêmes , 
crut devoir à fa dignité & à. l'Egli'k une 
vengeance éclatante des affronts qu'il avoir, 
reçus. Après avoir confulté le Seigneur , 
i! écrivit au Roi que fon" ame n'étoit point 
eni fiireté 'entre lès. mains ; du V..Tellier, 
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&:à^Mc; dp fttiiztenon , . qu'il la cori jnroit i 
par 'ion i ifèle pour le falut du Roi d'ôter 
une confcience fi precieufe. à un homme 
anfïî pervers. Ces deux lettres furent lues' 
& inêpiif&ïsx k P. Tellier venoit de par-? 
It*--toitRQi de Jaiilenifme. v -::.i: .1 jb ( iov 

■ Le. 1 Cardinal voyant qne fes -ennemis ■ 
triomphoient de l'avihflemcnt où ils Jfa-> 
voient jette, riiblut d'ôter aux pins fedi-, 
tieux les pouvoirs de prêcher & de con- 
C-ifcr. Le P. Daniel, Supérieur de la 
Maifon PrafcfTb, alla loi en porter des 
plaintes amures. » Je vous remercie , lui 
dit l'Archevêque , " vous & vos Pères > ■ 
« de vos travaux dans mon Diocêfe : j'ai 
« beaucoup d'Eccle'fiaftiqnes qui font fans 
« occupation.-, & n'ai nul befoin de vos 
» troupes auxiliaires. La plupart des Je- 
fintes jè rejouirent de cette punition , les 
uns , parce qu'ils déteftoient le P. Tellier 
dont iJs appelaient la cabale le parti des 
Norlna/ds ; les autres , parce qu'ils efpe- 
roient ;que cet événement produirait des 
troubles qui augmenteraient leur crédit. 

oiie P. Tallier -ae tftit, point ».du nombre 
des'flK'fonmtfsoi il eut de nouveaux pou- 
\4W&\ ..Cependant le Roi. étoit.' dans de 
grandes perpleDcitJs : il flattÉfit entre (on 
Aichevoqué &:foii:Confct : feur : il favori- 
luit 
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foit celui - ci par goflt ; les préfoiîiptidiïS 
étoient toutes pour celui-là. Il foufFroit 
impatiemment qu'un corps qu'il aimoit 
fût Ci fenfibleiïient frappe : il a'ofoit de- 
mander grâce pour lui au Cardinal- 

Me. de Maintenon & le Duc £A»tîn * 
témoins de ces inquiétudes , le follicitérent 
d'en délivrer [ le Roi 3 ~] en rendant les 
pouvoirs aux Jéïùites. Il fiit inflexible. 
Enfin le Roi l'en pria. » Quand il s*cil 
11 agi > répondit le Cardinal* de choies 
"temporelles, d'impofitions équivalentes 
'"aii dixième denier, j'ai fùivi les ordres 
«de V. M. ; j'ai travaillé le premier à la 
s» ruine du Clergé pour lauver votre Etat » 
«Scponr fbutenir votre Trône. Mais au- 
«jourdui il s'agit des Sacremens-» de la 
«puiflance des clefs qui m'ont été con- 
w fiées , [ en un mot ] de tout ce que la 
«Religion a de plus angufte. Il ne vous 
s'eit permis, Sircj ni de touchera l'en- 
« cenibir ni de me demander compte de 
"ma conduite. Et s'il faut abfolument 
« vous déplaire , e\i déplaire à Dieu , mon 
«parti eftpris deptiis longtems." 

Le Roi perfuadé que ni le droit de juger 
ni la police des choies facrées ne pouvoient 
lui apartenir, u'inlîlta point for le rétablif- 
ièment des Jéïùites : <k quoiqu'il fe fut joué 
de 
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de la corifciencè de fes fujets , il refpe&a 
celle de fon Archevêque. M. le Dauphin 
e'toit fi pénètre des droits de la puiifance 
EccléTtaitique , 'qu'il dit fouveiit au Car^- 
dinal de Noailles , " Pour peu qu'une eho- 
îilè tienne 'à l'Eglife ,• elle n'efr plus de 
«notre reflbrt. « Ces droits, fi fbuvent 
Violes , ne le feraient plus , fi ceux qui en 
tbnt les dc'pofitaires ceilbieut- enfin de re- 
courir à j'autorite civile pour les taire va- 
loir. 

Cependant la conduite du Cardinal fut 
brimée. Les lias dirent qu'il en avoit trop 
fàit en're'fbrmant tant de JeTirites ^ &c trop 
peu en tolérant le plus coupable de tous : 
qu'un-homme* plus habile , phis hardi >! &C 
même ptitrfaint, fe ferait mieux lèrvi de 
les avantages en portant brulquement PaU 
larme dans la confcience du Prince: 
que ] les mcnagemens pour le P. Teliier 
étoient d un Courtifàn timide. Les au- 
tres jugèrent , que ia punition infligée à 
la Société ctoit trop longue. Mais le Car- 
dinal l'auroit abrégée - ''il n'eût apris qu'on 
la regar doit comme une vengeance parti- 
cuiie're qu'il devoit làcrifier au Roi. Ua 
plailant lui envoya une requête en faveur 
des JëTuites, au nom des vieux pécheurs 
defoles des épines dont les Confeifeurs 
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Janfeniftes femoient.lt; chemin dm Ciefc s*> 
i Quoique l'Archevêque fût dans ieaé eC- 
pàcede difgrace s Me^db)'i9£inn^oatWGp 
un entretien avec lui. Tnnchae/ries-manx 
dé l'Eglifè, inquiète de l'avenir ^ eHt'ofa 
lui propofer de quitter i'à piacu;.'i::Pûm' le 
croire lrde'tachj- du monde, ïl faillit Bitte 
qu'elle y tînt peu elle-même. "Le Cardi- 
nal j qui quelques années auparavant . toi 
avoir offert d'abdiquer s rejetta.cetteqpsK- 
pofitioii, & dit queles circonftaneesavoiérît 
change' ; que : toute l'Eg-Mè avoir les ye«x 
ouverts fur. ini j-. qu'il '^n'abandoiuieroît 
point un polie >: que fonennemi feojjtirq- 
roit.de donner à quelque Evêque lïltKé- 
-naire : qu'il tjtoitfûr de 'fa vicilancej 
qa'il ne ie. iêroit. point de celle 1 de ,foîd fbo. 
ceffenr. ; - Me. A&.Mamtsnan lurexasrtj'ra'le 
xrJdit dii P/Tafficr. : :Ltr Cardinal: 'hit <EE> 
■fànvX'emouvoir , qu'il etoit préparé^ ^oufi: 
(P.iM(«j fum , & non turbatus : ) qu'il 
n'efp^'roit rien des hommes : qu'il. 'ohaitoit 
àPEglife ; &.qu:il auroit -déjà défendu k 
lecture du livre de Quefnel , fi les Jefuites 
n'avoient entrepris de l'y forcer en s'e'ri- 
gèànten maîtres des Evoques dont ils fi' tu- 
toient que les difcip'es. Me. de Mhinï'é- 
non 3 craignant que la converfation ne prît 
tour , d'eclairaffemerit. dcfagre'able, la 
_ '\(tai ji auiq-tb ■»K'<»r.t lui."- ■ oiq: >4 voua- 
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rompit par quelques propos indifférais, 
L 'Archevêque fortit » coiïvaincu 'qile- (à 
-perte- «toit Mâfcdfae*! mais qu'elle BQ :4é~ 
sptaàoit pas des 1 hommes, m- iTahaiîm ru 
é!oGii*U fans douté mrpris de voir inVRoî 
avtflî jdte que Louis XI iàcri%r. à un 
-Jefuite 11a Prélat' que l'ancienne Kgliiè eût 
-envitTà oes derniers tenis. Bien des gens 
■cmrent-qu'en. protégeant le Pi Tdl'ur > il 
■ne protégeoic qu'un- confrère. Quelques 
Hiftoriens Protefians & quelques Janfe'nif- 
3(03 f .-difent qu'il était [-lui-même ]- Jéfiii*- 
te.- Ils allèguent le te'moignngé de deux 
■garçons bleus qui affilièrent a IVmiffion 
des trois premiers vœux -, & d'un Officier 
■de. la Chambre qui entendit le Roi pronon- 
cer le quatrième entre les mains de'fon 
Confeffeun. Us difent auffi que Me; de 
J^/iite/M» devint fille de la Société'. Dès 
Tannée 1696. elle. «oit foupçonne'e de l'ê- 
tre. t : t&uhn' tm rj < otm\ .->,«,-(. a . ) 
f[ Ces faits paroHfent moins fonde's fur de 
bonnes preuves que ihrle befoin -.qu'on 
■"jjiiît';! wi îl , l&ri\Mi£t bb «vi! nb a aruilt 

... # Yvye? |ej .Anecdéies fur la Confl:imiio:i 
genhit* , le Journal de L'jibbé Dor/jons. Ç'eft.Çe 
même ouvrage , mai; public lous deas eirrrs tiiîEJ- 
lèns, pat la fraude des Libraires & des JanfcV/iiles 
de Hoifiinde , fous celui A'ânttiàes îl y-'à trente 
ans j & fom celui de Joumtl depuis u> mois. 
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avoit d'eux pour expliquer d'autres faits: 
6c voilà comment l'Hifloire devient un Ro- 
man entre les mains de ceux qui cherchent 
ia caufe de tout. Parmi les Ordres Reli- 
gieux» plnfieurs ont des aggr^gations ; les 
Laïques y font admis. Les afïbciés parti- 
cipent à tous les biens fpirituels de la Com- 
munauté' J Dieu applique à ces e'trangers 
les me'rites des ceuvres des Saints » qui en 
ont plu; qu'il ne leur en faut pour fe lkuver. 

En ce fens > Louis pouvoit bien être Jé- 
mite -y mais il ne fut jamais aflVz fuperfti- 
tieux ni alfez foible , pour l'être réelle- 
ment. Quelque afeendant que le P. Tel- 
lier eût fur fon eiprit, comment lui eût-il 
jierfuade que des vœux qu'il ne pouvoit 
remplir pouvoient être utiles à fon làlut» 
& que ces vœux d'obéiiïànce 6c de pau- 
vreté n'etoient pas incompatibles avec fa 
Charge de Roi. On peut aimer les Jéfui- 
tesj làns l'être : ils ont tant de chofes pour 
eux ! On peut les haïr , fans être Jaafé- 
nifte : ils en ont tant contre eux 1 
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Chapitre V. 

M. le Dauphin & Me. la Dau$hinc. 
Lear mort. 

M. le Dauphin toujours ami de la 
paix , ne pouvant l'établir en Fran- 
ce j dit au Roi qu'il falloir porter à Rome 
cette guerre théologique. Les Evêques de 
Luçun & de la Rochelle prièrent le Pape 
de les juger 3 6c lui déférèrent en même 
teins le livre de Quefnel. M. de Cambray 
lui avoit déjà envoyé les obiervations : & 
l'accueil que Clément XL leur avoit fait 
lui promettoit que la foi & la foumiffion 
de celui qui avoit combattu le livre des 
Mdximes îèroit mile à la même épreuve 
que 'a fienne. En fait de doeMne > être 
aceufé» c'eft prelque être condamné. Le 
Cardinal de Noaillesp qui prévit l'arrêt, 
en prévit auffi le danger. Mais il ne s'o- 
polk que fbiblement à la demande qu'on 
fit d'une Bulle qui terminât tous les diffé- 
rends. Il craignit , que le P. Tellier ne 
l'acculât de ne. pas croire au Pape > quoi- 
que le P. Tellkr y crût encore moins que 
lui. Car ce Jcfcïte ayant fait un mauvais 
Tom. V. H livre. 
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livre? condamne iteuK&isA fami^ Khi*- 
,jp,Bïs Jâi d©dxiae : : Se poutJeoréoimr.étftc-U 
fîillnt explication fur explication» décret 
far décret : cependant Tes he^fie.s^n'etpient 
'pas de pures bagatelles domine "celles de 
-Qjjèfiidiztii croyoit quW-p4»woit(ia"£ ^3(3 
îois idotfitre <Sc Ghre'tien: i nu to'D .nitiq 
• Mvïe ; Dauphin ,; s'occilpbit : d*afFa'irés 0 pî6i 
importantes Ôc plus faciles. Eri reBechiii 
ifent fiir.Ies fautes de fon .grand^peiftV 
trouva; la fource dans la tonne de régie 
cfn'il avoit adoptée. Il'fetititTqai réusïeS 
nialheilrs de la guerre venoîcnt dé faffor- 
frliffemeut de l'Etat, & J'afibiblilTcment; 
de- tant d'Edits ruineux auxquels le-P^i^x 
-ment n'avait pû s'opolèr. Il réfolutj*l(me 
tte^ïfdre lui jonr à ce Corps migtlfte^à 
première liberté , & de multiplier 'les ! Gjâti 
pour. multiplier Ces prnprés^iifuJJ 
Efiftoi IletciÉ difficile d'<accea<der ç-es^ijx 

p-r&jetS. - *iOià*. i ; iwiputw )r?S[mr.a>'iJno^ i.-.b 
Ce Prince étoit l'erpoir de la Nation , & 
Me. la Dauphine 3 les délices delà Cour: 
La .Religion avoit changé' le. caractère de 
l'un f 3 & corrige' les défeiits de l'autre- 
m: ■■rit l'iip -a , •Jii-iuvî.'ti *fct:ôi nu'b 3i:oi>ik* 

t Veiti le témoignag* & Mfi <fe Maïnteiion :d<ânr 
mepiéeequi ne fe trouvt pointions le recueil '■■■de fet 
hum Je ne pois nûeux, ce. ou: fembic, vous 
por- 
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■l£9 *teox î^uKià^eiEiit laplus aveugle 
coBfkuce;en Me, de Mainteaon. Elle étoit 

isioab t nohfioilqxa iiil HoU^i^x - 1 ^'la 

wHer VeWaffer gàrfrfofement pourïVféfte de 
vos jr^rs la pratiqué d'une rie «aiment Chrctïen- 
xx. , ^fifeurvous ipropâlant itweftiple de M. 4a Dau- 
phin. C'eft un Prince à peu prés d«,'totie âge. 
JD«Bu^ià,pîem^re Cwurnunion . «op..>v?»vâ 
peu'à peu diiparoitre toas les défauts qui dans Ion 
"enfance nous donnoient de gr.mdes inquiétudes 
^pjuT Payenir/ Ses^progrés dans la- vertu e'toietit 
^ttyfiblee d'une aiirte'e.à l'amre. . D'abotd «jillri de 
t ioln»j4a ÇflW 3; jl . eft'.Safin 'devenu i'adiçjtatiori 
des pl*s libertins, ^pres-.diiie', jl.s'enferxue.feul 
dans fon cabinet , & y paiTe une ou deux heures. 
II continue à fe faire violen.e pour détruire en- 
rierentent^ lès défauts. S* piété l'a tellement mé- 
lambrphofé, que déporte' qu'il éœit 3 il eft de- 
ffnsfecJéré, doux, compilant. Ou.diroitque 
c'elHs\ibn caractère. Se que la vertu lui, eft natu- 
relle. Q ua!)l1 i[ [ ^ détermina a s'occuper umque- 
îrieiit'ae : ''iês devoiréi il commença par renoncer 
eu' jeu qu'il airnoit pafficnnérnent. ■ Je lui deman- 
dai confidemment pourquoi il s'étoit interdît ce 
yJaïJîf.j, le plus innocetMiits p.aiiits dela.ÇauW II 
me répendit , qu'il a voit reronnu que le dilîr du 
gain lui failôit aimer le ieu: q;rà. la veiitû il ne 
te' IcAi'cibit pas beaucoup de per tlrt- , niais qU* il fen- 
fiBÎfune grande ^e de gagner i que ia-pagian naif- 
Jiïié donc d'un fonds d'avaricê ; & qu'il étoït ïm- 
poifible que ce qui croît vicieux dans fon principe 
tilt: innocent dan^fo^ifets.. MAdatnofa.frtnme, 
quirco'atwiî.eonsbjeiîJi pie <-s-;ï iir.jple maigre l'é- 
teoduc .dCifoii i-rpvif:-» .abaiiinqaeiquefcw de ■ cette 
-10q 
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Me-m-^i-r-e-s r>e ' M a d. i 
la d<- ; poGt;dre de leurs peines ' ôi de -kut 1 
joye > Tarbitre de leurs' dt^m^ies ? le^ficeud 
qui les rAiniilbir daas leî petites contra- 

: .lii-i-:^ tM.d .twn^nti& jfc .sM t pi*. 

diliratelft dé-awifdeiK«. Car il fnffit qu'elle lui 
dite même en riant, S i vous faitet telle thofe, vota 
ferez cauft d'un mai : car je me mettrai en co/tra. H 
ell vrai que l'ombre -de tromperie lui fait horreur. 
M'ayant un jour fait une réponfe peu lïncêre , le 
lendemain il vint me dire ; Madame {j'eus hier la 
foibltjfe de vota en impafer : je n'ai pu dtrnm de 
toute in nuit, ayant ce détour à me reprocher: jevkm 
t/out dire ma faute & la vérité. Quelques-uns le 
croyent avare : mais les aumônes lëcretws & abon- 
dantes qu'il fait le juftifient aifèz. Quelques autres 
croyentque fon gouvernement fera aùftere. Ce- 
pendant il aime la joye & le plaifir: il s'yliïre 
même quelquefois pour cemdeicendre au goût de 
Me. la Danphiue. Bien loin que l'a vertu le rende 
îmenfible aux amufemens de la vie , elles le lui 
rend plus agréables , au lieu que ceux qui en (ont 
leur unique occupation n'en trouvent aucun qui les 
fatisfa/ïê. Ils vo;it de la promenade à la charte , 
de la charte à la comédie , de la comédie au jeu. 
3e voudrais que vous les en viffiez revenir. Leur en- 
nui eft le meilleur fermoii. Vous les verriez arec 
un vil'age trille & un ton chagrin le plaindre que 
lien n'a re'ulli. La oome'die a été mal jouée , l'o- 
pe' ra déceftable , on mouroit de chaud à la prome- 
nade , les chiens ont mal charte. Parmi tous ces 
voluptueux ennuyés, le jeune Prince cft le feul gai 
ik content, parce qu'il a employé' là journée à rem- 
plir les devoirs qu'il conuoit & à s'inrtruire de ceux 
qu'il ne connoit pas. 
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rîe'teS:;qiii furvenoient entre eux. Me., k 
Dauphine airnoitle. monde & k jeu. Xes 
coquettes de la Cour, s'efforçaient: de k_ra- 
,vir- à Me. de Maintenon. Eiles garniffoient 
les tablettes de la PrincefTé de livres dan- 
gereux, pour lui; enfeigner du moins^la 
théorie dit vice. Me. de.Maintenon-.les renj- 
plifToit de livres utiles , qui dtfparofiToient 
| Ile lendemain. M. le Dauphin , éperdu 
1 -.d'amour 5 ne pouvoit fe reïôudre à s'elôi- 
1 gner d'elle un moment. Me. la Dauphine 
1 fe fàifant un amiifement de la jaioufle fe 
! plaifoit à lui e'chapen Des' avis donnas à 
' propos 6c avec tendreflè par Me. de' M.;ih- 
ienon , la rappelioient mieux , que la paï- 
fiort importune defon époux. !; i,-, , 
■ ;j 'Mfc. f!: de Mainsmon, en blâmant avec 
douceur fes légèretés , contribnott-beàu- 
coup au payement des dette; qu'elle fai- 
. ïbit au lanfquenet. Elle prevenoit les me- 
contentemens du grand- pére : & tandis 
qu'elfe apprenoit à la jeune Dauphins à 
gagner tous les cœurs",, elle ëtoit atfehti- 
. vc k lui çonferver cejuîdu Roi. Uii jour 
que iaPrincetle etoit.ibrt inquiète ôVijrt 
*ntle , clié - avoua rà ;Me< de J\^ii>uenon 
qu'elle devoir une grofTë tomme, qu'on lui 
' aemahdoitf avec inftance.. On'nepouvoit 
. i ci: parler au Roi • car, outre ,que Me; la 
H 3, ■ ODait- 
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MemxxiR'EjSi j/BtfMfe'b.n 
Dauphine- lui avoit'deiwiej un itkat âïfistMer 
de fes dettes» l'argtm eroitiî rarffyjIeiRar.' 
en etoit fi économe >■ qu'il a'âdtdtrôitrfiiiiHlt: 
dans ce nouveau btfoici iàns accornpaemer 
ion bienfait de quelque, réprimande.. Me 
de Mûincenon touchée de'lajfituaïioflïdè ia ï 
Princclfe emprunte quinze cent phlolesiuir- 
fa terre j & prend 1 le reâe fut fes^pà*- 
gnes ; regrettant peu ce qu'elle' ôtc à Tes 
héritiers j 6c beaucoup ce qu'elle ravit ià' 
fes pauvres. : Le lendemain,* iMe-luoDa»*' 
phine trouve dans fou cabinet ivinigt -.«Jefùqft 
mille francs & ce billet 3; 'ài Voilà ^'Micfa- 
w me , de. quoi acquitter VOS dettes. & foOBT 
nlager votre ame: Punique reconnoiiraneÊT 
uque je vonsi demande j. c'eft de ; ,he m'ento 
«pas remercier.: ■■'liX -e&vb anrx r iïb s!!» 

. La'Princefie renonça" enfin anlanfatie^- 
net : &Me. de-Miintenon jomiTakiiBidu&*<. 
ces de fes foins* - Son élevé etott.fà'imfiikv 
leure amie : iSc toit qu'elle efiayât ik porVi 
fonnage de Reine qu'elle .deVoit foieittûtl 
jouer r- fuit ! qu'elle fe. livrât aux ch?nmesi> 
d'une fociete' libre >. elle annonçait à là Bfciî»'/ 
cele5.plusl>ealix, jours :r,KL $c^£$nsy /àibwîtui 
cita , jj4ùc;i|noa? cram*: çiHKsiit ^cà'MïsiiiiTïb 
■>■> que la fortune ^nHève. " Non qu'elle 
fût impatiente de monter fur le, Trône^: ej- 
lc u'exprimois.p^.çes^fonfiu^ns^^ \e 
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ns&itsëais goiK qu'éJJtoatrait'poucifes devoirs 
]Biéfa»!coitoïis.i\AilfiBle^Qi*loin"ie crain- 
cN&piiatiobitiûiii/adovoipffflti caractère , 
ctanréi dto là *paÉftrje«. ïoubiwit : «toutes fes 
difgtacM* s&hrçyoits **>e)Ierls boàheur de 
fai filss;&, danslfaû fila xeki-.dttfcB.fcen- 
pbk.?)litirq irrjaaïmup yinTiqm;' sT'.'o ■ 
,-Eqbapae des pièges div monde elle dit 
un jour à Me. de- Muiacenon > «Ma tante, 
jfcjeiivois ai^oiirdui qrte js;vous ai d«s cbli- 
ïvgatious iriâhies .: vous avez feu la patience 
ïyd*at*enire/ma caifon. ; i>-l 
- *IielRoinV f tbit pas encore confole' de la 
mort de- Monseigneur » lorfque Me. la 
Banphine tomba dangereufement mala- 
de/-^. Quoique fon mal tût aflez léger, 
elle dit à une de fes Dames ». » J'ai dans 
«Ee§irkique ta.paixfe fera »< & que je ne 
)».h'VeîTai:ipoint; Le. lendemain > une 
violenta Idcnlenr de tête une fièvre im- 
pe'meiilb) -line foif ardente allarine'rent les 
Madecirtsj On lafaigna deux fois. Me. 
de Maintenon ne quitta prelque plus le che- 
vet de fon lit.. Elle faifit le premier mo- 
ment favorable pour la difpofer à^ces aaes 
de Religion toujours trop djiFe're's. Le 
b . H 4 P- de 

* Février'*}™: . ; ■ , 

t Tout ce récit eft tire des papiers de Me, de 
Maintenon, 



176 Mémoires de Mak- 
P. de la Rue (on Cbnfefleiw lui propofà 
d'en prendre tin antre. " Ne f affligerai-je 
si point , dit la Princeflè , 'en loi ôtant ma 
)i confiance ? La conicience ne peut être 
» trop libre , »t lit! répondit Me. de Main- 
tenon. Elle demanda un Récollet célèbre 
par fon fçavoir & par fà icvcrité' , & pria 
Me. de Maintenait de Faider à l'examen de 
(on ame. 1 - 1 

Le mal augnientoïr. d'heure 'en- herire. 
LeS'Médecins n'en connoiflbiérrt pas l'dpè-. 
ce: -les uns difoient, t'efir la petite vérole, 
les autres 3 une fièvre maligne. Le Roi 
dépendit à M: le Dauphin d'entrer dans fort 
apartement. Il é'toit trop tard: déjà fa 
même maladie conloit dans les veines de 
ce Prince , qui pénétré" de douleur & d'a- 
mour, en proye aux fbupçons les plus af- 
freux , difoit à Me. de Maintenant Ah* fi 
cette mort était avancée*. .. .. MhnBieul 
mon Dieu ! je leur pardonne. 

On alla prendre le Viatique à la Cha- 
pelle de Verfailles. Le Roi l'accompagna , 
fondant en larmes. Me.' la Daùphiiié , «È 
près avoir conminriié avec la plus vive 
foi , » Ma tante , dit-ellè , -jé'mefens tou- 
rte autre. Me. de Mahuenon étouffant fes 
fanglots, lui répondit, >i Vous vous C-tes 
«approchée de Dieu : il efl votre .confo- 
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y»]atio» j &.va ; etrer votre récompenfe. 
«Je, n'ai' de douleur & de regret, ajouta 
lit Princcflbj » que de l'avoir ofTenfé. Ce 
yfôajxaeafo reprit Me. de Maintenait, fu£ 
15 fit pour obtenir grâce : mais fi la fauté 
?j vous eû rendue ! Ah ! répondît- ellej je 
31 la confacre à Dieu & à lui fèitl. Mais , 
» ma tante , j'ai une grande inquie'tude 
s» fur mes dettes : M. le Dauphin les 
wiçait u je voitdrois- le voir. Cela n'eft 
5' pas poilible , lui. dit Me. de Maintlnon : 
" vous avez la rougeole. « . Me- la Dau- 
jihjne fait aporter la caffette ? & y cher- 
che l'état de les dettes : Ihs forées l'aban- 
donnant , elle la referme >■ la met au pie 
de fem lit , demande encore fon époux j 
& dit à Me. de Maintmon qui verfe un- 
torrent de larmes y Ah ! ma tante , vous 
V m'at tendrii fe#. \ ■ 

Elle fait appeller fes Dames , 6c dit à la 
Duchefle de Guiche'i- » Adieu ? ma belle 
" ÇuchtiTe ! aujourdfii. Dauphine, <5ï de- 
>Mnain rien ». Me. de Giticke lui répond? 
mie Dieu la rendra aux prie'res.de M. le 
Dauphin. »I1 lui enverra cette affliction» 
rcpLique-t-elîe j « car il afflige ceux qu'il 
svaiirie. Le Roi étoit prélènt & montroit 
librement . fa douUur. Quelqu'un l'ayant 
fkit remarquer à la malade , elle dit» "Si 

-si'« " H s »i e 
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»je Paimois moins fit ' (l"j'en dEttlffooînS 
«aimée, je mourrois Tans regrer: y w I ''Eilé 
le pria de payer fes dettes > de' r&ornperi-" 
fer fes domefîirjtieS ", l;, '5ë- J de fe; foiivédîf 
d'elle quelquefois. ."' ! ""-'- 1J '- 0" 1 *' J e Kl ' 

Me. deMirm^nonj é'coiitant' mo'His-'les 
fcntimens de fon cœur déchiré» que cenx 
de la foi qui l'animoit, ne teflà jïifqti'au 
dernier moment d'exhorter la 'PrinCeffi; à 
fe foumettre à la volonté de Dietl. Quand 
elle la vit à Y agonie > fes Jarrrres 'èoule'rent 
en abondance: » Laifïez-moi plehrer Trior* 
."enfant , dit-elle à ceux qui la conlb- 
foient : & PembrafTanf pour la dernière 
fois, elle iè retira pour prier & pleurer 
en liberté'. 

Un Courtifàn apporta une poudre; dont 
il raconta des effets merveilleux. Com- 
me tout étoit de'fèfpe're' , on n'hefita pas 
à !a donner à la mourante. Ce remède lui 
rendit la connoilfance, Eiîe dit, »Ahî 
)i que cela cft amer! Me. de Maintenon 
fin avertie , ék accourut. La Princeife 
hii dit quelques mots, & expira. 

M. le Dauphin avoit pafîe les jours cîî 
les nuits en prière, tantôt oiTrant (à fem- 
me à Dieu, tantôt le conjurant de la lui 
rendre, tantôt s'offrant lui-même pour 
elle. Quand on lui apprit que le coup 
e'to ir 



Digitized by Google 



T) e Ma 1 «t* n on. x»v yjF. 179 

ét&it frappe,» »*,Mon>Dieu ! s'écria -t-i!, 
h ccHiferyez, du, mojns le Roi. » En mon- 
tant-en- caroile pour , aller à Marlij il fè 
trpiiKSj.riial, , tl Le lendemain j il commu- 
nia, 6c alla rejoindre le Roi à Marli. Il 
awoit >rflS, une : pfcti,te fièvre, qu'on avoit. at- 
tribuée À l'inquiétude. II alla voir Me. 
de Mainienon, & lui 4it> n Que les [ Me'de- 
Jicias] Payent tuée > ou que Dieu l'ait ,pri- 
îvfe. ? j'adore- également ce qu'il orde^ 
i»ne. & ce qu'il permet. " Ses foupçons 
étaient - .d'un ; mari tendre 6c\ -iqfàrtiuie » 
quii/e^i.ferok pris volontiers à tous les 
maris [pkis iheuçeux qwjui/ j £, . umiï 
Ave même Coii: , il eyt.une fièvre brulan- 
te. Oh craignit la rougeole. Mai^Ja-fié- 
vre ayant diminue, lus Méri-jcinjOnfl! lui 
ordonnèrent que le repos. Le lt'adcmairi 
ils -ne - virent aucun ligne de malignité: le 
jour fuijvant , .ils. -dirent, qu ils s'étoient ; al T 
lardés mal à propos : 6ç te Roi fe., coucha 
tranquillement. Mais,, à onze Jwgres du 
foir, le Prii-jce fe Cent -6i tranfir^Sc, brûler. 
Il demande le Viatique..; ,Qn.;lui dit que fk 
inalad,ie,'aeii: pas, dangereuiè; .a f U .feai 
n mqrt,, ; .répqncUil t ^vant^qu'il ,foit arri- 
*iyé..'f Les affiilans fe regardent, ;6c ne 
fcavent-à quoi . attribuer ■ ce difçours. A 
minuit , k Prêtre arrive 6c dit la Mcflè. 

H 6 Le 
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Le malade communie "avëc fa' fèrvenriof-- 
dinalre. Le pain ce'lefte femble appai- 
fer 'fes : douleurs. tftrmeinent après y; de 
plus vives déchirent -fes entrailles."' Ilide- 
tnande ''Extreme-Onétiori. On là lui refîi- 
re; 1 : 'II' înfifte j difant que fi l'on- diffère il 
la recevra fans connoifTance. 1 Soir-anse sV- 
leVe vers Dieu; il repète le nom de la 
Dauphtne ; ck par ce qu'il fouifre jugeant 
de ce qu'elle a fouffert , il orfre fes- dou- 
leurs 'Bu Souverain Maître des hommes 1 » 
'& .s'attendrit -fur celles d'une e'poufe qui 
fi'eft plus. Je hruUj, s Vcrie-t-il : <3c méf- 
iant à fa confiance -dans les mérites infinis 
an (àng de Jefas-Chrift les trayeuFS -où fa 
Religion jette les mourans , il ajoute;, 
".-le brille s mais ce^èca bierrpts"' daiïs ce 
"lieu oh nos ames font' pîirii?ees*lè.--: Oh 
réveille lé Roi. Il avoit laûTe' fÏMi.perif- 
irls plein de force & de vie : il le retrou- 
ve -, agite de convulfions > dân*i l'égare- 
ment du délire ; dans le râlement de la 

* A cette nouvelle > Paris eft dans la 
concerna tion. On expofe le Sainr Sacre- 
ment : on découvre la chaffe ' de Ste. Ge— 
nevieVe : les Eglifès fe remplifTent d'vrt 
peuple innombrable: chacun fait des vœux 
pour la conièrvation d'un Prince fi aime*. 

Mais. 
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Mais dès qu'on fi^ut que la Çiel en avoît 
déjà diipofé j on tomba dans Se plus truie 
abatement. Jamais homme ne fut fi ten- 
drement pleuré; il fembloit que la Patrie 
étoit perdue* Il anrok » fe -di+iit-on» 
confolé la France : le peuple perd Ton pè- 
re , 6c la vertu Ton protecteur : il eut mis 
fa gloire à' établir: par-tout la juftice 6c la 
paix : il ne nous eut point accablé d'im- 
pôts j ni abandonné aux caprices de Mi- 
niitres cruels : . BielV n'a fait que nous le 
montrer: nous aurions été trop heureux! 
Ces regrets fc firent entendre dans le refte 
du Royaume) où l'on apprit à la fois la ma- 
ladie, le dangen & la mort. Tous les 
citoyens s'étoient flattés qu'au régne d'un 
Conquérant, fuccéderoit celui d'un fage. 
Ce régne ne fntque différé: & le Duc de 
Bourgogne vit encore dans fon fils. 

Ce fils touchait à Ion dernier moment. 
Son frère ainé le Duc de Bretagne » . âgé 
de cinq ans? fut nommé Dauphin? & ne le 
fut que quinze jours. « Maman » dit - il* 
à fit Gouvernante) "le voyage de St. 
»Denys n'eii pas -un trop joli voyage. 
Ainfi dans Felpace de dix moisj on vit 
mourir une Dauphine» trois Dauphins) le 
quatrième près de pafler du berceau au 
cercueil , &.le Duc du. Maine à l'agonie, 
difant 
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difiiiltUe iHernkc adieu à fon pà-e-.Iqui. s**, 
crioit,, £t .élut- à me.fera't-iimcor>eiavÀ . 
. : Su ..tragiques événemehs h'aiatricéjà. 
point le-itoi.: Malheuréux-à-la.içÈerre». 
malheureux par , les : divifioas Je, l'Egïfiv: 
malheureux dans fa famille siikjgBBt*lJ«l) 
avec la vivacité' d'un homme habituéjà. 
«porter «ont à lui - même. Mais il fournit 
tout en Chrétien- Il crut spt Dieu punif- 
foitle Royaume des fautes .de fon;:Roi; il. 
adora fi» Juge. Il parut toujours; en pu- 
blic: nulle plainte ne lui éehapatijQnreûf.! 
dit, quê tant qu'il y aurait des Françoisriti 
lui reihroit des enfans- : Mais ces revers 
domeiriques corrompirent fou lang, ce 
le jettérent dans une efpèce de mêlant»-., 
lie accompagnée de vapeurs.-. . Me>... de. 
Maintenu!, vivement touchée de.ces.peo-. 
tes- cruelles, tàchoit de lui en.-adoucir: le- 
fentiment en lui en ôrant le fouvenir. Mais - 
défilée elle-même , toutes les fois qu'elle: 
pendit à cette Dauphine fi aimable 
aimée, ..Je la pleure, difiit-eUe je 
»b pleurerai toujours. Et un moment 
après, -fe.foumettant à la Providence »- 
ou croyant y être fenmife ; , elle s'écrioic, 
mSi Dieu vouloit me la rendre , il met 
«femble que je ne le voudrais pas : elle 
»eû heureufe : elle cil avec lui De- 
puis, 
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puis , relie fin fujettci deS' accès de^fiévre. 
continnelsj.;, Mais->rit fes maux» nil'affoito 
bMèment . de lès forces , ne diminuèrent 
point fon affîduite auprès du Roi, & à', 
St.'Çyiv [-L'aéïniité: de Ton efprit n'e'toit 
point i i-alieatie par la fenfibiUté de^foo 
ccenr.l.;;' htmmA ;-:•'(-■ V.,*,.* ai jv,'! 
■ Ces ■■ morts ■ précipitées donne'renr lieu 
aux fonpçons les plus étranges, [-qU.il 
eft inutile de diffimuler pmfqu'ils lônïim-! 
primés par-tout. ] Elles furent attribuées- 
au poifon. On en nomma publiquement/ 
l'auteur; t Le Duc Orléans avoit évi*' 
» déminent commis des crimes dont il 
»devoit fcul recueillir le finit: fon liber- 
"tinage, fon irréligion, fon ambition» 
3>étoient des preuves décifrves: il avoit' 
«compofé : lui-même cos poifons dans fon 
"laboratoire. L'exécration étoit nniver- 
feUeïi l'on demandait [ fourriement, ] qu'on 
lui fît fon procès , ôt qu'on immolât du 
moins cette viftime aux marnes des Prin- 
ces j & à l'affliction publique. '. 

Ces bruits enfkns de la calomnié & 
de la crédulité j fembloient n'être dignes 
que de mépris» puifqtï'îls n'étaient fondés 
que far la [ malignité J du cœur humain, 
[Commettre tant de forfaits, les com- 
mettre en même tems j les commettre 
avec 
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avec.; fureté s avec lùccésj : paroilToit ans 
mëçhaps £a choie, la plus facile. On re r 
eotirpy; h des çaufes morales pour exnli- 
WWf les 'ravages de la petite vçrgîgvj j^ït 
le .Dlic". d'Orléans , maigre tout - c§ ; Qui 
parlpit pour lui , e'toit accule des .crimes 
dé, cette même .maladie .dont fan. pptit- 
fils & Finocnlation viennent de délivrer 
la France., yA p ", 0 . I p" 

. On ajoutait que le Roi avoit commis 
le Lieutenant de .Police pour faire des 
informations fecrettes : qu'une lettre de 
cachet avoit e'te' expédiée contre l'empoi- 
fonne'nr; & que Madame avoit empê- 
che qu'elle fut (Ignée. Ces faits e'toienr 
fans vérité' comme fans vraifemblance i 
mais la Nation la plus douce dans les 
mœurs eft la plus cruelle dans fes foup-t 
çons. ] 

L'Auteur du Siècle de Louis XIV. 
qui en rejettent ces calomnies les accré- 
dite mieux qn'il ne les détruit, adopte 
ce conte 3 & le met dans la bouche du 
Marquis de Canillac , qui lui. a dit que 
le Ghimifte Homberg Te rendit à la Eafi 
tille pour fè conftitner prifonnief i, que '1er, 
Duc à' Orléans demanda d'v être enfer- 
mé, que Madame pria le Roi de lw 
vrer fon fils à la Jufticc. . Je .viens ^e- 
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Ere ces -anecdotes Voltaire à un hom- 
me de' la Gbijrj contemporain, profon- 
dément infiruït des fecrets de Pintérieur 
Sà Palais. ït m'a dit, que ce nétoit 
çÀiriWu de fatiiTetés : que le Marquis 
dé Càhillac étoit un homme fort vrai: & 
qu'il ne pouvoif avoir débité de pareils 
mertfonges: °' -'"-"-'f ' 

Quoi qu'il en foit, le Roi n'accufa ni 
ne foupçonna fon neveu : .&' cela feul fûffit 
pour le juiîifier. Le Duc d'Orléans e'toit 
petit-être capable des crimes des Héros: 
mais il ne l'étoit pas des forfaits des lâ- 
ches. Il n^avoit pas de Religion : mais fi le 
déifme exclut la vertu, exclut-il toujours la 
probité? Il étoit ambitieux: mais cette 
exceffivc bonté qui formoit fon caractè- 
re eût frémi de îa lèn'le idée de mettre en 
deuil toute la France. ... 

Quelques crimes toujours fràe'àentlesgranSs 
crimes. 

Pour arriver au Trône , il avoit à en 
écarter fept teres qui l'en éloîgnoient. Ré- 
lolu à tant d'atrocités , comment eût-il 
épargné le Roi qui pouvoit l'en punir , éç 
le Duc de Bary qui en eût feul profité? 

Outragé par ces bruits uifentes qui fra- 
poient 
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.HlBji*àiR«aTffiHB , MAM sa 
paient Tans , ceffeifes oreilles» ikttatiuuAra 
nulle .marque de foibleflè où de craistet tili 
coa&xm toujànrs. la tranquillité de^innowi-.t 
caice> ; dédaignant .de fe .jufti^er i : M çà«fV' 
rut affidûment à la Cour y. âçmenarle'-Corwi' .. 
vol funèbre à St. Denis 



Ce 24. Avril 17ÇÎ» à huit heures du ma- 
tin, on m'interrompt. 1 Un erdrffduRài vient 
me ravir à ma famille 1 A mes amis, à.moi- 
même. -Un Exempt & itn Commijfàîf'ê fouil- 
lent dans mes papiers, & y cher cheht tout ce 
qui peut avoir rapovt au Siècle de Lq,UJA. 
XÏPJ......... Je viens deditler au 

m'ÎJfaire un Procès ■ verbal , auquel j'ai joint- , 
des pièces autentiques qui prouvent évidem- 
ment mon. innocence. LeMnijlrï verra gitil\ 
a été furpris. . .' ; . . , . y ' 

Ce 12. Otlobre. '1755. je fors de Ta ^àj-\ : 
tiîfe,. Je ne fçai point encore lé' fu jet ' Ûè? 
cette longue détention. Mais , en rentrait 
dans le mondes fy trouve un libelle atror 
ce. . contre moi -, fous le titré de Supplément 
au -Siècle de Lo ui s XIV. Voi taire m'y . 
accufe hautement devant le -publie de £» 1 
dont, il 'm'avait accfé fourdèmeiit 1 



Nièce auprès du Mhûjlre, je veux dire, d'a- 
voir mauy.dk contre le pue d'Orléans les- 
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de MaM mttrow.i.Zô^'-JB^- rSrf' 
némes*bimès em ] .fe.véfinës'-\eaL momefàoé j 
jèf un arrêté, Je-dois répondre à cet kom- 
me'injufie K .'Jedois ^mm^honneur- cette ■ 
efpèce de vengeance. Je reprendrai enfuitc t 
Me; de :MaiaieBbn.i. c'0 *l é m':.au'ilSï& lui 



■ t¥tU)A v.nP h «JÎV 1 ^-^V K« 

un» CftaiAiï-.J #5*-* ..VJ»,\t no ,ùt 

.;■ . Rfirtoji:ffltio;i.ï ^ Roi fEfpaffU « r ,f m 

B tL É r g qu'on aprit à Madrid ces trilles 
nouvelles j qui raprochoient plus du .* 
Trône Philippe d'Anjou que Philippe d'Or- s 
/eW., le Roi d'Efpagne déclara , que fi le 
Dauphin mourait» il quitterait TEfpagne 
pour la France. Le Duc d'OWe'dfW représen- 
ta -iès droits &.ceux du Duc de Berry fon 
gendre'.:-, il demanda que Philippe V- leur 

■^"Éëtie répond a para , il y a deux ans i fous 
le "litre de Répcnfe au -Supplément du Siècle de 
I^'wisrxm Vohdlra au lieu dV répliquer ox 
dVotPr i« torts, a> renouvelle dans, fçs 4***-'* 



m s c^-u-cm 'de' la 'promeflb que je m'etois faite 
de r.c (te parier de -lui: &b «mr/m*«*«* * ? 
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cedîlf tons les fiens fin- le Trône d'Efpà4 
g-ita Toute l'Europe penfa comme lui* 
La paix générale dépendait des renon- 
ciations qui dévoient empêcher à' jamais 
la réunion des deux Monarchies. -ni'nîi 
ti 'Louis s qui voyoit le Dauphin tous'Ies 
jours mourant, écrivoit lettres fîir lettres à 
Philippe, pour l'engager à"pré£.Terau Trô- 
ne d'EJpagne l'elperance de parvenir à ce- 
lui de France. I II lui offroit une 'Souverai^ 
neté% qui le tireroit de lii fujéTtion. i rll lui 
inontroît la Régence qui ne pouvbit tom- 
ber fur un autre que lui. . Philippe était 
inde'cis. Ces propofîtions etoient avanta- 
geufes pour lui-même ', mais l'intérêt' -de 
fes enfàns lui défendait de les^ accepter. 
La Princeffe des Urftns flottoit.entre la. 
crainte de fervir une Reine detrondéj Ôc 
refpoir d'être Favorite d'une Reine dfe 
France. Les Eipagnols > qui avoient re- 
gardé comme un attentat an teftament de 
Charles Second les lettres patentes de ifoo. 
qui 'en confervant à Pkilippe fes droits de 
Bourbon ne leur donnoient qu'un Roi pré- 
caire» attendoient impatiemment *J que 
«e Roi cefsât d'être e'trangerôc acquit dos 
droits légitimes fur leur Monarchie. -Quel- 
ques-uns^ indignes de : ces irre'folutions , 
fâches d'avoir éternellement. .L o ; u i s 
XIV. 



D ETMA I N-T E SON. LÏP. XTV. 189 
XIV*. pour Roi fous le nom de Ph <lif$e V. 
fàrfbient des vœux fecrets pour- le Duc 
d'Orléans > que le Ciel leur avoit iouvent 
montre'» 6c dont ils efpeVoient enfin fe 
ïkifir.- ?jiri'j-iMiuiV; ■ .': 10 îr.Vi 

Cependant Me. des Urfmsi foït pour 
rétablir fà iànte' »• foit pour affermir fa 
iàveur par Fablènce , alla prendre les 
«aux de Barege. Elle fit ce voyage en 
Souveraine. EUe en avoit la fierté; elle 
■en eut les honneurs. Des Gentilshommes 
•du Roi la fervirent -. des Gardes du Corps 
i l'accompagnèrent: douze furent toujours 
en fèntinelle dans fou antichambre. Ce 
'faite acheva d'irriter les Efpagnols & 
d'enorgueillir la Princeiïè des Ûrftns. Per- 
sonne ne la blâma plus en ferKt que Me. 
ûq J\4aintenon > 6c Me. de Aliintenon feu- 
le l'excufa. On-y vint trouver la Prin-? 
celle aux eaux» 6c de Ban. : ge partit pour 
Madrid y où il fut pins puillànt 6c plus 
odieux que jamais. Milord Lexington y 
arriva pour preller la conclufion dvs Trai- 
te'* entre FEfpagne 6c l'Angleterre. V<, -i\ 
• La PrincelTe : des Urftns n'avoit renon- 
ce' à fa Souveraineté de Flandres» que par 
égard pour Me. de Mainttnûn. Elle re- 
prit fon projet ■» foit pour s'auurer un azi- 
le contre L'inconirance de la fortune» foit 
qyt'el- 
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qu'elle voulut :s'aprochec tle lathaptântiefi. 
tine'e que la mort prochaine. cte ilâ fteirt* 
tombée èn langoeur promettait à fort anv> 
binon. Miiord Lexingcon .fat fc'duit-'pat 
les careues. Elle fit glifTei*dans le tTcaise* 
ces mots j La Heine delà Grande Bretagne 
s'oblige à faire avoir Une Souverainete'a'.ia 
Fi-incejfe des Urfins. Clémente ijeaertfo^ 
Gentilhomme Valeneien > confident du 
-Mihiftre Anglois» fentit la fûrcetide/crt 
article» celui reprocha -d'avoir paiFéies 
;ordres. Lexiiigton le raviie y ediirt: aû 
Palais , fe plaint aigrement d'avoir- 
trompe) & déchire le Traite. La Reine 
le conjure de ne point- s'opofer à l'eleVa» 
tïon de Me. des Urfins. L'Anglois s'a- 
doucit. L'article eft rétabli en ces 'ternies: 
La Reine de la Grande - Bretagne employera 
f es bons offices four faire avoir une Souvi- 
raineté à la Frfacejfe des Urfins. l'oniai 
La . renonciation du Roi d'Efpagne à 
la Couronne de France fiit dreflee. Clé- 
mente Generofo enpeià toutes les fyllabes; 
Les Etats furent convoque's. : On rfaa* 
blia ■ rien de ce qui pouvoit ■ donner -db§ 
l'amenticite' .à cet Afte > que l'intërât du 
rEul'ope garantifToit bien mieux .que kast* 
tes tes précautions. . Mais Philippe -Va* 
vfribpas cefle d'-êtte -François^ An - mo- 
ment 
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jb4nt3qïi'ilf£thit renoncer à fa patrie* an 
le vît Éirtleimi; Pendant les ;quinze jours 
qui:. precédHnmt Ll cérémonie j il fut mé. 
lancûlicjue &trêvem*. Enfini'loffqusporA 
janfclà anain droite ûir l'Evangile il pro- 
nonça le ferment folemnel ). il ne. put. re- 
tenir fes larmes. Celui qui fè lia^parcèt 
aftefutle feiii qui le crutvalide. Oiv .rc'i- 
nDncc bien » diibient les politiques , à un 
Rov^iiBe dè France ! Le jour que le Par- 
lement, de Paris enregiftra les renoncia- 
tions des Ducs de Berry ôc <£Orlét\œ à la 
Couronne : d'Efpagnej. tout le Palais re- 
tentit de cette maxime* On ne fyjuroit re- 
noncer au droit non acquis a'une juccejfion 

-r'-jtajiPrincefle des Urfins avoit fi. bien 
appja'ni-toutes les difficultés de cette af- 
faire , qu'elle crat aiïurée de (à Souve- 
raineté. Mais fiAubigné, fon Plénipo- 
tentiaire 3 gâta tout en Hollande. Il offrit 
à- cette République des avantages dans le 
commerce des Indes fort lupérieurs' à 
ceux- qu'on venoit d'accorder aux. -An- 
glo is, Le Penfionnaire d'Hollande en aver- 
tit lâReûie d'Angleterre* . qui outrée con- 
tes la. rfruicene des Urfins , dit} »PuiC 
«qu'elle a recours à d'autres, je l'aban- 
» donne. J/^togiiramufe-pac dcsjefpé- 
ran- 
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qu'elle voulût ;s'aprochec tlé4aiha$tdi*if£ 
tineeque la mort prochaine^ :1a 1 Rein* 
tombée en langueur promettait à fon am- 
bition. Milord Lexington fat fe'duit. par 
fès caretfcs. • Elle fit glifler.dans le Traierf 
ces mots» ta Reine de la Grande Bretmne 
s'oblige à faire avoir Une Sauverainetéa-in 
Princejje des Urfins, Cleméntt Generofo^ 
Gentilhomme Valencien » confident ada 
Mihiflxe Anglois, fentit la force udtyvft 
article, & lui reprocha -d'avoir paflè' fej 
ordres. Lexington iê ravife Q court. aâ 
Palais » fe plaint aigrement d'avoir^tï 
trompe', & de'chire le Traite. La Reine 
ie conjure de ne point; s'opofer à l'éléVa- 
tion de Me. des Urfins. L' Anglois &i 
doucit. L'article eft rétabli en ces termes: 
La Reine de la Grande - Bretagne employer* 
festons offices four faire avoir une Souve- 
raineté à la Princejje des Urfins. Vor.mt 
La . renonciation du Roi d'Efpagne & 
la Couronne de France fût drelTe'e. Clé- 
mente Generofo en pefa toutes les fyllabes; 
Les Etats furent convoqués. On n'oit* 
blia rien de ce qui pouvoir- donner de 
l!aiueriticité ià: cet A£te , tjue l'interâti da 
l'Europe garamifioit bien mieux -que tou- 
tes ces précautions, i Mais Philippe n'*. 
voit. pas cefie d'êwe François:. Au- mo- 
ment 
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DIEiMjilHtrENOîî. .IÀP.-fflV. ilfjff 
AltnfrKnsHlffàhff renoncer à (k patrie » an 
Jeiaft fôrcWma. : Pendant les quinze jours 
qak précéderant la. cérémonie» il fut mé- 
lancolique & I rêveur. En fini ■ 'lorique: pori- 
tant k ahain .-droite fin - l'Evangile v il pro- 
nonça le ferment folemnel .». il ne. pua: i&. 
téiiir fes larmes. Celui quife tia^parcét 
a£tefUtIe feul quLle cmtvalide. Gii^rei- 
hdiioc bien:* diîbient les politiques .» à un 
Jîoyaume de France ! Le jour que le. Par- 
lement; de Paris enregiffcra les renoneia- 
tkem des Ducs.de Berry 8c ^Orléans à la 
Couronne id'Elpagiie». tout le Palais re- 
tentit de cette maxime» On ne fpjuroh re>- 
nower au irait non acquis a-une fuccejfion 
nôn Qiwetté^J .«.. • • r:b .2>v; ah hou 
^yîtarPrtncefle des XJrfms avoit lî bien 
appjani toutes les difficultés de cette afi- 
faire S. qu'elle fe crut affurée de (à Souve- 
raineté. Mais àAubigué, Ion Plénipo- 
tentiaire, gâta tout en Hollande. Il offrit 
àVcette République des' avantages dans le 
commerce des Indes fort iupérîeurs: à 
ceux qu'on venpit d'accorder aux! An- 
glois. Le Penfionnaire d'Hollande envayer. 
tit làReitïe d'Angleterre* qui outrée. con- 
tre la Priacene des Xbfms , dit.; "PrnT- 
wqu'elk ; a recours à dWres » je l'aban» 
» donne. X>^^Wî'«unufé..par dttqefpj* 
ran- 



: 
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*92 Me m-.qî REs idï §.a<î 

rinces preffa les Hoilanduis .de finir* & 
n'aii reçut que des réponfes vagues. Me. 
des S#$ïf imputa ce mauvais . fuccès à 
Clenienu Çaierofo, & te fit arrêter fous 
prétexte qu'il étoit ne fujet du Ror d'E/pa- 
gne. Qrry , Miaiftre de (es vengeances» 
mit de la main an baï de l'ordre j- S'il veut 
fe jstter dans une Eglife, çtt'on le tut. ' ■:•■•■.;[ 
La mort du Duc. -de. Berry rouvrit les 
playes que les douceurs de la paix avoient. 
déjà "fermées".'" Le 1 Duc ^Orléans tou- 
choit preique au Trône. ,. Le .peuple fài- 
foit des vœux pour la confervàtion du 
petit Dauphin , que la France, regardait 
déjà comme fon pe're , & l'Europe 
comme fou enfant. Les Couru (àhs'erap 
gnoient que ces vœux ne fiiifent exati- 
ïés *: ils difoient j que fa mort les ••dé- 
livrerait des troubles d'une Régence;; tant 
Us étoient fùrs de la nullité des fermeflS. 
des Rois & de l'averfion de L o u 1 8 : pour 
fon neveu ! On voit dans les Lettres de 
Me. de Mùntenon' les inquiétudes » les 
allarmes » que lui donnoit la compte* 
xion délicate de cet unique rejetton de la 
Dttcheflè de Bourgogne. Toute la Cour 
fe tourna vers le Duc d'Orléans. Èfte feule 

* Lettres de Me. de MaHutmk à'Mr. Ie'Duc 
de NMffe. • ^ 
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de MatnTehon. Lîu, XÎV. IÇî 
ne le craignit» ni le fouhaita pour Maî- 
tre : fbumifè à la Providence , efpérant 
que Dieu conferveroit cette dernière e£ 
pe'rance de la Patrie » & prévoyant peut- 
être» que cet enfaat» alors fi indiffèrent 
à la Cour>» feroit un jour l'idole de la 
France» & noiis feroit vivre fous cet Em- 
pire heureux tk, jufte que le Duc de Bour- 
gogne nous avoit promis. - ■ 



Chapitre VII. 
La Bulle Unigemtus. 

LE P. Tdlier ne ceffiut de déplorer 
lesinaux.de l'Eglife, & d'augmenter 
ceux de HEtat. Tandis qu'on cxaminôit à 
Rome le Livré des Re'jkxions » il en pro- 
mettoitau Roila condamnation lolemnel- 
le, que les Jacobins hîtoient par leurs fufi- 
frages » & les Jéïuites , par leurs intri- 
gues. On n'avoit d'abord dénoncé que 
trente-trois proportions. Le P. Tdlier 
dit au Roi, qu'il y en avoir plus de cent 
qui étoieut évidemment hérétiques. Ah\ 
mon f.fre, lui dit le Roi d'un ton à lui 
reprocher cette hyperbole, Là-d ■fliis » le 
Con&Oeur envoyé au St. Office l'extrait 
Tom. V. I <fe 



'dë'teiit-troï'slit-féfids. = A cette >Ht>ù^eU^- 
y Pape ! (è plaint > qu'on le nnrhâPgt> ; <ie 
■fl^H^ Ion Mmilrre y qu'on abule' de 
-fa « ébit^laifartce des ' cenfaltçttrs potiP'la 
'Stx'.'tc. Le- Cardinal iie i* -Ti-w»«u;7it' , 
'ehai-'gé de* ordres dti Roi* '$fliflè4^x&- 
-meti. " Mais pertiiadé que dans une Eglife 
infeillibie la vérité n'a pas- befom Sfavc 
protégée , il ne follicite les Juges ni pour 
<rii contre le P. Qûcfnel. - Qndqo«^fe*â- 
■qûtîs-^miflent de- IViliffeiwcnt 'oântonj- 
'be* le GiePgé de France i • à qui ftfà^ttefe 
■•connouTahce des caufes qu'il -a* 4fO« de 
juger. Les Janfe'niites tâchent de ■retiiier 
ou d'empêcher la condamnation de Qhtf- 
net, en défJrant au Parlement la doâpi- 
■neduP. Jùuvency fur l'indépendance -dos 
"Rois':' -I i ■■■t. Pinma zob lio-iav 
■ Enfin, après bien des chicanes » -rfès 
pourfuites, & des délais, la Bulle ëjfelft- 
gnee & publiée. Le Roi la reçoit 3.F0H- 
tainebleau. Toute la Cour eft dans la 
joye. On ne doute point que la paix f(e 
foit rendue à PEglift. ■; Le Cardai 'U*e 
Nouilles la lit , & pleure fur les 'niines^de 
Je'rufaienv. Le lendemain v ; M. Voifm lm 
porte un modèle d'acceptation. L'Arche- 
vêque le félicite de' fon habileté &■ corVi- 
pofer des Mandemens uniformes/' 1 Queî- 
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,qiù:s j.wrs apràs , jl ca publie un pour 
rdvièndre àics'DioCi^dins lale&ure du Li- 
, vre. J»e .Roi lui en témoigne publiqu<*- 
£ftieot;ifa. -joye , & Me., de Muitltevon , .ta 
; rûtoiHKiiIïincÊ.. Elle Içavoit combien cette 
-dealar^he avoit rioCite à fon ami, r &; ije 
■vôyoir point que le -Mandement profç^i- 
L voit le Livre, mais.ne le condamnoit pa?. 
7uoÇès que la Buile fut traduite , toufPa- 
-ciï.parut Janlënifle. Les uns dirent qu-on 
-yt attaquait les iejitimens & les expreffions 
: . des /Pères : les autres , qu'on arrachoit 
^Ecritare /ainte des. .mains des fidèles : les 
•nouveaux - convertis , que M. de Condom 
les. avoit tronîpe's les Philo(ophes> que 
4ï&~W ; d'ufle. vente' aiTujettiflbit cette ve- 
PXiïécmtbmftëiïfts du Vatican, etn trou- 
veroit des erreurs dans le Symbole des 
Apûtres;& : dans l'Oraifcn Dominicale : les 
MagifiriMs t que- fi les excommunications 
JnjuiteîdevsnQjfiiitla terreur des cpnfciey- 
itessfleRoiièrait bientôt le fujet du Pa- 
-4>e i&les' Uhçrtim.* qs-e.fi l'on prenoitle 
«orjtrepied des proportions condamnées, 
ç&fe&tttoit une plaifante Religion. De teju- 
i ti-'S parç.v/pn. enfendoit?los :cris ; des ames 
,eiÏ£ayées. rQa les entend encore :. mafï 
..s'ils, etoient permis avant que la Bulle lût 
.acceptée, ils &nt hectiques depuis a\\\U 
ïfe/efl. I 2 Ch a- 
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iç6 ..tyfcç.jap -PJPiM* *-a 

.■! 9iiro> ..^^«.^«..ÇfrSft ai.pSrarb 

IL s*agifi"oit de donner à cette Bulle for- 
>ceide Loi. Le Nonce dit au Roi) que 
Sa Sainteté ne dontoit .pas que le Cierge 
ne la reçut avec vénération. Le Cardinal 
de, Nouilles Ôç le Premier Pre'fident propos 
lurent les afianblees provinciales. LeÎYÎi- 
niftre demanda au Cardinal quel ferait l'a- 
vis de la fienne. L>* Archevêque " répondit 
qu'il ne prévoyait pas de fi loin les de'ci- 
fions du S. Efprit. Le, Roi craignît a.quç 
la Bulle, reçue, dans, un .Dioc^fè, rejet- 
tc'e dans un autre, ne produifit un Ichif- 
^:"îï, ( crut qu'une, aifemblce des Prélats 

flçns alors.à .Paris,, ou à .la Cour, , [eta- 
o;t] I i)na:un;it J, & que les Provinces 
. ., : ^onformcroienf l ; à ce "qui lèroit. décidé 
daas la.Capïtale. ,1] convoqua Faiïçmblee : 
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ïesexpreffipns ne fe prenoient pas à!a ri- 
gueur de l'école : & que il c'étoitun cri- 
me } cVtoit te crime d'un Evoque -de Châ- 
lons mortenodeur.de fainteté, d'un Ar- 
chevêque dé^ Paris'- dont le zèle contre le 
Janfénifme étoit connu , d'un EvSque de 
Meanx le 'plus ferme appui de la foi V ! $e 
cinq Doaenrs" la lumière de PAôle^-Sok 
bonne , de vingt Prélats qui en ayoieïït rei 
commandé ia Icdture Sz multiplie les edii 
tjous /.Ce livre } ajouta-t-il , n'efoit pas 
» encore devenu un livre' de parti. Au, 
*jourdui le Pape le . condamne : je me 
«foumets à fa d&ificn. ■ Il efi naturel^ 
«l'homme de fe tremper, & je ; me ftas 
>ïfiir cela plus homme que les aiitr:^. 
"T'aurois ordonns" plutôt la mpprei/iori de 
s» cet ouvrage. Mais je fiis retenu par ré-- 
j'dat des trois Evoques contre rrioi; . Qh 
"a voulu m'arracherj à force de duretus , 
» d'injures >. & de calomnies , la condam- 
» nation de ce livre- Quel poids anrort- 
f y elle eu en pareilles circonitances ? Au- 
" cun fans doute'. Elle n'atiroit été ni ho- 
»inorab!e pour moi, ni utile à' la faine 
11 doiirinc. "Je Içai me rendre à l'autorité 
" légitime , " mais jamais à la vexation ni 
"aux, injures. Je he veux de triomphe 
« que ■■celai de la vérité'. '- Atttlff , côtî- 
I 3 '«dam. 
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iravcé elle. ~ ^tpYjiTôb orrnTjTEniofl~nj 
Après ce difcours, on nortnire aes'OftnW 
miflàircs pour PeââWS la SiU» Qneli 
nues Évfqnes auraient fort foel.aiW qn'<1ii> 
la refit fan! examen 1 : Mais la plupart diJ 
rent que le Pane n'étoit pas incorrigible. 
"LS Commiflaires, quoique chotfîs par 
le Cardinal de Noailks , affecîoieht -de' né 
lui rien communiquer des reWutïoris' Jri- 
fes dans leur bureau. Le Cardinal de M 
ïan leur Chef ûfoft des mîmes réferres; 
Nciillis diffimula : [cependant il ne put 
sWpicher de s'écrier, en examinant pins 
attentivement quelques proportions' àë 
Qmjhfl: n temiféïabie ! il veut étrë Ke- 
» re'tique à toute force. ] ' Bf/Tv Ereqne de 
Meaux domina dans lés' cWeïencesr ' :i Lâ' 
Bulle lui avoir d'aiord déplu 'I Mais "en 
l'examinant de plus près; ,1 en'aVoit' : vn 
toutes les beautés. ' Lé Cardinal dc.EoMii 
ipi'y, préïidoit laifloit etifpnter l'es 1 .G*» 
mitlaires' , ■& fembloic 'croire qu'il étoit'att!. 
délions dé fa qualité de fe piffraner ptli* 
des'Jécrcts' de Fol " fîuiï'gWobjrf'Aoft 

f En6n il remit a;i 

un projet dVetptàtibn. 'C'etoà iin'ecrk 
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mettoit la formé de l'acceptation.?, dans la 



dans latroifienio le, râlions d accepter a.nli 
la.Bulle du Pape ; Ce projet ct„i, fi peir, 
de duplicités, , deqmvoqi.es , que le Car- 
dinal.de 1Mb vit qu'il Gjrtoit de l'école 
X&obar. , , i ( nlnjjb 3 Î 

_,|je.Jlol, craignant que 1 acceptation ne 
trainât eu longueun , écrivit à 1 AlTcmblêe 
que ,1a ConjKtution devoit être reçue piv 
binent &,fimplemerir. ,. fans explication 
ni précis. „Dès que le Roi parle ainfi, 
dit l'Archevêque de Bourdeaux , nous n v a- 
»W J*W à délibérer : le Prince devient 
„lc Chef, de KEglilè .Gallicane. Mais fi 
jscetfe Çjrlrlè elt encore libre, je le re'per 
î,,tej ou ne peur accepter la Bulle qu'avec 
» des explications. , 1% Stfdi ligne] Ar- 
chevênue de Rouen rivoient demande cet 
ordre, à Me,, de "Mm/aœi -• qui/ 10 vit pris 
çqmbieiril.deshoriQroitle Clergé. Elle rie 
.voulut .portant pas être citée dans le pre- 
arobule,d'im' Raport, où , le Cardinal de 
Retoi difoif .que feu BojM avoit allure 
Më. de M&mtaum qu'il penfoit de Qiiefrsl 

MM*Jf*m*b -v, te, 1. n%4 . 
m Aes^cancei continuèrent ; mais les Evê- 

y. 1 4 
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job: ^ÎSl »tS tftfl M Afc* a 
«f&ghife ■ VafftittlïkVent- pïirs Bft ^àPpéto- 
«Bs3 6? dînèrent Ji;cct ri'rtvme nt • 'à :, l : ri«i? 
tt^dft«S(*ilÈfe Là-, te vcrVe * & mirai y 
at!t»ilku 'de l'a de'iicateffe' •&' du la-pro-fii-i 1 

hp'^tâS* QnJkjiws-uris fe rÉlppetî'rtirt 1 
ces Evêqiies du Vieux 'teins qài fè pi-epa-* 
rfiirit à Fexamen'des htfréïîes par ié^ jëûne 
& p2b- la pnyrC t ! l ^ - - > ^' 

-■'1^'Oar'diiial -de RoAa» é'talbit i, âirrf j c^ 
fête&'Epilèopales '"tout ce que là politiqifel 
a cfe plus-fe'dtîifant pour lûtimidei' h>s an- 
vives les plus fermes , pour exciter les tiS-' 
mides, pour ébranler les opiriiâtres, pqinv 
déterminer les foibles. Cependant -huit- 1 
cFéïitï'-e' èivx' s'éloignèrent de ces conventi-i 
cillés j-c3t reîe'vjxïnt delèfe'parer'déï ? Afc ; 
femble'e générale y oit ils prVvoydient rjue; 
làBulfe' feroit acceptée puremerit & fim- 
plement. Leurs raifons étoient que la'" 
Biillè 'évidemment obfcure demandait des ' 
explications .■ que les Evêqûes étoienî'Ju-' 
geS ; de ; la ; Do£ïnne- 8c non ftuples execi;-* 
teurs des décrets de Rome: 5c qne^leu^! 
prèTencet'toit inutile dans une ''délBiér'a-.^ 
tibii ■;' où l'on commencerait par avilirl'E-.- 
pifcopat, &OTÎI l'or, finirait par confacrer 
par voye d'acclamation toutes les rt/yeries 1 
dti P. fdlier. t 1 A 
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-o4i<Wf «M»e*t>î.l» Roi. efSayit A Ja 
%|« jdije'^fcWwc;! fiit-wiite a» Gtr-1 

4»« #2 M fpie -ni'totnilita 

&3nccs bat içnliewiPfBti'Wm*»! feM 
eettc/fciaioi) je 5 fiia4era J «inpnblifc(B4''sll<iSI 
r«leiont,p*s.. Les huit Evites iè fcn-l 
me tient aux ordres Al Rot m e >„,,5-,3 » D 

entendre le Raport du Cardinal de 8&&*/iy. 
■Juj,d«it- mettre, les aflîftans en , établie. Je. 
jerter, ou, d'accepter la Bulle,- Uivjatrias! 
d'.injures, contw guefid,. uim invjoaivft 
oblique contre NuaiUa , un porapetft slorr 
go de la Conftitution i .des propofitions, 
indirecte dînn nouveau FonaulaiKi». urfe 
prqjbud fileiice fur .la&açt: efficace: pas, 
elliMiiême, lS le longueS(,tira<jssi'n rawiuir,. 
^iSWwO"W.5.'P?1' ua P** dfc f autour de ; 
ÏJ'Wii ^o#, : ojic},eil«e Rapport. , Gto ,S%Ï 
admire l'éloquence tpreen biiaie l'eiupoi-- , 
tentent! ; h On, plaint le Cardinal de R/j/wii \ 
d'e^rej ,i])rcé *i,.%U;e'i'yÊïk-e, d'Ayof,at;pa£?:j 
ficaipe,» ^1 liiflclv celvfl de,iîapj^rteur ; ,iin..,i 
puj;noi., .On, voit,c#ïihi6n il, luijçn.,e.o t îa;ç. ; 
dW'ira.^^rdrefirr? la| Gfllîi' s il -prone-n- , 
cç-,y.lff ton.fe.pjiis.ucjn, ,de, t'ait le, pliis,: 
fW»' ce, qjie Je f, ?£/&!■ hû MM-, 
d,a ag re.& Je % 9 çe, com , m; b3ED syrr, ira 
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'ïi&Sii qufnc V4iloft'|tint'ê(re : ac- 
ciiie d'avoir gcne PMcmbLï , pria le Car- 
dinal de M de drtlfer itn projet 1 d'ac- 
'ceota'tioh:' ' ^e Cardifiaf oBéït 1 .'' 1 Mais fa ' 
pièce' fût rejett'é'c; parce qu'il y dilbrt-qiK 
los'Êvêqnesjugcoicntavcc le Tapcjdk'ipi'Js 
nWptoient'fa 'Bulle mie rkni'lé' » des 
'''explications portées dans l'Inltrliaion'l'a!- 
tMifé. SoMri prop'ola un aptre prorc'tf il 
''«oit trop favorable au l'api ; &'cHS"de 
Ifelfe ne l'itoit pas alfe: ' *.*1«T« .' 
' Cependant le, Catheliquéê feéridoKM - 
la dXiflori avec 'Inquiétude, lcs'Htféti- 
" ; ques' avec malignité': 'Si cinq Proponrions, 
difoif-on, jnftemen't cenfurées, notôife- 
ment nerAiques, ont trouble fi lon'gtéms, 
YÈ&Cé 'qu'attendre de' cent &Uini?Pfo- 
' poSiions, dont pas une ri'uft évidemment 
Verronee , &' qui font routes' condamnées 
'/vaguement!' "."' fi' '"•"■">« 

''■;.' ïès'Évêques s'affemblerent enerfré.'' "-Ils 
convenoient tous qu'ii' fnlloit accepter ck 
expliquer la Bulle. Mais'les'uus vouluient 
' 'tjn£n ,: i' expliquât 'avant de l'accepter,"' & 
les autres ',' qu'on l'acceptât avant dél'ex- 
pKo. ,-. L'Archevêque de TtïfrS'fMir à 
' Ia ! tête des premiers : & l'ftnh'ovïqvii' de 
" Rouen fc diftiugua' parW ; ''lef'fc'4oBds. 
Dans cette afTembice de Cointiiàn#'& de 
The'o- 
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d B.$Lfâ k$3 H,çpj. £fe gj, V. ,20$ 
Thcologiens ,;i ,n'^ eutou'un ieu^PhOofo- 
-.FGPo! rCp fut l'Èyêfjue du .Mans. ' ' nJé n'ai 
■.«jamais, Juj dit-ii , je IsvrV de ilucfr.il ; 
reniais on m'en a .-dit- beaucoup dé bien. 
.'^Ç^ix.ffui'fe coiidaqincat le plus' àujou'r- 
1 «cini. nu. ibnt pas ceux (jm l'ont le mojns 
»ipprotiW autrefew. ;,Çe Que/rit; m a- 
•?>t-cn dit aufli» etoit im. fort honnête hom- 
jj » ^,^'çofliment dow anroit-il fàit un Ci 
fflftyv'aiS : Livre ? D'un autre ççte 3 le 
«î'ape le condamne. : comment un fi bon 
m^^wtt-a&it "né fi DuwaifeMe? 
,*C«te contrarie forme m grand em- 
. «barras;. diue part, des Saints qui ap- 

- «lofent, de lautte, un Pont.* ; qui 
■ «foudroyé ? Que faire ? Abandonner Oiiff- 

^^(^puifcjuont peut s'en . pàffe'r > ; & cjbeïr 
3'iiii Pape v\n eft bien un autre homme, 
j «Mais comra«:ni .accorder ce nue nous 
« devons à la vérité' avec ce que nous ia- 
; « crifions à la- paix \ Le plus ai/ù'nur.t du 
«monde. _ J'ai ouï dire à beaucoup <TE- 
îi.vêque.s qui ont. -opiné avant. rnoi ; qu'il 
., nfaîloit défendre la lecture de la Bible à 
... «|ca,ufë de lbn .obfctirite ; j'ai qui dirè à 
i. iffi^aufouf d'autres que UBuïle nctoitjjas 
: >:«tapns- oKcurtv Mon avis . éft dolic , 

- -Wo« l'accepte, 6ç qu'on défcnde de Ja 

-o'.t! V " 1 » -le 
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aOf MEMOIRES ■ HÏiMjM. 3<ï 
-r&diGtr dotât dfi^A^ooiWfî-rendit cojaipte 
auR©i!de 'tQutjce-qiùsVfP^dit &&it:dari» 
V-Ai^Mb\w, ■ Le Roi rte parut pas.çtfknk 
fc'.tte Ja-reiiiiance des naïf EyâqHe^-iMs» 
fc.Uu&mwn le Mfuiftre e'e.ri.yit. : ail Gâttik 
«ai . de.i convoquer.:. prompteBie&t .i'Aflfetof 
fel.ee>; -flui ne. devoir r>as êt*e;Vo;7tqmpon& 
. fsntêt^fneat de .quelques Membres jm&Wd» 

tentionntéî,,''..;.;;--^ -f-miii-j in fSÎd'JOiï 
ï,iFF<i«H .-tes. Evêqiies fe rendirent- à .l'Ar- 
chevêché pour.cbnfomflier.ee grari4'.0i.fc( 
vi-age. Apsès qu'on eut achève -1* icôti» 
ïe.de ffoitrpStioii Paftorale .» le. Gardinat 
dfeiMwiÔ^i*! avant que, laflaire fût ;fflifû 
en délibération., déclara en loi* n«i» 
ea ,ccliu des huit Evêques:, qu'ils ;Jj'op,yi9T 
■ rcûens.ppitit. ■ Les quarante antres-EiléiatSi 
opinèrent pour l'acceptation;..^ tfiutr&jtï 
deaidé en moins d'une deoù-Heijie. z->J 
: Le Cardinal de Rakan, dit cil fortanî: 
«i^Gardinal de Nmilles-^ «Je. mu..pm; 
"mort parti qu'ajji'ès avoir conftilté . iesi 
» Gafiiiji&s les pjus rigides \. ,Et îïipi iei 
)i mien > répondit NoadUs, - quïfqajfèsraw 
>i voir coûiuitç ieï pJus, rvïiWiiii,., 1% ■ 
vérité étoit iîlle; de, là- yerm > J i);.fè^f)it fàV-i 
ciie.de: ■décider eittre ct3S|dqvis i ..hiï!ijiïieSu 
NmilkA .déil'ndoit ies: ..droits l'Egltfe 
GwUicauie.i fokm. çp.i.a»hii|i(wn{»t.-Jesi 

wiiT! biens. 



Digitized by Google . 



Iwejïao: SAftï' ideîiîateiî^it* Bieilrte'^rtofei- 
phe'tib Jà Poi ËMagefe>ue; ' l'antre -deiiftifl.c 
doitfàns telles a.i Roi des Abbayes; 'i «£d 
preiïuer^ diïgrdci'^ de fbn Mdî&éi- mkokèè 
des foïfdftîs de Rome , jov.f finit de htrÀn^ 
^\û\\'nê éc^de -to-paix î • le fecondpfôàteise 
dtf to:w<rfn favenr <fe fa/'-tUouï' , plongé 
ëansiiles -pteiflttV" tœ^'pwoït'eaciiet'ifonl 
trouble, ni calmer fes inquieWeSUioi-'nai 
-iLtte ^quarante Evêques. plaifante'reiitifur 
kv règle" (fe do&riîîe ;qu?ih veiiOienP oio-jft» 
g«ô?l »» Si «ôtisavons iiïis ia Foi à coiwprtji 
dit l'Ente, dtv- Mans , ,. it vftcefeù» 
rtîqne nous n'y avons pas-rois la bonneifoib 
Lorfqu'on leur demanda pourquoi 'ils fla 
rôieiit accepté les tms répondirent» »P«ae 
«îteibifen^e la paix, 4es aatres, «gaï-©Fo 

.ïVèrâùftl Roi. lioiisJq-j-oi; 1 ! nrjq tnwjoi^o 
Les }Faiïftittiâas' fe prévalurent- de ces 

; av-ôQ^î Ils dirent, que les Congrégations 
qni avoîent drefi&fe Bulle n'etoient pbiftfi- 

. libr<«, & qae le Clergé qui l'avoit accep- 
té tîtoil : eit partie ignorant., ca partie 

.corrompu. - Les JéTuites leur rupondiremt' 
tft! qiie les Armuld à.les ^waaVBieM* 
répondu mille fois aux Proteftaiis l'honw 
me doiibère, mais c'tfft le S. Ëfprit qui- 

.deV.ide : que des Evôques pieux & fçavans' 

tfQuyatfeaî W-vésixé^ rien ne kïGirplws) 
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matotelt';! mais: que la lumière, ; forte i .'lu 
-fein tWs tJnèbreSj qrfiifÇtas! de. fous &]de 
■.tlthçs 'faite ces heurtufes découvortiefij 
j. voilà le doigt. de Dieiî , voilà la sçtyflèïe 
ijdu dogme de rinfeillibilit» ^ dput;!tei-pW- 
■•pre left 'd'exercer la- foi, es la fixanK-Vfp ' 
-i La iCour'fut-défandne au Cardinal 4e 
Noaiiles -. & fes htjjt adhérens furent 
renvoyés dans . leur Diocèfe. >. Me. de 
Maintenait fut vivement affligée kJsj-jW 
iSthUàia naiffant) & abandonna Je Cardi- 
nal comme rebelle à l'autorité" de FEgii-fe. 
■Les Janféniiïes- i'aceufereat -d'être -foiJbJe 
& iaconftante dans fes amitiés. Mais. -bu 
étoif-il permis de fnivre'en cette octa- 
= £on:les mouvemens de fon , cœic?; n'a- 
vok-elle pas à remplir un devoir iupériîitc 
à celui des liaifons de famille. & d'eftt- 
mei Pour tout Catholique , : la- voix - du 
plus grand nombre eft l'oracle du Ciel: 
& d'après cette règle , le Cardinal -de 
Noailles, condamné par le Pape,.>;<tèja 
condamné par quarante Eyêqnes ,' r enfmre 
condamné par tons les Juges de la; d$c- 
, trine qui acceptèrent forme llement pu.;ta- 
citement k Conilkutiori* ■ n'éto^kil, ^as 
1 -l ? ermemi de l'Eglife-?. , m tjHÎiJ -r- -A, ■ 
1 Q» ne fçait quelle part «lie enta l'ac- 
ceptatioa de la Bfc. Ses Jettes m P. 
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'"TtfKfe'^qtïi iHrti^ awoiîiit tout dit, furent 
^brûlées par feP Pli tfzi /fa/Je dès les -pré- 
< miers-jours 1 de la Régence. < Mais, qu'elle 
~ak garcW la neutralité' 1 3c le Bcncé que fa 
■■BiOddHe & fon fexe lui preferivoient > ou 
qu'elfe ait ctcté'atïx invitations des Papts 
-i& tlo^EvcqiicS & à fon zèle pour 'ceqti'el- 
i-k icroyoit: liofétité [ il eft évident qiv'ii- 
s^r&il î'acccptatioii eile 'ne devoir plus pro- 
téger le- Chef des non-acceptans. Son in- 
clination» Faîirdit mife- du parti où elle 
-'4oyoit la pureté dès mœurs : fa confcien- 
^lefe 'ïa-rh'cttoit de celui où elle vûyoit la 
- pureté de la Foi. Le Cardinal de Nouil- 
les e'toit pour elle un Saint hérétique» & 
!<• Cardinal de Rohan , un mondain orto- 

"J'i-'ie fenvove 'an recueil de fes lettres 
ii'cwiK-tjia- douteront quelle fe foît unique- 
'flfceiit! conduite par des principes de piété; 
; : &'j*y ; renverrai encore ceux qui croiront 
cette pieté fiifpeÉtc. Toujours même lan- 
■■ "gage, <rhëmes fënnmens, même caraftére. 
--'11 lèroit bien étrange qu'une femme faut 
~-fc ;j qui r 'e*c'rivoit à tant d'hommes remués 
i tfa¥ dès neflbns diffërens, Teût été au point 
de ne laîflèr aucune trace de raïuTetéi 
• ^tiutiôft 6tPe hypocrite pendant quatre- 
-vingts -ans ï Je le répète j qu'en retite fes 
kt- 



Digitized by Google 



-m< Nm aa 
lettres S^qu'on me .djfe , cornaient p^*- 
leroit la yYrite, . : t j- o'h ?i ' • iiovÈ'n 
^Cependant le Cardinal de 'Kclrn rc-, ' 

Roi dWguW la Bullf ° Le \cndlmîn 
onVaflemL dans la grande ..Salle^f^ 
mefure que les Do&eurs arment^ ™, 
Colporteur leur ddlnbue un M^mjj^ 
du Cardinal de Noaiues-.t qui détend fous 
peine „de fufpenîe > de recevoir l^^onC.^ 
tiéjriïaj ■ Les mu obeiïïent mi Rœ>Jg 
aigres .a leur Archevêque. Le grand npnfc à 
bre foutient que la So.rboane eft 11n.Cprp.Sf3 
indépendant. Le Cardinal de Nouilles . 
en convient > & permet à fes foldats d'à- 
bandoruier {es drapeaux. Le Roi.vaexit/ £ 
1er les plus mutins. Rohan PajfTuré mie . 
de nouveaux ordres fuffifent. / Çës^or'drgs. rt 
fout doiu^s. Les Codeurs fc parafe 
Quelques-uns changent trois ou quatre. : 
fois d avis. La pluralité : le détermine a,. ->- 

racsppwion, . w ' ^ 5 j i9ne . irj0 ~ 

. Le Koi pour mettre le dernier, fâg¥%|, 
à -la/jCûn^mnatiou ■ de. t$(e? v^ujn* " 
que k Parlement euregilTu ïr lu.Tktle : [$i$ 2r 
on.,çrgyoit .encore,, que ta .pùît&nce.^ivi- 
lep^ouvoit faire. 'd'une, Loi.de rKglifur.ua' v 
L> 5 ^i S Avocats' g,W 7 ' 

«?i«9/mï .^'TO:- 
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n'avoit jamais donné, des Lettres-Patentes ' 
quèpoilï des "airen)bl*s faites par depn- 
tation des Provinces <Jui rcpre'fentclit lé ' 
Cfér'gg?' '„ je Vois bien, 'lui dit le Roi' en 1 
l'interrompant',' .mte vous n'êtes veut, ' 



,* pour me faire des 'difficultés. ' ts" 
MagSrrat Mita fur le terme, En>%w« ' 
Pï?l®Jrifï. Le Roi convint nue ce mot " 



MM 

cuxEyfams. Le Roi convint quë c 
e^ôiè^rrop, fort:' il; voyait confufe'rnent -, ' 
que ceux qui l'avoiënt mis dans les Lettres- 1 
Parentes 1 liii faifoient- jôiier le râle de " 
Grand-Prêtre. Il approuva le moteafcc- 
tons qui lui fut fubdltue'; & il dit aux Géns 
<Uf f Kbfr "Expliquez comme vous'votï- ; 
» drëz ce qui regarde l'excommunication; ' 
«mais ne vous brouillez pas avec le Pa- 
»pe. Céloit là le feul article, fujet à ? 
l'examen des Parlemens , qui enregiftrent 
les Blillés , non pour les ériger en Loix de ' 
Doctrine' ou de 1 Police , mais feulement : 
pour arteirer qu'elles ne renferment rien ' 
de contraire aux maximes de l'Etat! 2 , 
îtVP.' Ten dit an Roi, que touf e'tâit " 
pefdu, fi le terme Enjoignons e'toit chan- 
ge": 'que ce terme rendoit coùpaMé dé' , 
Le'ze-MajefW le Cardinal de NMillis'i - 
<iuéie Parlement ne pouvoit reietter, fans'' 
«trè Janfenilte, ce terme fi nécefiàire & fi 
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2i0r MwW.*ï*.tS iMtXt& aa 
efjîcaoe. L« lendaaiain 3 • IfeRo^^^j 
Premier- , Preildeat,; > "iJfr ■R'exaaaine-f^'^ 
3j./i)j-'at - droit d'e.ijoiiidre quelque chofe. 
nj&fc: Evêques.» .niais je vous «npips à ; 
m.vohS dû laiflw ; pafTejt, çjo ^moLj", j^effc 
» Gens du Roi, répondît le Premier jfr&t 
fittent j j n n'en voudront point entendre 
n parler. Je les obligerai, » répliqua 7 lei 
Roij--!?à fe défaire de leurs Charges.;!. ; $ïk 
sireij, vQns Je voulez donc ? reprit SjLj 
Jetfy ;tfe f'kiiri: " Oui s repartit.-le^Rtoi'î, 
»je .vous l'ai, ce me femble , afje^.rtv, 
» pete. Les Chambres furent afTemblee]r.j 
Les Je'fuites eurent pour eux .tout le P,a£-r- 
lement : mais les Janfëniftes eui'ent l'Au- 
be Pucelle. ; r .'. «oima »•> 
Les Evêques non-acceptans ; firent f: cpji^ 
tre la BtiJle des Mandemens -que Robq* 
ûe'trit 3 & que leurs Partifanj; defçn^ 
rent. On ne repond guère par des^flf^ 
à . ceux qu'on peut réfiitçi; par les^pr- 
di'es du Roi : le P, TeWwj-.prodigiia.d^s (JeÇri 
tfceji de; cachet;, ôi, ,1a Bulle n'en fùp cjju£ 
pUiSjOdieule.' .Quand J'autoritc ' ^.:^'fP?f~i 
irjine à ■ faire, l'office ,de; la : Lo> c]\c fle d#A| 
êtr&.nipius icyareu ni [moins jufte ^u'eHw 
Et i'o.a vit je Citoyen arrête fur la d^atianj 
dVn ennemi ^ traite jep criminel d'Etat 
juuiv. desi opii\kini, ; . : 4or»daiuije fans êtr§ 
-iy;it;> juge > 
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de 'MkS&ttSiHèft.aiSS'.rçeïM ne 
jtgéVkiX fkgé ùati-^ttë'-ëûkcàéa. & &» 
qui eft plus étonnant encore , c'èft qu'on- 
ne fe plaignit ^oim de cet abus du poù- 
vWfupréW. Les perifcutâ fe donten- 
ttreiit de gémir de ne' pouvoir être 'pêï--- 
feVuteili's/'^i'î »J ïiDdoq-ji aoSi ub ?;:;0* 
Paris Aôif inondé de gros & de petits' 
Livres;' dans les uns on propofoit desex- 
plications: riert ne' deplaifoit plus à Sa Sain-' 
tete' que Ces" tclairciliemens : eff effet, 
c-'eft bien'à dé'pctitsEyéqnes à expliquer, 
ce^éjufe i-'£vê.]iie uiîiverlèl n Explique -pas !' 
Ifens !;: lés : àiïtrés -, [on cWbit que n CY<- 
ment était ortodoxe , Sr. Paul é'toit he'rt- 
riqàei ] les pofirions de Qitefnel fur la grâ- 
ce i/toient propofecs dans un fens prefque 
Molinifte par fes difciples : Quefnel, qui 
apparemment fçavoit ce qu'il avoit voulu 
dire', avoit protefte* cent fois qu'il les en- 
tendeur dans le Cens de Janfénius.'' i-.-it 
-■'Le Pape irrite de cette rébellion* [dit 
qu'il n'aimoit point ces EvSques» qui vert-* 
tétii Mli fùtôir f'itS foi il ne'faut.i] Il o- 
crïvît'àu- Roi ; i!n Bref £■ dans lequel -iM'ot- 
h@kâ à' fVâp^r-fid- : (on -bras fonveraifl" le - » 
Novateurs. 1 G'èrfc nn Defpere qni-ordorl^ 
Hé k ion PachWde- mettre k feu & à fing 
fjr Province. Les JaiifJniiïes étaient cou- 
jpaUes»fen9<*)WtfWAiaiyi^i€fi4j? le bras-iej. 
«'^^"f culier- 
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fi t5 1 ' ' M E M O ï A E S D : fe 1 f¥x §. a 
ttilier au feconf s ' de la Foi ; croire que la 
Prince a droit d'e'tayer de peines affli&î- 
vcs,les anathêmesa c'eft la plus uimineV 
le & Ja plus fiineûe des hérites lia ™p." 
' Le parti oppofa l'artifice à là violence. 
On entra en négociation. Mais ! ori ' rie 
traite pas de Ja vérité' comme d'un .Ee'ne'- 
fice. Les voyes de conciliation furent 
inutiles. Et l'Europe Proteftante fe ré- 
jouît encore aujourdlu de voir dans l'E- 
glife Romaine 1 un troupeau nombreux 
fourd à la voix du berger^ extérieurement 
iini au St. Siège , & fchifmatiqu'e par les 
fentimens; de'fenfeur ardent du Tribunal 
infaillible > & contempteur des Arrêts tj 
le condamnent ; enfans opiniâtres é 
mauvaife foi, qui c" ' 

«>fctt tjfïmH toURl 

'-'*' Les limites de la puiiTance cîvîle l'ont bien 
marquas dans l'Ecriture Sainte , Ail. <Jës'"Ap&t. 

r8. . La Jaift s'élevèrent comrf Paul & l'aine^ 
vêtent m Tribunal de Gallion Proonful $Ath#m i 
dijani , Celui- ci induit ks gem à fjrvir Dieu con- 
tre la toi. El comme Paul voulût ouvrir la bstt- 
tbe, GalHon dit aux Juify, O Juifs ! fi vouitac- 
tttfîez de quelque outrage , ou de jutions tr'tât*, je 
w.j étomtnis autant qu'il ferait raifamable. Mais 

If t T a£L' * 

iv«.î fini éZ/fyge Sécetâ. 

WfflfribKM!. " 
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prieur, lui foiiuennenvnon qn'el r 

Je. 11a mil droit de les déshériter, . , W 
quelle ne les déshérite pas: odieux, aux 
Catholiques, parce qu'ils font trop .Pro- 
tons; mepnies.des Proteilans, parce 
qn ils .font encore trop Cath.yliquçj^ rG 
-i r^'b -^f"--yj-> '»'■"■■ ■ -^ r ; ■>■ • i 

-•n 'il jEacA-j*)*!* ■fi^.'E" , lX.. ?5 Iij,rni 
-3.*î ïiisb liov t-b infc*u o(ii* oto-Si:? îÏL'o» 
aJCflUfete? légitimes Frinces du -Sang,', 

T E Roi tranquille an milieu des divi- 
^ j fions qui de'chiroient fon Erat, p; n- 
Ibit à mettre fes enfaas naturels à l'abri 
des révolutions d'une Régence. Sa ten- 
dreffe pour le Duc du Maine ctoit r nqur^ 
.rie, par Me. de Maintenons qui aimoit ce 
Prince comme l'ouvrage de fes mains , 
& augmentée par les e'venemens .qui-a- 
vqient m ot lionne' la Famille Royale &. en 
avoiént' de'iûlé le Che£ La- nature raf- 
femblnit furle;Duc du Maine totis les fen-i 
titochs' - auparavant 'cyperft's fur les' di-i 
vers enfans, que la, n:ortav{;it orô ^ Louis, 
v^les.deiix Princes légitimes jôiiiifoierit 
déjà des pins beliej terres 'du Royaume> 
des Chapes les plus eminentes,' desGou-* 
yememenslcs plus riches. , " Eh i6 9 4 : ib 
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ai4 ' MEMarSîiS'sBîSdiMMDSQ 
avaient eu. le pas lui' -tousles Pairs .:■ ih| 
expient an^deiTus 'de tous -les : fUjeffiS-. -, En; 
171 ïv; le Roi .leur avoit accordé les_hmïî 
neurs & les prérogatives des Pr«icnïs_>;dt| 
Sang: & le Duc de Bourgogne ne" s'y^oit 
pnint, oppofé;i c'étoit un droit perfonnej: 
perfoiuie na le leur envia, : Louts avoit 
fait .plus que tous fes prédécefTeurs.,:,.^ 
crut n'avoir pas encore allez fait. -.Me^44 
Maintenon ne ceflbit de lui repréfentér j 
que l'unique moyen de leur aflurer. après 
fa ; mort la jouuTance des bit-us ■ & dajf 
.titres : dont il les avoit comblés,* 5#t«rt 
de leur communiquer une . grandeur qta 
eût fes racines en elle-même. Elle n'avait 
pas voulu, ou elle n'avoit oie lèiiâire 
Reine de France: & elle oià JeS;(feti* 
Princes du Sang. : ..> s. oi::î'-;p <irra-}ib 
Le Chancelier Pontckartrain ïîioàaSJW 
l'on confia ces premières vues, répondit 
..que ce projet étoit contraire aux mœurs* 
■aux Loix, au bien de l'Etat : qu'il ravifCoit 
à la Nation le plus beau de les. droits, le 
droit de difpofer d'elle-même :- qu'il teu> 
doit : à peupler le Royaume de Princes du 
Sang» dont la dignité s'aviliroit en deve- 
nant commune : que chaque François' le 
"tîendroit folidairement offcnfeV & for- 
tout les grandes familles , fu^.qrn le choix 



Digitized by Google 

j 



DE^M^:iîf > PÎ;N0H'."'XiK XW. M* 
ftàiïvfôit^un- jour "td«ifcec<: enfin qiïe'<W& 
pr&'miffences expieraient- auX' ; traits ^de 
Sentie <k- de la hakte ceux à qtii elles Éb— 
foicnt- atfcbn^s^vni^riV.ri fai & r<mn 
';i-0ei3^w«'Premier Pi'éfidentfit rftoins 
de-dirrîculte's. : Il répondit de Ci; Compa- 
gnie ; 'il âié que les Princes légitimes ne 
p'ourroient le plaindre, puifque les Princes 
légitimes ne feroient appelles à la Couronne 
i qu'à leur de'faut: que la Famille Royale ne 
i pouvoit être déshonorée par ce qui en éîoï- 
j gtioit la décadence ; que le Duc du Mai- 
i «r & le Comte de Toulaufe étoient déjà 
i Princes «fcrSang par la. nature & par l'u. 

Lés Gens du Roi furent mande's à 
Marly pour conférer fur cette affaire. Ils 
dirent, qu'une difpofidon de cette nature 
j touchait une matière fi élevée , qu'il* ne 
( tloucoiient pa<* que le Roi n'y eût fait toutes 
, Jes réflexions que ta profonde fagelfe poic- 
i voit lui mfpirer. Ils ajourèrent , que ii le 
\ -mérite donnoit un droit à la Couronne-, 
gerlohne n'y -pouvoir afpirer plus juftè- 
vh sasr-nl oh am^/c^ si rAy:-^ -iftêôt 

\ ai *i<J<iW?« >7*4- 

du SMe de Louis XIV. qui np 

p ~u.oq 
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ii.6 Mémoires db Mad. 
ment que ceux que Sa Majefté honorait Je 
ftin choix. 

L'Edit fut drefië. Le Roi y dïfoit que 
pour prévenir les - troubles qui pourraient 
arriver fi la Famille Royale venoit à s'é- 
teindre j il de'claroit qu'au défaut des Prin- 
ces légitimes la Couronne appartiendrait 
de plein droit au Duc du Mùnt , & à fbn 
défaut au Comte de Touioufe , & à leurs 
deicendans. 

Le Parlement enrégiftra fans remon- 
trances, cet étrange Edit. Jamais il n'a- 
voit été plus nombreux. Dix-neuf Pairs 
y donnèrent leur voix. Les Princes légi- 
times y opine'rent en faveur des Princes 
le'gitime's ; mais le Duc 6! Orléans n'y pa- 
rut pas. Le Maréchal de Villeroi ne féli- 
cita point le Duc du Maine. Le Chance- 
lier Poiachartrain remit les Sceaux au Roi. 
Tout le reÛe foufTrit , même fans murmu- 
rer» cette révolte du Souverain contre la 
Majefté de la Nation. 

On eût rendu folide cet Edit, fi l'on eût 
intérefie à fa confervation ceux qui pou- 
voient l'attaquer. Il eût fallu pFeliminai- 
rement déclarer Princes du fàng les bâtards, 
des Rois , & Ducs & Pairs les bâtards des. 
Princes du Sang. L'Edit n'auroit été in- 
julte qu'envers la Nobleffe & le Peuple : & 
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èrï France »' qu'èft-ce que le Peuple 6c I* 
NobieiTe ? 

La Duchelle du Maine, enchantée d'a- 
voir égalé le rang de Ton mari au lien > ni; 
garda pins aucunes meilires avec les Prin- 
ce? du Sang. Ceux-ci étaient en procès 
avec M. le Diic du Marne. Ils engagèrent 
quelques Chambres du Parlement à rejet- 
fer les requêtes > ûii les Princes légitimes 
prenoient la qualité que le précédent Edit 
leur avoir donflée. Le Roi ordonna par 
une déclaration j qu'ils la prendroient à l'a- 
venir aux Aétes judiciaires 6c à tous au- 
tres i & qu'il ne fèroit fait aucune diffé- 
rence entre eux ck les Princes du S^ng 
Royal. 

On prévoyoit , que ces difpofitions ne 
fnrvivroient pas longtems au Roi. Mais 
les dangers de pareils exemples» l'hon- 
neur de la Nation , la fainteté des Loix fon- 
damentales exigeoient qu'on s'y oppofât. 
Et s'il eft vrai > que les Parlemens repré- 
fèntent la patrie > les Parlemens d'alors la 
trahirent. Les confervaleurs des droits dti 
peuple ne peuvent être forcés à les aban- 
donner j ni juitifïés par les circonftanccs. 
Si lerefpeâ pour la volonté d'un vieux Roi, 
pour la tendreffe d'un pére malheureux > 
ienr permettoit de conlàerer rinjufïice par " 

Tvm. V. K leur 
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218 Mémoire s. uk M' ad?, 
Mus fiiffrage» -n'aiiroient-iUs pasi- donne' le 
Trône par arrctà 1'uft.irpateuj: qui lîaùroit 

; demandé' l\ : pc'e à la main!?'- .s-iist îiolffï 

rtq -Jno-Ll al an inp 3b aiiji&rio nbVt" 
IJ •jfemifiexib 9itp rwJswtitVh «reiiis 

fijL*&\ainwir : ton peuple^ ILcîifcflïfiutoit 
jjpliiS.iqu'oa lui parlât d'impôts, ; ■■ Il ..fouine 
.réprimande fort ..iéch* -m: Ma&khdtiie 
iVhntrsvel qui -lai avoit Hropo^' -une-.; 
.,*në magnifique , .placée, devant |e;.Cha- 
iwau— Trompette:» ... expoiee i À,laiviie,:4e 
qui .entrait dans, la GaroMse si ■& 
i omes (fur* paflage de l'Ecriture Sainte, Il 
i-jIit.jwMiniftre Voifin , en le fci&afcGMa- 
-, ; c<*eri. Jujîke & clémence i : voil t kAm- f s 
< que je demande de HfW* Il gronda un Se- 
crétaire d'Etat qui avoït dechirt' le plaçet 
itfttgp ejtiltî j A.Iflidit jj^.Qlioï? .vOHS.iTje- 
'» filiez aux malheureux la confol*îioflv.de 
yy lire 'leurs ftwfifffç s Il ct'pctoit i fouirent, 
.qu'il Ine ,fb*jhaitaitï^e -vivre-sneiivÈ :.gugl- 
•qu«S' «orées» quepour-laifterà ion btfri- 
- fier un peuple < gros & -gm^i .La ureHIe 
<ftwe.pMmoiaon ftavC&ey^iersgd* lIQr- 
aJ s X dre, 



Digitized by Googl 



aires- ildutj M«c de Mihumcn^i'^m: fai 
parlait du gimi|--nQinr*a "d'heureux qu'il 
alloit faire. « Jettiiaî^oini iè^tché du 
j^plaifir de ceux qui ^Je lëront, qu'afflige 
sidu chagrin de ceux quine' te feront pas. 
On le voyoitapïpciiendes &acrciRens avec 
autant d'édification que d'exactitude. H 
rqjandoït d'ans le fein de fiiïdigeRce tout 
ce qu'il employoit autrefois à iës plaiiïrs. 
ÏI4iibit WHis les foirs -ce' Lwrz 1 éMa Tii 
!hfti-flate :pasi les Rois.. Me.rft* Miitueiion 
^failokiettélvcinra. ^Efle appuyoit fur ies 
énitnoits les pins touchans. De - là nàill 
-ibienrdes réflexions chrétienne ï , auxquel- 
les, ihie manqitoie que d'être vernies plu- 
--tô^J^I^cF-aigaie*.. queria-Fi-ance-ne-fùt 
■tieneât déchirée par des diviiions intefti- 
IfceSJni* crut qu'on-e fage -admittiftration 
-ordonnée par. fia Tetoent ponrrtst^ks 
; prévenir. rQtîoiçte ^^poavoiE 1 de* Rois 
-fihiffe avec lotir vie ,. Louis avoir régné 
■ 'avec ttrit de gloire , qu'il feflib.'ôit^Wïir 



-Cacquis]' le.. droit:de-r%aer-eacOr après 



la mort. : ; d ximi.<-yAi*-:n xm asitrf .. 
ïi rrsai-o'èi» clà-i dei&s pliifietirs <-eonfâreAre« 
-avec-Me4 de » Ab»nn*r4t -iw«c ;MJ#9i- 
;<Sà prtflMai«^©i^t ribM»a»<fté. 
o.gwtUe partqge-de l'autorité . Itir-paroif- 
-foîi hbpkK grand- vice .d'une Monarchie. 
«'J* " K 2 Le 
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220 MEMOIRES ,p.E, MW^C 
Le Duc à? Orléans fut unanimement re- 
jette : on n'avoit garde dt; Honnev, Je pou- 
voir à celui dont on vouloir réprimer, le 
crédit. Le Roi ola propoitT Je Duc du 
Maine. Le Chancelier lui répondit , que 
depuis l'Edit de Juillet nos Lo-ix ne jLexj 
cluoient plus de cet honneur 3 maïs que 
nos mœurs nVtoient pas aufli flexibles 
que nos Loix : que la France obt'iroit im- 
patiemment à un Prince qui en perdant 
ibnpére devenoit lVgal des autres fujets : 
qu'une pareille difpoiition ferait regarde* 
comme un attentat à la gloire de fojNatjpû 
& donneroit de la force aux prétendus, 
droits du Duc d'Orléans., , , -.Xw.msfi 

Le Roi, qui croyoit toujours qu'il ne 
pnuvoit rien arriver de pis- à ,1a -France 
que d'être gouvernée par [ fon neveu,]. jinv. 
pofa de le créer Chef des Conieils ? & de 
faire le Duc du Maine * Lieutenant QeW- 
ral duRoyaume.Koi/ï» contredit encore, cei, 
avis. Il dit,, que deux Regens ne ,pour n 
roient s'accorder j que le Maître. des déli- 
bérations leferoit des; arrnçes,! ou,^ 

*„U faut , dît M. De V. Tom. VI. .p. 1 17. avoir 
1» des 'garai» authentiques pour avancer uiid cno'cr 
«aulS ratracrdinaire&aL'ffiîmponantc. Le Duc* 
„du Maine eât &é\m ddïùsdu 3>nc. â\Ctlé*ns h 
». c'eût été tout boulevetler : aulfi la fait cft-il Êuw. 
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celui de? amiifes te 'rfcv-ièTidrbit des' tléii- 
b^arion* que- de 1 ' Tegalite Me pouvoir 
mîtroit lajalènfié, delà' jaloufic l'inter- 
ruption' des affaires, de cette interruption 
le malheur de TErat. II ajouta, tju'aiicanc 
tôi-duRoyantaè tfekigeditla création d'un 
Rageur dans un tems de minorité r que la 
qualité de plus proche héritier dantioit [ail 
Bue d'OWeW] droit à !a fuccefficn & non 
S la tutelle : &'qu^iinfi Ton poiivoît-'fîms in- 
jWîicele" priver de ia tutelle ,'Sz éshW'r un 
Confétl de Rcgen.ce pom-fadmimft ration," 

Le Roi ne- goiïtâ point d'abord cette' 
ferme de 'Gouvernement. Il lui fembloif' 
que . l'autorité fouveraine ne pouvoir " rfii • 
der dans tin'Cbrifciïlàns être divifee! Mais 
enfin il cofripfit que Funite de ponvdirpciit 
reïnlter des "fcntiméfr's dej3inrîcm\s.y com- 
me de? ientimens d'un' feul. Dèî .qn'il'We 
adopte" ce plan , n^ompofbns ce Confelly 
» dit-il, dé membres fi bien choitls" qu'on 
A né puifle tes en ôrcr fans ficher le public.' 

Cè "choix fâi diété"par l'amour de fa 
pàiBèP J&The VOrldMscm la prcmtJrc 
place qui etoit due à fà naiflànce. Le Duc 
du Maine c\Je Gante de Jbulotf,^ Op- 
çrrc-mcm attaches, fl FEtat & . au. Kai , 
Vcijiiï profeiwUiHfintJniiruit des Loix. ét 
4&*8îiite& ^V'Ùiavi-m de? plus honnêtes 
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222 Me rfo'-iRttVi Sî:( 1 5*i4.3T 
hommes de la Cdur-y- Vi : i^'s'le plus iieb* •> 
reux C-nera! de" Ion 'fièc'e- 1 ;, .-^HuadUc-' 
d'une aullère probités :: Ta/iawi- ; 1 d'un; 1 b&I 
prit agréable & conciliant., ' SUÀreauft- Va*a 
mi de tous les malheureux 3 les quatre. Se-Jj 
cretaires d'Etat» & i/tàntii&QnGoiifoafec 
kur-Gene'ral des Financé >' rt^vëâlpél3v<«i 
& rival de Colbert y earentvoix deïtbé-a»; 
tive dans ce Confeil » 'où toutes-ies 'affai-l 
res dévoient iè raporter & To de'cider'à <£v 
pluralité' des fhflrages. Ji .:' noiirmil 
Cet Aabliffement e'toit; fujet des) mw 
conve'uients (ènfîbles. Le premier-» ■qWB-ïfc» 
affaires» examine'es par tant d'hommes 
diffe'rens , ne pouvoient Être tet&tntfod 
qu'avec lenteur :1e féconda qu'un peuple 
accoutumé à ohe'ir à un Monarque ne s'a- 
commoderoit guère d'un Se'nat iile' troiiiTt 
me. qu'il e'toit imprudent d'offrir.' à : lïnfi 
Nation éclairée & nie'contente; le modelé 
d'un Gouvernement nouveau» ftmefte fi. 
elle eu e'toit opprimée » dangereux- '--■fi'èîle 
ne IVtoitpas. Mais le JRoi cnit 3 qua lus 
Secrétaires d'Etat continueroient à-être ics 
Maîtres dans leur département j qua'-'le 
Confeil de Régence fe re'ferveroit iUiie- 
ment les affaires importantes ; qr'mie fow- 
le de petits Rois feroit moins pernicienfe 
Çue !' autorité d'un feul ; & que «fJ Senteurs 
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DE M, £1 NT<? NON. Liv.XlV. 22$ 
de rArhtqcratiç. coqvenoient mieux à une 
rainOiit^ que.la, célérité de la ConfKtution 
Monarchique.: Son unique objet étoit de 
rnaîiitejûï li', paix, au dedans & au dehors 
du Royaum^: £ê Ton ne fauroit nier que 
cctobjeCne fût éminemment rempli par 
un .-Gonfeil dff Régence > trop nombreux 
pour Stre entreprenant , trop fùjct aux ja- 
loufies .pour concerter une guerre ou une 
révolution. Malgré fes défauts^ cette in- 
ûitLition étoït préférable à cette pluralité 
de:Confeils., qu'on établit depuis, que 
l'Abbé, de St. Pierre vanta , & dont l'clTai 
malheureux prouva que Louis XIV. s'é- 
toit.défié avec raifon de la capacité du Dec 
d'Qrlqaw, " ■ •< - 

-(/Quelque: limitée que fut l'autorité de ce 
PjîincBj^il. étoità craindre qu'il n'en abu- 
s3* <8t qu'il ne l 1 étendit. Le Teitamtut di- 
fttiEï quedaus les délibérations fa voix en 
■vaiidroit deux en cas dé partage. Le Duc 
A'ûrle'aiiS: pouvoit amener fouvent ces cas 
avantageux;, içatrainer ; le grand nombre 
^ir.la : gfandfiiu; r^Je de fon nom ? intimi- 
der fes ennemis : par des menaces toujours 
ptîiifarrtcs dans là bouche d'un Prince voi- 
•finidu. Trône ,. ; fédiiire les foibles par fes 
.ïaleosrj &pavièsifitrigues,i-î ./j-*- f . 
■r>U &Hait donc ud contrepoids. Lo Duc 
:>b K. 4 du 
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Hi MÎinc parrti propre' 4 baliicef féEuV 
.(Orléans. Mais--œiiii)le'l%r I '.r]t '^é'fiiB 
& de l'autre n'eroit pas t'gai , le Téitateiu: 
ïompènfa ce (WfcnaaiT Je fou fils. \'J* 
Bec dit Mme fit éabSCh, rinij. endane, 
itComïnaf.6 ab'-.'.j de toutes les trou, 
peîtWjanianon du Roi/ 'avec pleintoU 
ToKfBf le Gouverneur. [ Louis etol't'suf 
^rié Ton iils-fery-u: un bnn nlàge du .£Ôj^ 
vohrle'pîus t'tendn , & (on neveu un rnàUJ. 
vais du pouvoir le plus borna. ] fl'lin co» 

- Les autres articles ne conten'oierif nerf 
d'important. Confiant dans le biéntf<W? 
le mafc le Roi y recommandoit à fon Çu'c-îj 
ceOeiir l'Hôtd des Invalides i, J le .Couvent;" 
deSt.Cyri les Edifc contré "lés. 'duels.^ 
lesLoîi pénales contre les'errans. '' L'Au-, 
tfnndcT de^touis JOV. efl étonné 
qu'il n'afiuntt point une penfion à Ma de 
Maimeiion. Je le ferois "bien plus s^l lui 
en eût aflîgné une : c'eût ete Ditrconnoitre., 
là modération j Te de'fîer de f6n,dc(mtû- 
reiïèment,' 'acculer de faiifTbtJ toutes les 
vértus. Le: filènce du Teiïateur fur la 
femme avec laquelle il ,fttt fon Tetla- 
ment> en'eft le plus bel éloge.' '' 
Cette pie'ce fut envoyée au'Târiement 
de 
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)6£ : e aii Greffe <Sc ouverte après 
kmortdu.Roi. ~ Ce profond fecret-fit ju- 
'gçr, que'lvS difponnons en e'toicnt im- 
portantes.! ôt dçfavantageufcs au Duc d'Or- 
îeaW. Quelques - uns dirent qu'il n'etoit 
pas permis àun Roi de France de tefter » 
Se qu'un ufïi'fîaiitier de l'Etat excedoit fon 
pouvoir en difpofant de la Régence. Tous 
les autres convinrent que Louis , en qua- 
lité' de pere > avoit droit de pourvoir à fa 
fureté de fon petit-fîls , & en qualité' de 
Roi , à ia conièrvation du Royaume, line 

Îouyoit Étire [ en mourant ] de nouvelles 
■bix i mais il pouvoit ttablir un Gouver- 
nement conforme aux anciennes. Toute 
.friiiioritt; cil une efpèce d'interrègne : je 
pouvoir fouverain ne peut tomber en en- 
fence : ÏI èft le même que celui d'un ma- 
jeur: maisTexcrcice en eft diffâ-ent : la per— 
fonne du mineur reprèTente la Loi ; &lavo- 
ionte" du Tcftateur la fait encore exe'cuter.. 
• If ne manquoit à ce Teftamentj que 1» 
ftlidite.. Lès Grands , admis à ce Cou— 
fèif [ d</ Rtgence , ] e'toient intvVeiTJs à en: 
démarrer lV^'cLirioii. Mais aucun.d'eux 
né içavoif qu'il y fût admis : & ce forune- 
fiure capitale/ "'.Le Duc du Maine (oaâ& 
Me. de lilîïntâwu , qui vaincue par je: 
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SÎ6 - fà'à rf^i W*mMbP ? 

& : 'ibh frère* Hra«nt'fc : Td!aMeat ''UtalS 
'-condition qu'ils Rgtrdîuie'y ■HjWib 
!£arl croient y torahie s'ils n£ l'ave ie'iit' •pas 
W^l&'-îDiic kn Minifi i-eVondii: *■< cjii T ft-nè 

1 t^ii èf- cét ÏÀ vi b i ;ïb î l> locrét hii-rendMiÉ'&ttt'i- 



- ratipéiloit i;as , & L'on étt'i ctonclii^qife 'ïe 
TDûc'tfO^'iWHiiroit la «egence. Le'bric 
-a^lZH^/te Tcniaforiiia : la' Dnc&ffé è^a 
1 : déj fë : h>r àyee ! iuî. l e Duc d'Orteùiî s'y 
fjrfita ? 'dans l'idJe qu'il auroit encore l>liis 
de befbînSe 1 IV.ppui de fbn rival C > J qu^fon 
'rivkrîïVii'siri'oic; du 'firn. Il pW]W>T;i le 
-m&H^cte-M"*; de Ka/ow fa Hile aVéW le 
Prïn&'Sê Vcmbcs. LcDftc & te'B&hèflo- 
du 'j&iïjfe iv.'i'i^t/renr. cette avancé , -crtù 
deplai&ît au Roir-.t-ce quelle •imiflblf les 
CîitÛ de- deux familles qu'il àuit Ban de 
&fhnî&* ^ «"K>iqiulro'iip 53 jooï à . 

Me. dé SffiBB&feril v ; %ftSSfe%3 fa^ûU- 
:tudcs àfom dnMniné'ik des pra'Mitfcfris 
-du Duc d'Or/Kif^j dit.au Roi, que vo- 

m n-t> StU'oepreaoitj--dàs.-Iba, vivant » ,de 




"ÈiP'j ou di 



-tidente difcr&iôn." ' PtïHF-lal'fïjjd- 
{ëmanda frle Roi ràpelloif ! F#- 
i Httic'éflKitt!*] - On l^iW qu'il hé'le 



Digitized by Google 



^ifteffnwfuireç ;cflntre ^'ambiïifin -j&qfcfl 
«WfH- it 11 Êlfoit aflèmbler Us membres 
^lî : ÇoilM de Régence:, lent lire le Teita r 
^lertt j en tjrer parole qu'ils retienarqieat 
chacun. la nortian. d'autorité' qui, leur e'tçjt 
fggtlïgf) ).,fi'alliirer d<s principau* Ç&f& dii 
iVicirient? & des troupe de la ; 54aifou 
,du Roi.-, ; Aur-heu de ces preeautiqns que 
J# -prudence; la : -plus -bornée infpimit * le 
Jliii lit un Codicille, où il re'gl&le ce're- 
^uoriialpour l'ouverture de fon Teiîament. 
«Il.^npmma.pour Confcffair du Dauphin 
-^_Pf,fellim»-^[paar Précepteur l'ancien 
J£vqqu» de pi^'j'us» le même qnî i cinqiian- 
. te ans. trouva- le ;gouvernement d'un petit 
Dioccie fort pénible > & a.lbixante-feize, 
^çelui.d'itn grand Empire fort aife. 
)! .Le-i.puc d'Orléans n'oublia rien- pour 
.découvrir le ■ myftèrç qu'on lui cachoit , & 
. pafl çonfequejip ne lui e'toir pas iavpra- 
; Jble, , ^Mais les - depoutaires du Teftament 
■furent incorruptibles , Me. de Mamttttèn 
iiupénétrable * le Chancelier iafenflble 
à tout ce qu'on lut promit. Le Duc d'G>-- 
lç'an$ prit dis mefares contre tous les éve'- 
aemens. i jië jjpuvant en prévoir un,» il 
: ,';.,>! , v Ji, 6. ofà 

f [Loots SîV. 3it i M. le Maréchal de Kmi7- 
1?s :Cn m'a fau-faire-jm Ttftment ; il fera cap - 
*oitimé celui du feu Roi. 
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•fit s'oppofer i.tous. si Tîmdis'";qiAJ:fe:'ïh»- 
yoit le^ chemin qïî: fOtiv'erdiiu<pa(l«'oic*i'jle' 
Duc du jT-3WHe.!tr^iiir«iï\fiitffl-:'.Zj.iflCftfc?. 
La Duchtiîi; là femme, lui csibiCvn^Moi» 
-»» iieur , 3 un beauTirAatinjVoutatmuverjïz'l 
» en vDHS eVeillaflO , queKMQtt&cteSiderM- 
>■> cademie » & -queM^'O&iijtna' iaoftw»- 
î?geiiçe.S -;■.>.,. ;:_v» s isn.jwo «s ïSlqri'jqsJ 
iim — •. i 1 H m ni t i i jO nu suama- a H 

il Ji '««[«litXtfï^hqara 

LES écrits n'etoient pas plus fïahqmii. 
_ ^mEfpagne. Me..des î/jjftisVtoit 
toujours odieuk aux Grands-» &Ja.NarÏQri 
irritée contre Orry g> qui «voit permis aux 
AngJois de. bîtîr. lia EoW fur ie J&Wsdë 
Plata , & qui a© JÇavoît qu'amaltendt fira 
ge»p : t Qn reprochait à l^teâp à, EiKtrë 
les fuites de là «vofte <te Catalogne Sitjvte 
les .Anglois» alors comme aiijom-diû-COH<* 
tempteurs.des Traite'} les plus iaiatS>:feW 
couraient pour l'engager à s'erigereajRé*^ 
publique., r-jMiin;! li.j-.-j, a;l sib i.;'';Q" 

La. Reine, mourut; Elte-ifùt: regrettas* 
■Go. pardoiina .le mal . qaclltî, .avoi* fait* 
tn fjimir^ lès intentions toutes, décidée 7 *; 
poui] ie bitff. ajMjhvi'J t.'. il e ^'b-.îîûïitr 
Mr«aai:ie. fejpj»e qui .s'offrit atuLyeinc 

-■r ^ 
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D s<5M M )&rtLïf-<m Tir; kW. ii) 
■^eï'aâdèht; Philippe le q^iï 
afeaok .lie. perdre t* : cette femme fut (a 
Prkcefffr dss-DV/î/w; Le lendemairï , "éli£ 
«iitifliorineur de fouper avec- lai/ Tour le 
I^is rcMniM dtï murmures contre' cet* 
indécente !hr«jv-«ame • : - [ira Roi cPEfragne 
-B^voit anoM-é Mange qu'avec fes 1 ég&un'.'] 
Le peuple, accoutumé à regarder fon Maî- 
t re t i fimme w, Btea-y-feH- i n dign é qu ^o u . 
méprisât* ftouverterrient fes- préjugés. Il 
avoir fouffèrt patiemment. les j&g lourds 
impôts j & rie pardonna joint ce fcanda- 
Icirx ibrspé;; '.-7 lr3iv: ; j n £inqb a3 T 
•JtoMwf-Confèflèiir du HtS-i & le 
Pj--J^io.Cbnfefièurdelaiène'Reine^iAW- 
rent partagés fur 1* paffion nainante d* 
Ehitippe pour. Me. des t%îri(f. Le prei- 
mier fontenoit qu'elle ^toit- innocente rie 
&comcl> que les.in'incs delalteinô eii r 
-taient ofiênd's. La Prkicelfr des l#/mj 
4êS' kifià difputer , u<$t fc ■ flatta ■*}H(*'Yon 
étoile rappcUoit a» Trône: Béjî-Pkitippe 
lui: avoit déclare' des fentimens tendres. 
Déjà elle lui avoit infinué, qu'elle'n'avoit 
^et^xantfcituts.^ Eiie'ne'ceiroiVde lui 
■parler tki.mapiige Ae tba grand -,pere avec 
M&-.de. 1 JMarmtion , (jn'il eut fait régner, 
■eîifôit-dle , fi la bienieance le lui tût per- 
mis l'our-là.doriae;- cet air te dignité qui 



2gp: ''Ms MiQJ BŒXtl ÎTB H MlA; 3 fT 
ne meflicd point à l'ambition,) /elle refr/a., 
d'accompagner le corps de laReme.-à-l'Et- 
eimiU :.eHe n'avoit j>o'mt-êiî de là ma non 
elle avoit vécu auprès d'elle àtitrsdVme. 

- Quand ces nouvelles arrivcct-ntiaPat'istï 
Louis les rejetta comme des fiblesl. : ; Mais) 
Me. dû Àiiiatenon y quijftnm tout ,1* détail 
de ces ridicules amours., dit à la Marquiie 
de Fompidour « qui l'a fouvent ; répété à 

M. l'Abbe envoyé deiFicirence.àtfa.ç 

ris 6c encore vivant : J'efpc're que iiQits 
verrons bientôt Me. des Uriliis B.tkic4 , £J~ 
fagne } & Reine de'clarc'e.^ .ay'.nfirn o» 
Une bagatelle empêcha ee mariagev ; Me, 
des Urfins voulut que Phdippt logeât à l'ho* 
tel du Dlic de Medim-Cdi , 6c qu'on l'ag- 
grandit d'un Couvent de Capucins pour 
fcciliterla communication de foii aparté 
ment à celui du Roi. On exhuma les ca* 
davres ; on ôta de l'Eglife, le St.. Sacre»; 
ment;, ces Moines Ibrtirent de leur .Cou- 
Vent en proseffion ; tout Madrid cria con- 
tre cette violence ; Phjliffle entendit ces 
clameurs j dk à la Princeîie des Urfins 'que 
leurs tête-à-tête fcandalifoient le peuple, 
& la pria'de lui chercher une femme. 

.'. Me. dés Utfins de'chue de Tefpe'rance de 
régner par elle-même, voulut du moindre- 
gner encore par une autre. Brouillée avec 
.l'Ara- 
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l'^mbalîidcur- de 'France y &\\c'. fëiilài éa 
troiteiïierit aVec -il'Abiaé Albemiù* Ciît-ii 
Italien que iè Duc de~Mmi5»«£..rtii: avttife 
fait 'eonnoitre<>-'& 'qae. le .Poste ■Campif-ï. 
trott^voit &tt ■coanDÎtre.'à Vouiûwsi inuti- 
le lè'confiïltà .fiir.fc choix dr la Reine qu'iï 
Éalibit à c9;fioi fi ennemi du ce'Jlbabh 
feVotti ts5 Aéiîifcr Jauftnpcefie jdc'Parmïfc 
Il hù-diï »- ; ''qne:c!etûit un efprit de .poupée* 
avïtfe -de plaifirs, incapable d'ambition» 
plii'ïppexiï bientôt détermine. Me. des 
Urfins charge ion confident de na'gociex 
ce mariage. jtilèerori£va.rt avec de gran^ 
■des pr'otcllations de fidélité» & dansla ré- 
fôlliti;>ii de tourner à ion profit fes artifices. 

Me. <de< Urjîm apprend que la Prirw 
•ieitâ de ■ Panne eft d'un carac~ière.bien-dit* 
-firent <\n portrait que lui. en- a fait Alhe'*- 
n>tti: EHtffreprélàite au Roi, qn'uneram* 
'bFBi^Tfe tèrftira-Ia .gloire de fon, regne!} 

■ que-TaiTaii'e n'eil pas encore finie, & que 
du moins 'e'îe doit être fiifpenduë. Philip» 
Jf otfdonnc tri diligence à ion Mmiftre de 
ILirkoir la négociation. - Le courier airi- 
^i-jjtÊftenli-ïït' la vtîiiie dli jour pris pour 
la tznmvœx. - ' Aibtroni ffii frapé'de ce coup 
iriefpér^ V«iai5 n'efr ' point ; abattu. Il 

■ demande -au ' Cioiirier.,.! s'U- veut vivre ou 
inourir, & lui ordonne de n'arriver qiie le 

kn-. 
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connoiiTancë proportionnée à la gran- 
deur 'de retabliflemcar qu'il lui procure-' 
& 'de Paffront qu'il lui épargne? ' AtMro- 
ni' écria en Efpàgne 1 , ' tjiie le çourier ■ ef^ 
arrive* ttàp tard. -U nouvelle Rèine'te ; 
mène avec elle à Madrid, eri' qualité* de - ' 
R^fident de Parme. Arrivée à Bayonne, 
dlS prend des leçons de fa tante fur lé 
pays où elle va régner . Vhïlifât s'avance 
jrifqn'à GuàdaJaxara. Il envoyé Me. des ' 
Urftns à Xadraquepoiir la recevoir. [M. 
Hocqitart , aujourdui ( 17^6.) Fefmïe* ' 
Général, alors fon Favori, l'infrinît de 
la penni/îion que la Reine a obtenu de 
la ehalfer. LaPrinceue croit ou que cet 
aiH faux, ou- que la Reine n'ofera lui 
prononcer fa difgrace. Elle parait avec 
aflurance]. La Reine lui dit, qu'elle feîï 
fore étonnée qu'elle ofe fe pre'fenter de- 
vant elle. La Princeffè des Uifiu (toaÂ\ 
te tremblante] lui remet .une lettre cfu 
Roi, pleine de ebofes flareufes pour celle T 
qïti là -reçoit ôc pou*-' célic qui - ! i donne. ' 
La Reine fins l'ouvrir lui commande ,îe fe 1 
re^-eï-r Me. des Urftns h prie den donner 
un ordre de fa main. Cet ordre eit bientôt 
%ie, & lui eil remis avec des impréca- 
»! aiidirç si 2 lïswaî ss> «wnnofc m istioag 
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j) E A IH T-E N ON, ' th. XI 

«jç^^cfes^ïfifulteE qiii ne peuvent fortic 
que. de la Douthe .d'une Reine. ontrage'e.. 
{_ On lui repru^lje la mort de M.mueL de 
6'ilvii > ; de Do:i Valero d'Afpetia , dxi Duc 
tjjs.,4^fifj,- C<$,», de la Ducheiîe .de ._Ni~ 
jçira , tous ïî-s. crimes qui ié font cpmmis- 
d.: j::ii> cjuWlc dï en EJpagna.,] jg 

, ïr%ct(Te des Ur/înj honteufement; 
th.-.: IV'.; partit fans équipage, fans fuite j, 
BÎaijicliiiaiît. .le perfide A'bcroni j l'irnpe'- 
rkùQ Parmdàne.iie faible Philippe: Ld,l 
nouvelle Reine renvoya en France Ony 
&L^P.-Rjèmet. , Le Roi d'Elpagne. dâ* 
crai;a.,naïvement par - un Edit, qu'il avoir 
jiif qu'alors mal gouverne fon. peuple , Ôî 
qti'U le gouveraeroit mieux, de'formais. 

XIV". iie permit point à Me, des , 
demeurer à Paris;. La. Repu- : 



buque de Gènes ne voulut pas lui donner 
nn.afylc,. Et le Pape refufà de larecevoir 
■dans Rome. Ou voit dans iès lettres * 
lès- fpipjeues i fes artifices, fon de'fef- . 
poir. . Son ambition ae la quitta point. ; 
Elle, alipit: mourir, $ afpiroit. encore à 
^S 1 ^- ■■, ~,v.,i'- ; LjI li-mr..* 1 -SX -xmH ^ 
<Va Uv\U.>-- >C H Ki 

* On en donner* un recueil , S. le public !«■ 
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'-r'i,-nïCiH*-A Pi iitB *> BtioJ&I lioisiq j! 

■>. - :£aîte des affatits *fe r^gfl/ài^i» ij) 
';o •i«i.ït?i ,i î id sup (16 îrtijudl 
T E Cardinal .de Waa^M'.ckhoit, de fe 

1 a réunir;.! l'Eglife, , Il YOBoit d'ache- 
ver enfin line Inftn'&ion Paftorale *jQudK 
avoit-promis de . înanifefter fa. foi & >&c 
concilier: tous les différends, i^flftifjjirtpàe 
tons ceux qui . la iwtbfei honnis à Rohan 
&àftjry. Le Roi prévenu par ces deux, 
Prélats n'attendit aucun fruit des, rjegp-r 
ciations des- Cardinaux à'Ejîrees & de 
A^nac "Sans être Théologien» dit-ïU 
» je vois que le Cardinal de Not&to ,e& 
».un hérétique: jîuferai de touae* mon ait, 
Mtorkc.ponr le pouffer à bout. : Il fit 
pandre à Paris divers bruits qui pourvoient 
intimider ; qu'il alloit donner m ■ tf, once 
toute peamtflion d'agir ■;. que | le Gardioal 
iêroit ajourné peribimeUeuiéat ; à'Rosîse/» 
enlevé , ■. emprifoniié J & tout cefôjifppBHjB 
croire qu'une Bulle eft obfcûrea idans;ii«e 
Religion,., fdonr le premier iarràile/.rie .foi 

cft. que l'Ecriture Sainte. même. û'efV pas- 
claire].', jjtrjiu^u ^ /c nob-'irie io# sJ. 

Le C&rdiaaLdc ATMi/Atr retouchait avec 
'i *ec 
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docilité fon [ Mandement ] d'acceptation 
d'après les remarques de fes ennemis. Iî 
fe prêtait Su&mtict qui. pouvoir contri- 
buer à la paix de l'Eglife làns inte'reifer 
ia coufeieneç;. ■ Le Cardinal de Po'ignac 
foutint au Roi que la doctrine de NoaiU 
/eï éioit trèî piire V & que les Eveques. ac£ 
ceptann eu conVënoient. iH Que;vous dx&. 
)*iai*es- grand plaillr! décria Je Rot;: me 
îW'oilA bien foalagti. M.iis , ajouta-t-il >■ 
ïtqtl-arante icontre faiafcj peut-oir balancer, 
mm mornerit entre Iês deux partis? Sire>i 
répondit Pelignac, »à parler yailè -, ce- 
wn'eft pas quarante contre huit, mais. 
« plutôt deux contre huit : car le Cardinal 
m de Jlohan & l'Evêque de Meaux ont 
m tout 'fait & tout conduit [dans l'Afleai- 
rtblée.' i'.Bientïit les-Conilitmionnaires eu- 
rent à dppolor u-ç. à. 14. &. aujourdui 

^'Oslréfoint de renvoyer l'affaire ;à Ro- 
iue. Lt public s'en rejouit. On ne. douta 
point- qKie' le:: Pape: ne fite plus accommo- 
dunrque lc P.,Te/;;er.- L'Evêque de Meànx 
propoii un .&}flcUe:naàoii£fl &. fit' !a .■lifte 
dt'cahx-'!quii.rempiiroieRt ies Sièges. Hea* 
tôç vacans.:parala:diî'pbfitioa des rebelles. . 
Le Roi atteudoit avec impatience l'Inftrno. 
•tirait -&ii&aftltû ïiit 1 Cardinal, :de - hdbaill^ :. 
."}?» il 
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S Ia-reçur enfin , :& ne la tf om'a pas fef3 
le - (pic Poligitac la iui avoit promife: 1 «Le 
»Gaïdinâl.dcBouiW«rt, ttit—4+ *; ofa me di- 
wre danç une 1 efpèce de frénéTié 1 ^«qu'il* 
j* nVtoit pas mori fujet ;' | mais 1 le ■ Gardinal 
nds NoalUcs manque à urie parole 'donne* 
«par : (-c?îtJi 'J[- '•'«Mil ni' ammoD ^JsS 3& 
. £ Le ■ Chancelier Voifin ${!*Ip& aifeWrrt 
juIHfier NoaHles; mais s dit un Atifei* 1 
Janfciùfte j -Me. dé itf f/HAA^i'^rf Tavi-it 
pm comme par la main poiir !e conduire 5 ' 
de dxa/tf.en ikgtJ rjt^-'-A t:i jitacë ^ii'flt 
occupait., lui avoit i^uY recorHmànde' lë* 
duvoueriienîr bvwglft ï^v/jbme's'dttFrra^ 
ce paifoieut toii/o.!^ p u lui; cortuiie par' 
ira organe marn-oié^'J/. ïol t ?noi£x'ntJ 
->Jîè:.Catdinal da Po'&iwfht accufô-'d-aJ 
voir troinv»; Roi, >*Ofl¥oit ibieàr di*). 
Me. de Muwittwiit, « qu'tl a conçu'-Ô^en- 



«luv 'ïlrarviVementpiquedecetrait: il 
ftw»t tout ce qu'il perdait -danî Mine- 
dii pnbHc. II yomut fè juftificiv di'Oé^ 
fe.'fcfoadre à parler tMtredfc&ifiiîiiâltfKK 
2Vtaa7fe*. -Le Rot fçutmôme-epiyiptot.^ 
fott-4.i»i:Monfîeiir, lui dit-i), ■ là :Writf«%ft'l 
j-wju'une: vous vous plaignezà moiJel'Ar'-i^ 
»'<chàvîque de'Pârîs-: ailleurs' vous parlez 
**diffiretnmehr: qtfeikee que cela fignifie? * 
-aul fo- 
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PoJignac fat çonftejne'; de. ces. paroles ;: il 
alla chez Me, 4eiiiy?iii:a & hù dit. arec 
deTefpeir , , queJe Roi le regardait cornins 
un homme léger , Me. de ■ À'iainten&n'xom- 
me un homme &perficiei > le Cardinal de 
Nonil'es comme un ami infidèle , Rc/h*» 
&ç Bijfy comme ira homme qu'Us fouloient 
aux pies , le public comme un homme 
■deshonoré.: .'■.-■.m, . ■.v.'-<i.. Y. : * ;.- 

: Le Roi re'foUit enfin d'aflêmbîffrnn Con- 
cile national» & envoya M. Amtlatk Rot*j 
me pour en folliciter la permiffion ,j com,J- 
me ii leSipreraiers Empereurs n'en avoïenr 
pas convoque d'e'cume'niques làiiï le con- 
fèntement du. Pape. Amdot reçut les in- 
ilruélions, les Mémoires emportes [ de. 
Tellirt , les Mémoires ambigus ] de Bif- 
fyù 6v l'efpalogie modcVJe de Noailles. y 

-fSfe%îji craignantque l'honneur qu'il a&ri 
readoit de cette affaire ne lui «hapitt, tea- . 
ta ; de, la renouer en France. Il en dhargea- 
le.P.^jpqri, Orateur excellent, Nigo. 
tiateuï médiocre. Celiiit-ci polenta divers 
p^jetï-au Gardinal.de hfatiki. Mais ou 
yjvpj^it : qu* cette Emineace convint qtfet.; 
lefi.aKôit, appmuvé comme boni un. livre I 
qui ï'roic mauvais , & rejettécommerniau-^ 
vaif^wne. Bulle qui était .bonne. Xé Roi 
M9*ftr^â4ftfc* de àUtàfpmà* veiller au- 
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fuceès de cette nouvelle Tentative -i dans 
laquelle il ne vouloit pas paraître. .' Elle 
etoit aidée par- le Duc àa tfodittes, 1 dot» 
on me craignoit pas la partialité , ficpâl' 
l'Evêque de Meaux qui ne cachait la (ïenne 
qu'à élltfJ îio/013 msS .ji* 'sf 

* Les Jéfùites ne vonloient point de Con- 
cile: ils en apprehendoknr les dt'cifions 
s'il étoit libre i & ils le croyoiem inutile 
s'il ne l'étoit pas. L'Evéque' -de Meatfx 
alla ramper encore devant le Métropoli- 
tain qu'il vouloit depoferî ii'liii Oiïvfit'di- 
-vers expëdienï, tons renViféstomflie por- 
tants tous fur 'l'acceptation [pnre&fim- 
ple] de la Bulle. .«Mais, lui dit -il, 
ii vous voulez donc humilier le Souverain 
•«Poatitc. - Nou , •répond NoaittesV tti&s 
>ije ne veux pas humilier la vérle&^T* 

- Valineourt oc t'Abbê Memgiti parurent 
-fur les rangs. Ilsfe virent fans pouvoirs , 
le parlèrent (àns franchile, & le quittè- 
rent fans Succès. Le Cardinal de Rohm 
propolbie ■■ toas les jours , de nouveaux 
moyen*. Mais au moment de la coiiehi- 
fion, il dilbit, qu'U fallait cir parier an 

i ftçi , i c'ett-à-dire > l an R Teliim --Et' Tien 
■no> fmùToin uoï ?■■>! fnrir-a ni ii$ 3 [£4 oi ce 

- ; Le.PapeeWr entré-dans routes -les- voyes 

concitiatioa: perfonne ne 'croit moins 



be-.M^ti sUfisos'. Liv. 3LIV. 239 
à fon in&ilHbilité que lui-même. Mais 
excède! du -ces longueurs » jl envoya en 

«France -un Bref de rigueur pour décardi- 
naliler Nouilles , &■ enfuite le. citer à Ro- 

■<me. , Pour cela il fiilloit le dénaturaH(u\ -Et 
le St. Pére croyoit qu'un Roi de Françe 
.pouvoit «te* à un. citoyen .Si. Qualité de 
François fans l'avoir jugé. Le lendemain, 
il envoya un Bref de douceur», que le Car- 
dinal/ de Noaiiles.txxmvn fort amer.-.': U * 
-iiV.ÇftPiélat étoit préparé à tout, .On lui 
rfifqk, qu'il ferait enlevé à Con/lans, me- 
né dans un lieu- dont Ie Pe're,Coiife(feur fe- 
roit le geôlier, , conduit à;Rome unis bon- 
ne garde 3 enfermé au Château S. Ange 
pour le relie de fa jours. NtitUks éeou- 

9 tm ces>difconrs. comme. l'iiilloke d'un é- 
tranger^v bl ï'jiij.rmd >t<i > ■ •> r.> ■ 

H19 Le ; Nonee. reçut un Autre Bref qui ordon- 
mhÀ ■ rArchevêque de Paris de recevoir la 
Bulle dans. qiùoze jours, forts menace des 
■peines canoniques. Ce Bref foudroyant 4- 

x r<W, accompagné dj'uae lettre du Tape au 

-Roi, ..pour le prierde laâfler agir le Nonce. 

; ,Le- Roi - répondit en protecteur des maxi- 
mes- ;-dc fon: Et*t i \ «Je ne tafoUffi-irai pas* 
«le Paye eu: le maître fur fon terrain; mais 

i 11/U; ne. Mi point contre un de mes foiets. 

. Cependant il,youioi£ qu'an Concile dépo- 
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240 Mémoires de M ad. 
sat le Cardinal. Mais le Pape ne voiiloit 
pas te livrer lui-même à une centaine d'ours? 
jhi, ditbit-iU me dévoreront tout vivant. 

Le Cardin, de Nouilles [ envoya fou Man- 
dement à Rome. ] Les Jeïuites le condam- 
nèrent. Le Pape l'admira. Le Roi ne vou- 
htt pas qu'il fût publia, de peur que le Pa- 
pe n'en fût oflenfe : ck les François furent 
plus Ultramontains , que les ultramontains 
mêmes. A cette nouvelle, Me. de Main- 
tenon sVcria, »je ne comprends plus rien 
«à l'affaire prefente ; & fi le Cardinal 
»eft Janfuiifle, il faut que le Pape le foit. 

Les ennemis de Noailles e'toient plus 
fùrs du Roi , que du Concile. Ils imaginè- 
rent une déclaration par laqueile Sa Ma- 
jefte', en Pape de l'Eglife Gallicane, dénon- 
ceroit les peines des hérétiques à tous ceux 
qui ne recevroient pas la Bulle. Mais fi 
des Evêques trahirent l'Egliiè, le Magifrrat 
la de'fcndit. Le Premier HtèB&m'k le 
Procureur général ayant reçu cette décla- 
ration des mains du Roi fe regardèrent en 
filence : » Parlez, leur dit-il. Nous crai- 
ii gnons , répondit l'un d'eux » que V. 
» M. n'empiète fur l'autorité' de TEglife. 
»Je n'ai fait, répliqua bonnement le Roij 
» que ce qu'on m'a dit que je pouvois faire* 
»& ce que j'ai deja fait, Cette reponfe 
de 
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DE MaINTEN'ON; IÀV. KIV. 1$*. 

de Lowis : revenoit à ceci ; J'ai juge les 
Huguenots » je puis bien juger les Janfe- 
niièes. Irrité que- le Parlement doutât d'u- 
ne autorité que les Evcques invoquoient, 
il dit qu'il iroit tenir un Lit de Juftice. 
Voifin rît de grandes menaces au Premier 
Préfident, qui lut dit, "Croyez - vous* 
«donc être Chancelier d'un Roi de viagt- 
«ciuq aas ï- : ■ 



G H AI £ T R E XIII. 



CgablÉ de foucisfis d'années > Loulî 



Xi de'pe'riiToit tous les jours: .Me. de 
^Waimefionlevoyoit, en étoit effravée, &, 
«e voxiloit pas en convenir. Le Duc du 
fttiine la pria d'engager le Roi à prendre 
avant fa mort des meiiires qui donnaient 
de la ftabilite' à Ion Teitainent. Sesinftan- 
cçp furent inutiles, foit qu'elle crût cette 
mort moins prochaine , f oit qu'elle crai- 
gnît de l'avancer en repréfentant l'incerti- « 
Ujde de robeufance du Parlement à un 



Prince , auquel les'refus de Doguejjeau Sx 
la, déclaration venoientde porter le coup 



Mon du Roi. 




mortel 1 ».£ * riirt 

.Sri v. 




Digitized by Google 



Mémoires de Mad. 

Après le recour de Marly -, le Roi parut 
fi abattu , qne Me. de Maintenon ne lon- 
gea plus qu'à le préparer aux jours e'ter- 
nels. Elle lui propofa de recevoir les Sa- 
cremens : »C'eft encore de bonne - heures 
" dit-il j je me lëns allez bien. Elle lui ré- 
pondit qu'on ne ponvoit trop tôt demander 
pardon à Dieu de fes fautes , & lui en rap- 
pella quelques-unes dont elle avoit e'te' té- 
moin. Il lè confeira , 6c dit j Maintenant ■ 
je luis en paix- 

Il demanda fa caflette > en vifita tons 
les papiers , ôc dit » » Brûlons celui-ci , il 
» pourroit brouiller ces deux Mirriftres. Il 
trouva un chapelet qu'il donna à Me. de 
Maintenait , ajoutant avec un fouris , »Non 
u comme une relique , mais comme fou- 
is venir. Fagon décida que la jambe é*toit 
gangrenée , & qu'il n'y avoit plus d'elpe% 
rance. Il lui annonça cet arrêt en fanglo- 
tant ; » M'avez - vous cm immortel ï lui 
dit le Roi. Maréchal donna deux coups 
de lancette. Le malade n'en fentit rien > 
& sVvanoiïït. Les Médecins voyant fa 
fermeté' propûfe'rent l'amputation. ' » Me 
» fauvera-t-on par - là la vie ? dit-il. Maré- 
chal répondit qu'il y avoit peu d'apparen- 
ce. » Hé*, bien! reprit le Roi, il eft kio- 
"tile que vous me fatfiez foufTrir ? Se tour- 
nant 
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db Maintenok. Liv.KlV. 345 
nant enfiute du côte' où e'toit le Maré- 
chal de Vàleroi , il lui dit , " Adieu 3 mon 
t»aiïli> il faut nous quitter. 
. On fe plaiimott hautement à Paris & à 
la Cour, qtfc Te'-Uâr osît le iaiifer mourir 
fëparé de Communion d'avec fcn propre 
Pa.teur. Ce bruit pJnitra jufqu'à Me. de 
Mainte i on , qui lui demanda) s'il n'avoit 
rien de perfonnel contre le Cardinal? 
»i Non j vrajment > dit le Roi ; & s'il vent 
«venir tout \ l'heure > je l'etnbralfeiai 3 
11 pourvu qu'il fe fonmette au Pape : car je 
«veux mourir bon Catholique comme j'ai 
« yecu.On dtpîcha au Cardinal un couriefr 
qui le trouva aux pies du St. Sacrement. 

-Le P. Teilier (e rendoit maitre des der- 
niers inirani du iîoi. li le preiî'a vivement 
de ligner un papier pour obliger le Duc 
dîOrU <ns & le Parlement de Paris-à lbu- 
terw li Bulle. 11 le prefenta quatre foi?; 
quatre fois ii f.it refufe'. Les garçou-^bleus 
fîu défendirent de parler de cette Confti- 
tution qui avoit tué leur maître. 

Des le commencement de la maladie , 
Me. de Mdnti-.ton avoit fait mettre un 
lit pour elle dans l'aparf-ement du ^oï Té- 
moin de les fouffrances & de fa fermeté, 
elle e'toit pcne'tf ée de-ces afpiratims > Cela 
durera-t-il encore long teins "? ... Mon Died 
L 2 ta 
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la vie ou la mort, tout irfefl égal : je ne vcus 
demande que mon falut..,. Je n'ai point de 
rsjlitut ions à faire comme particu'ier . mais 
comme Prince ! .... Qui acquittera les det- 
tes du Royaume?. Mon Dieul fefpe're en 

vôtre miféricorde Je fouffre ; mais je ne 

joiiffrepas ajjez : & c'efl ce qui m'afflige. 

Il appella le Duc du M'ine , & lui con- 
fia les difpoiitions de fon Teftament. Le 
Prince le remercia de ce dangereux hon-i 
neur j & lui dit que le Duc d'Orléans en 
ferait offeiifi-. Ah ! répondit le Roij vous 
ferez, au dejfus de fes rejj'entimens. 

Il dit au Duc d'Orléans > en l'embraf- 
fant> qu'il l'avoit toujours aime : qu'il ne 
lui fàiibit point de tort : qu'on le verrait 
par fon Teftament : qu'il lui recomman- 
doit d'avoir de la Religion ôc de conierver 
à Louis XV. fon Royaume. A ce mot , 
Me. de Maintenon ayant fait rtne efpèce de 
fremiflement ; » He pourquoi ? ajouta-t-il ; 
s» cela ne me fait point de peine. 

Il fit aprocher le Dauphin , & le prenant 
entre fes bras ; Mon enfant > lui dit - il , 
vous allez être un grand Roi : foyez toujours 
un bon Chrétien, Ne fuivez point mon ex- 
emple pour la guerre. Tâchez d'avoir la 
paix avec vos voifms, Raportez a Dieu toutes 
vos adions. Faites le honorer par vos fu- 
jets. 
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jets. Aimez- les. Je fuis fâche' 3 ajoitta- 
t-il en fonpirant , de les laijfer dans tétat- 
où ils font. Suivez, toujours les confeils les 
plus modérés. Tâchez de diminuer les im- 
pôts. Faites ce que je fuis ajjéz malheureux 
de ri avoir pu faire, doubliez jamais la 
reconnoijfance que vous devez à Me. de 
Ventadour. Pour moi , Madame , je ne 
fuis trop vous marquer la mienne. Après 
lui avoir donne ces confeils , ck fait ce 
magnanime aveu de fes fautes, il l'em- 
braffe deux fois , lui donna fa bcnédiétion, 
leva les mains au Ciel , -& fit une prière ea 
le fuivant des yeux. 

Les Princeires entre'rent pouffant les 
hauts-cris. Il ne faut pas crier comme cela, 
leur dit le Roi en riant. [ Ii dit à chacune 
ce qui leur cônvenoit. ] Deux d'entre 
elles e'roient brouiile'es ôc fe réconcilierait 
fur le champ. Il exhorta le Duc de Bout- 
ton à maintenir l'union dans la Maiibu 
Royale , & le Prince de Coati à n'imiter 
que les vertus de lès ancêtres. 

Après 'avoir reçu le Viatique > il dit aux 
Cardinaux de Rokan & de Bijfy : fe fuis 
Satisfait de votre zèle pour la vérité. J'ai 
donne' de bons ordrespour vousfoutenir a- 
près ma mort. Dieu iriejl témoin , que je 
n'ai cherché que la paix del'Eglife. Je comp- 
L $, tvis 
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iom Fétablir . Dieu referve ce bonheur à tint 
autre. On a cru que j'agijjuts far préven- 
tion» & que fabufois de l'autorité. Jefou~ 
kiits que cette grade affaire jtnijje heureu- 
fement en d'autres mains. 

Le même jour , il ordonna qu'on fit en- 
trer tous les Se:gneurs » & leur dit ; Mef- 
fieurs-, je vous demande pardon des mauvais 
exemples que je vous ai donnés. Je vous fais 
mes remerctmens de Famitié que vous m'a- 
vez toujours marquée. Je vous demande pouv 
mon fetit-fils la même fidélité. Vous contri- 
buerez tous À l'union : fi quelqu'un s'en écar- 
te , vous aiderez, à le ramener. Je Jens que 
je m'attendris , & que je vous attendris ai/Jji. 
Adieu > ■Mejfieurs : fouvenez-vous quelque* 
fois de moi. - v <m .« 

Four vous , M- le Maréchal) en's'adteC. 
fant à Villcroi , Je vous donne en mourant 
une nouvelle marque de ma confiance. Je 
vous fais Gouverneur du Dauphin. Vo'is 
fçawez par mon Tejlament ce aue vous de- 
vez faire à l'égard du Duc du Maine, fef- 
■père que mon neveu vivra avec vous comme 
on doit vivre avec un homme que fai tow 
jours aimé. 

Après avoir recommandé les Finances à 
M. Desmarets > & les affaires étrangères à 
M. de Torcy- y Et vous, M.de Pontchartrain» 
ajou.- 
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ajouta- t- il d'un ton ferme , expédiez un 
brevet pareil à celui dufeu Roi/ans y riea 
changer 3 pour que mon cœur foit porté aux 
Je'Juites. 

Il avoit fait d'un œil fèc fes adieux à 
tous les pai'ens & à (es amis. Quand it les 
fît à Me. de Muintenon , il ne put retenir 
lès pleurs. Je ne regrette qut vous 1 lui 
dit - il : Je ne vous ai pas rendue heureufe : 
mais tous les fentimens d'ejïime & d'amitié 
que vous méritez» je les ai toujours eus pour 
vous. Il lui tint les diicours les plus af- 
fe£tuenx > qu'elle e'crivit depuis , âc qu'elle 
joignit à fon Teftament. Il lui dit devant 
tous les Princes t L'unique chofe qui 1:14 
fâche , c'ejt de vous quitter; mais fefpe're 
vous revoir biertôt dans Véternixé. -f~ Quand 
tout le monde fut forti , il lui dit ; QitaU 
lez~vous devenir X vous n'avez rien. Je vous 
prie t répondit- elle , de ne point penjer à 
moi : je fuis un rien. II s'avança pour 
l'embraflêr , & fe fentant prêt à pleurer y 
il lui dit d'examiner fi perfonne n'ecou- 
L 4 toit, 

f Je ne réfute point le menfonge greffier de 
Boaidac, premier Apoticaire du Roi , Membre de 
l'Académie des Sciences : ii afîuroit que Me. de 
Muintenon le tournant vers l'alTemfale'e , avoit dit ; 
Le beau rendez --vous qu'il me donne] est hom/ne-li 
m'a jamais, aimé %ne lui - mîme. 
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toitj Quoique r ajouta-t-il » on ne fera pi* 
mais fin-pris que je m'uuendrijfe avec vous. 

Il appella le Duc d'Orléans \ Mon neveu» 
lui dit— iî j y'e vûkj recommande Me. de Main- 
tenon. Vous fp.,vez les fentimens que fat 
toujours eus pour elle. Elle ne m'a donne' que 
de bons confeils '■ & je me repens de ne les 
avoir pas tous fuhis. Elle m\i été' utile en 
tout ï & principalement pour revenir à Dieu. 
Faites ce qu'elle vous demandera : elle n'en 
cbufera point. Le Duc d'Orléans racontant 
cet entretien dit en préfence d'un parent 
de Me. de Mainttnon , » Je eroyois à tout 
r> moment qu'il m'alloit déclarer fon ma- 
» riage. 

Les dernières paroles du Roi s'adre/Té 1 - 
rent à elle. Après être revenu d'une gran- 
de foibîefle) il lui dit; Il faut ^ Madame^ 
que vous ayrz. bien du courage & de l'ami- 
tié pour demeurer là fi longtems. Retirez 
vous. Je f gai tout ce que [ la boute' de vôtre 
azur fouffre ] d'un pareil fpeQade ; mais 
fefpére qu'il finira bientôt. Sa tête s'era- 
barraiîa. Il perdit toute connoifîance. Me. 
de M-iivtenon rentra dans fon apartemeat, 
pour pleurer en liberté fon Roi , fon ami , 
foo époux. 

LIVRE 
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LIVRE QUINZIEME. 



S^^^||E dernier Livre ne peut être 
»^^^ ni long , ni intereiTant. Que 
ffl^^^^ chercher dans la vie de Me. 
sl^aSM de Maintenant quand pour le- 
public cette vie cir achevée ï Dès - que 
Louis XIV. n'efl plus , elle cefie d'être. 
La curiofite' publique finit là où finit le per-. 
fonnage qui l'excitoit. [Me.deMiki- 
«wi 2 n'eit plus qu'un corps accable d'an~ 
ntes & d'infirmités , enfe'veli dans la re- 
traite,, e'puife de douleurs j ou langiiitfant 
dans-un lit. Ayons pourtant la curiofite' 
qu'eut le Czar Pierre : ouvrons le rideau- 
pour la contempler encore dans fes der- 
niers raomens. 



Chapitre I. 

Ms. de Maintenon Je retire à. St. Cyr:. 
30. Août 1715. 

LE. Roi refpiroit encore : & tandis- 
que fes plus fidèles ferviteurs fôn- 
dbient en larmes aufour de ion: lit -, le?; 

L y Cour- 
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Çonrtifans fe ralfembloient autour du Duc 
d'Orléans. Me. de Maintenait fe deman- 
doit , lî elle devoit attendre le dernier coup 
de la moit > on épargner ce fpeétacle à fa 
lènfibilité. Il lui paroiffoit honteux de ne 
pas fermer les yeux au Roi , & imprudent 
de s'expofer aux emporteraens publics 
auxquels Tafpeft d'un tel cadavre forec- 
roit fa douleur. Ses foins lui e'toient dé- 
formais inutiles : il avoit perdu Pillage de 
fes fens : il limait contre la mort : il ibuf- 
fjoit peut-être i mais du moins elle le voy- 
ait encore. A chaque inftant, elle de- 
mandoit à Fngon des nouvelles du Roi : 
elle en allait chercher elle-même d'acca- 
blantes :. fes trilles yeux fe portaient en 
tremblant fur ce vifàge déjà couvert des 
ombres du trépas. Elle envoyoit M tta * 
d'Aumale voir, - s'il étoit bien vrai qu'il ne 
reliât plus d'efpérance. 

Le Maréchal de Villeroi , témoin des 
agitations de l'ame la plus vivement fra- 
pée 3 la cpnjure-de fè retirer. " C'eft à. 
«moi, lui répond - elle , à recevoir fort 
« dtraier foupïr : & il me relie encore 
gaffez de force & décourage. Ces der- 
niers, mots étoient démentis par fes pleurs. 
Villeroi lui dit r » Hé ! Madame ! je perds 
j*mon bienfaiteur : tkà ^eiae fuis-je mon 
» mai* 
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t> maître : vous perdez le meilleur des 
«amis ; comment ferez - vous maîtrefle 
»i de votre douleur ? Voulez - vous que 
«toute la France vous voye livrée aux 
m premiers tranfpo'rts de votre affliélion ? 
r> Mais , repart Me. de Maintenon , il vit 
« encore : il voudra peut-être nie revoir : 
«fi lès derniers regards me demandoient 
71 & ne me trouvoient pas ! ajouta-t-elle- 
en fanglotam. Le Maréchal lui pro- 
met) que s'il prononçoit une feule fois 
fon nom* elle en fera pramteirrent inftrai— 
te, Ôz la détermine à partir. Cependant 
elle veut encore que l'Abbe' Briderei fon 
ConfeiTeur voye le Roi 3 & l'allure qu'elle 
ne lui efi plus neceffaire. 

Elle craignit les infultes que les perfon— 
nés de'chûes de la faveur clTuycnt d'ordi- 
naire de la populace. Elle fit le trajet de 
Verfailles à St. Cyr dans le carcrife du 
Mare'chal de Villeroi , qui lui donna fes- 
gens pour l'efcorter , &. qui mit des gar- 
des fur le chemin de diftance en dtnance. 
Précautions dont fon ami fe moquoit en: 
les prenant. Il fçavoit que fi autrefois la 
calomnie avoit cherché 1 à la noircir » elle 
(ê taifoit depuis bien des années. Tout 
Verfailles e'toit témoin de fa vertu; PoîuC 
de pauvres quelle n'y eût fecouras: poinr 
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de familles réduites à une misère fecrerte * 
qu'elle n'eût lëcrettement foulagees. Sa 
fermeté' à exhorter le Roi mourant ayoit 
été tellement admirée à Paris & dans - les 
Provinces voifines> qu'on, répétait debou» 
che en. bouche , " Ce n'eft pas une femme, 
iic'cftun Ange. 

Elle arriva à St. Cyr avec M"*- £Aw- 
mo.lt » dont le fidèle attachement ne le 
dénient it jamais. Elle pleura > mais pleu- 
ra en Chrétienne. Ma, douleur efi grande» 
lui difoit- elle en chemin: mais elle eji 
douce & tranquille. Je pleurerai fouvent > 
mais es. feront des larmes de tendrejje:: car 
dans le fond du cœur fa mort Chrétienne me 
donne de la joye. J'en ai déjà rendit à Dieu 
des affilons de grâces. Depuis qu'il eji ma- 
lade» je n'ai jamais demandé Ja viei mais 
fonfalut. Quelques momens après s elle 
dit encore : Ne us allons le fleurir & hâter 
fa gloire dans le Ciei far nos prières : Et 
puis?) Nous ne fci gérons plus qu'à notre fa- 
lut & à faire de bonnes œuvres. Ces paro- 
les étoient entrecoupées par des rorrens do 
larmes. Et M 11 *: tfAiwah , pénétrée el- 
té-même dq fentimens de tril'teiïe & de foi» 
voyoït une ame naturellement forte , ca 
ce moment affoiblie , s'efforçant de deve- 
nir courageuiè » On as fe retrouvant que 
trop ieniible. ' , ., Quand 
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Quand elle aperçut St. Cyr, Hélas ! dir- 
elie j cette mai] on perd jon fére & fa mère. 
Je vai lui être bien inutile agrès avoir tout 
gu pour elle auprès de celui que nous fleu- 
rons. En entrant , fes gemiiTcrnens re- 
doublèrent : Je ne veux glus» s'ecria-t-elle, 
que Dieu & mes enfans. Ces enfans pafie- 
rent tous devant elle , afin que tous les ob- 
jets qui ptravoient augmenter ia douleur 
fnffent réunis en ce tritte jour. Elle dit 
aux Dames : Il faudra employer le refîe de 
notre vie à leur infpirer la pieté fvlide que le 
Roi avait acquife. A ce nom, elle ne put 
retenir fes pleurs : elle dit à Me. de Gla~- 
pion , étonnée de tant de foibleffe mêlée à 
tant d^; confiance : Ma fille ! on feut pleu- 
rer un Roi. 

Le Mare'chal de Villeroi lui enyoyoit 
d'heure en heure un conricr pour lui ap- 
prendre des nouvelles de Tagouifant. Elle 
paffa la nuit & les deiix jours fiùvans à en 
attendre 3 à en recevoir, à en attendre en- 
core , à fe dcTefpe'rer d'en avoir reçu. Elle 
pria , pleura , parla du Roi , & ne peiifa 
pas urtinilant à elle-même. 

* Le Roi e'toit mort, & perfonne n'o- 
feit 1= lui dire. Enfin M»«. d'Aumale 

tra dans fa chambre , & lui dit du ton le 
plus. 

* 1. &£J«7î£«, 
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pins lugubre : Maiamt , toute la mai/on- 
concernée ejî à VEglife. Me. de Maintenait 
fe levé , va au chœur , affifte à l'Office des 
morts 3 & le 'endemain au fervice. Des. 
pleurs enflent été furpeéts de quelque re- 
tour fur elle-même : des prières ne pour- 
voient l'être. On ne vit point en elle cette 
dc'folation ordinaire dans les douleurs ex- 
trêmement vives : on n'entendit aucun re- 
gret fur fon e'tat pafle'j aucune plainte fur 
l'avenir cruel qu'elle entrevoyoit. La trif- 
telfe e'toit peinte fur tous les vifages : tout 
concourait à augmenter la fienne : elle ré- 
primoit tous les mouvemens qui auroient 
pû la manifefter. L'Archevêque de Rouen 
& l'Evêque de Chartres vinrent s'affliger 
avec elle. Dès qu'elle les aperçut, elles 
fe mit à genoux > & demandant leur 
bénéùiition , leur dit : Je me remets entre 
vos mains : apparemment f y mourrai. Ces 
Pre'lats la relevèrent , confus de bénir celle 
qu'ils reVéroien*. 



C H- Jo+- 
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Chapitre II. 
Tejlament du Roi cajfé. 

L'Outrage fait à la mémoire du Roi 
ne permit pas à fa douleur de fe cal- 
mer. Le - lendemain de fa mort, le Par- 
lement s'aflemble. Les Gardes François 
les , le Duc de Guiche à leur tête j s'em- 
parent des avenues & de la Cour du Palais. 
La grande falle fe remplit d'Officiers ar- 
mes fous leurs habits. Paris attend avec 
£plus de cnriofite que d'inquiétude ] le 
Maître qu'on va lui donner. Le Duc d'Or- 
le'ans arrive. Cet homme , fi intrépide à 
la tête d'une armée , tremble à la vue da 
Sénat qui va de'cider de les- droits > & dit 
d'un ton mal alïhre' : » Meilleurs , le pre- 
nmier des fivjets doit à fou Roi le plus fî- 
»dcle attachement. Ce fentiment connu 
»de celui.que nous avons perdu m'attira 
11 fans doute Le difeours qu'il me tint danj 
»les derniers inftans de fa vie: Monne- ; 
veu , me dit - il , après avoir reçu le Via- 
tique , f-ai fait un Tejlament où. je vous ai 
confcyve tout ce que vous donne votre naif- 
Jjmct. h v.qus recommande le Daufhin : 
S-rvtTL 
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fervex le aujfi fidèlement que vous m'avez, 
fervi : & travaillez, à lui conferver fon 
Royaume. S'il vient à vous manquer , vous" 
ferez le Maître : & la Couronne vous apar- 
tient. Les premières paroles croient vraycs : 
les fuivantes ne lVtoient pas : &les der- 
nières etoient odieùfës. Ceux qui (çàvent 
que les articles fecrets de Rairadt l'ex- 
cluent du Trône l'ont allarmes d'une fi grof- 
fie're faiifieté : les amis du Roi Tentent 
qu'elle n'eft crue de perfonne, &piliflent 
de lavoir écoutée fans emotiort . t) 

Le Duc .S Orléans continue : «A ces 
«paroles il en ajouta d'autres p qui me 
«font trop avantageufes pour-.DOHvwf; 
)> me les rappeller ; il finit en me difeat ; ■. 
«Jaijait les difpofttions que f ai cru fa , 
npîys fages. Mais comme on. ne Jcmro'iP,, 
>•> tout prévoir > s'il y a - quelle chofe^i-. 
line foitpas bien , on le changera-^ Ce iortt > 
«Tes propres termes j ajouta- t -il à vpiiT 
baffe , honteux de citer à une fi augufle. 
altembîee des paroles entendues de. lui feuli 
comme propres à invalider ou à démentir 
des difpofitions écrites. 

«Je (iris donc peHiiade'j que luivant 
« les Loix du Royaume , les exemples du 
«paffe'j & la volonté' du feu Roi , la Ré- 
agence m'appartient. Mais je ne ferai 
«pas 
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»pas iatisfàïtj fi à tant de titrt-s , vous 
une joignez votre approbation , dont je 
» ne ferai pas moin? flatté que de la Ré- 
" gence même. Ce compliment déri- 
de le front de ces vieux Confeiliers , qui 
après avoir été fi longtems privés du droit 
de faire des remontrances fe voyent enfin 
attribuer celui de faire des Lotx. 

»Je vous demande donc > lorfque vous 
h aurez lu le Teftaraent du feu Roi > de ne 
«point confondre mes dîfFérens titres» 
m (3c de délibérer également fur le droit 
» que ma nailfance me donne & fur celui 
>' que le Teftament pourra y ajouter » 
« mais en commençant par le premier. ie 
Propofition contradictoire > pleine de ref» 
pe£t pour le Teltament ôc tendante à Tan- 
nuller par un Arrêt préUnunaire. La Ré- 
gence eft i ou n'eft pas par droit hérédi- 
taire au Duc d'Orléans. Si elle Ptft , il 
entre fur le champ en pofieiïîon : ôc alors 
pourquoi délibérer \ pourquoi le majtre 
paroit-il ici fuppliant ? Si elle ne l'eft pasj 
de quel front le Parlement > alfemblé en 
vertu de la volonté du Roi , uniquement 
pour déclarer fes intentions fecrettes dont 
il efl dépofitaire , entend-il qu'on lui pro- 
poiè un autre objet de délibération , qu'on 
le prie de difeuter ce qui eft déjà jugé, Ôc 
ce 
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ce qu'il ne peut décider i quand il ne le 

feroû pas ? 

» Mais j reprend le Duc d'Orléans > à 
» quelque titre que j'obtienne la Régen- 
« ce r j'ofe vous protefter , MefTieurs » 
s> que je la mériterai par mon zélé pour 
s^ le bien public > & que je travaillerai de 
)) concert avec vous à tout ce qui peut 
i» rendre un Etat heureux, u Cette pro- 
mette achevé dans tous les membres de 
laffeinblée l'aveuglement que la corrup- 
tion avoit -commencé dans quelques-uns» 
Déjà le Parlement fe croit aflbcié à l'Em- 
pire j & prend les fentimens d'un Souve- 
rain : indiffèrent pour le mort qui lui avoit 
tout ôre% dévoué au Prince qui lui rend 
tout.:: ■ ■ '■< 

a Tout le mondé a les yeux fttr le Duc du 
Maine, Les uns craignent , les autres 
eipérent, qu'il fe lèvera pour s'opofèr à 
cette proportion. Il garde un profond (î- 
lence. Il fe reproche en- fecret une faute 
qui va en entraîner mille» je veux dire, 
L'inexécution de l'article du Codicille , par 
lequel le commandement des troupes de 
la maifon efr dévolu ce jour-là à Villeroi» 
qui après avoir promis de recevoir l l ordre 
de lui > a tout permis an Due de Gukhe. 
On lit le Teftameat avec beaucoup de 
rapi- 
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rapidité > & fi bas que pcrfonne ne peut 
l'entendre difiinciement. On Je flatte 
qu'enfin le Duc du Maine pariera. Ii fe 
taît encore. II a pourtant bien des chofes- 
à dire , &. de beaux droits à défendre. Il 
peut repréfenter > que le teftament con— 
fèrve au Duc d'Orléans ce qui lui eft dû en 
le déclarant Chef dit Confeil de Régen- 
ce : qu'aucune Loi n'a ftatué que la Ré- 
gence appartient au premier Prince dir 
Sang; qu'un Roi a fans doute le droit qu'a 
un pe're de donner un on plufieurs tuteurs 
à fes'enfàns , de les ehoifir hors ou dans fa 
famille, de.pre'ferer le plus proche parent 
ou le'phts .éloigné; que ia qualité' de plu* 
proche héritier donne droit à la fucceffioa 
& non à la tutelle ; qu'il ne convient point*' 
qu'un pupille; foït entre les mains de fbn 
héritier prélbmptif, que nulle Loi ne l'or— 
donne y qu'il fèroit- à fouhaiter qu'une Loi 
le défendît : que les mères dés Rois mi- 
neurs ont toujours eu la.Régence 'en dépit 
des oppofitions des premiers Princes du 
Sang. 

Un pareil difcotirs eût du moins fait 
honneur au Duc du Maine & au choix de- 
fon pére J mais fon efprit lui fut auflî inu- 
tile en ce grand jour que fon épée. Le Pré- 
sident Luber» le premier Président de Mai- 
Sons , 
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Jons s divers membres de l'affembleej beau- 
coup d'Officiers, quelques Pairs , n'atten- 
doient pour le déclarer qu'une oppofîtion 
cotirageulè de ia part. Il eût formé un 
partage : & dès-lors s l'affaire eût été plus 
mûrement délibérée , & le Teftament d'un 
Roi auffi refpe&é du moins que celui d'un 
particulier. 

S'il eût ofe rappelîer les grandes rat- 
Ions qu'avoir eues Louis XIV. de con- 
fier la confervation du mineur à d'autres 
mains qu'à celles du Due d'Orléans , il le 
fèroit irréconciUablement brouillé avec lui; 
mais en réveillant dans le cœur de tout ce 
qui étoit François l'amour de les Rois , il 
l'auroit accablé du poids de la haine publi- 
que. S'il lui avoir dit hardiment > qu'il 
devoit lui-même refulèr la garde d'un pu- 
pille qui fié poovoit mourir fans exciter 
[ on réveiller ] mille bniits fâcheux * il 
l'auroit confondu. Les gens armés» dont 
le Pidais étoit environné & rempli » incIU 
noient pour le Duc d'Orléans, mais n'au- 
roient point malFacré le Duc du Maine. 
Dévoués au parti qui préVaùdroit » ils at- 
tendoient l'événement. & ne fongeoient 
pas à le fixer. Les fiii-Ti-agcs étoicut libres ; 
le Dr.c du Maine crut qu'ils ne l'étoient paî. 
Dans cette idée» il eût encore pu fçavoir 
qu'un. 
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iju'un fils de Roi pouvoir leur rendre la li- 
berté : mais il s'abandonna lui-même > & 
ne parut à toute l'affembL'e que le fih de 
Me. de Montefpan. 

Le Parlement donna le fouverain pou- 
voir à celui qui le demandoit , Ôc fur une 
fimple leékire caifa le plus judicieux & le 
plus refpe£tab!e des teftamens. Ce ne 
fut point un Arrêt de Juge : ce fut un E- 
dit de Légiflateur. Nulle procédure , nul- 
les formalités : on ordonne , on ne dai- 
gne pas mSme expolèr le motif de fes or- 
dres j on n'c'coute point les parties con- 
tenantes s on méprilè les plus facrées dif- 
poiîtions du plus grand des Rois „ on don-, 
ne un Maitre à tout le Royaume* quoi-, 
qu'on n'ait que le droit de donner des rt;-, 
glemens au reflbrt; on dit feulement) que, 
La Court toutes les Chambres affemblées i 'ii 
matière mife en délibération-, a déclaré '& dé- 
clare M. le Vue d'Orléans Régent en Fran- 
ce y pour avoir en cette qualité tadminijlra- 
tion de toutes les affaires du Royaume pen- 
dant la minorité.' 

Le Duc d'Orle'ans avoit offert de fe 
foumettre à un Confeil de Re'gence. Le 
Parlement l'y aflujetti*. Ravi de ce pre- 
mier fuccès , le Prince alloit tout accor- 
der au Confeil Ôt au Parlement. L'Abbé 
Du- 
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Dubois , qui pre'voyoit les fuites de cet- 
te joye imprudente ) lui marqua dans nu 
billet , que s'il ne rompait vite la fe'an- 
ce > il alloit fe donner deux alfocies à la 
puiuance fuprême. Le Duc tfOrle'ans la 
remit à Paprè ; dia;e. Ses amis lui compo- 
iè'rent un difcours lùr les inconve'niens 
de l'autoritc partagée. L'après diaCe , 
il rentra dans lalkinblee : il aveit parle 
en Suppliant ; il parla en Maître : il vou- 
lut que le pouvoir entier rt-ildât en lui 
.feul: il conlentk-, -de délibérer, avec le 
Conieil fur les affaires» ■& fe reierva la 
diitribuûoa de toutes les grâces j comme 
fi le choix des fiijets nVtoit pas l'afiaire 
la plus importante. Ce fut alors qu'il dit 
ces paroles, £î belles en un fens, Ci ridi- 
cules en cette occafion : Je fuis ravi de me 
voir lie pour le [mal,] & libre pour le 
lèien.-} 

. Il obtint tons les Arrêts qu'il voulut du 
Parlement.» qui fuivit conftamment l'infta- 
bilite' de fes peiifèes. Un Arrêt donna la fur- 
întendance de iVducatirm du Roi au Duc 
du Maine : un autre Arrêt lui ôta le com- 
mandement des troupes defa maifon» 6c 
même celui de la garde qui fervoit . eba-, 
que . joui; auprès de lui. Enfin le Duc dur 
Maine parla: il demanda d'être dechar- 
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g; de répondre de la perfonae du Soi. Le 
lic d'Océans lui accorda fa demande : & 
le Parlement prodigue d'Arrêts alloit la 
ratifier par un nouvel acïe d£ Souveraine- 
té» lorlqu'on engagea le Duc du Maine 
à s'en deiïfter» en lui en repréfentant Tin- 
décence. 

Le Dlic d'Orléans vamquenr flatta le 
peuple » & en fût auÛi foteraent adoré 
qu'il en avoit été injuiïement haï. On 
étoit fatigué du régne précédant ; on ne 
l'appelloit plus que l'Age de fer : on avoit 
belbin de fouiagemenr: onlelpéroit: on fe 
prenoit aux ombres de la félicité publique. 

Les fages furent furpris de cette révo- 
lution inefpérée. Quelques-uns l'attribuè- 
rent à l'habileté du Duc d'Orléans » & à 
une perfidie de Me. de Maintcnon. Ils 
dirent, & vingt Hiftoriens * d'après eux, 
qu'inquiète de la deftinée après la mort du 
Roi , prévoyant par la différence des ca- 
ractères & des talens» que le Duc du Mai- 
ne lèroit opprimé par le Duc d*OrltJnt, elle 
réfblutde berifier le premier à fa fureté» 
& de fe faire un appui du fécond en lui 
révélant le fecret du teltament. Oa ajou- 
ta» qu'elle y fut déterminée par -là néeefli- 
té de garantir le Duc de Noailles l'on ne- 
veu 

* Mémoires du Duc à'Orléam. 
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veu de la vengeance du. Duc d'Orléans* 
perfonnelîeinent irrite de quelques difeours 
de ce Seigneur contre lui» qu'un fèrvice li- 
gnait; pouvoit ièul effacer. Le Duc de 
Nouilles révéla donc le myftère au Prin- 
ce > & lui offrit toute fa famille» la plus 
puiifante du Royaume par fes alliances. 
Les offres furent acceptées , les propos 
outrageux oublies > la place de Préfident 
des Finances promife , le Duc de Gukkc 
Colonel des Gardes Françoifes gagne') tou- 
tes les mefures prifès pour s'allurer des 
gens de guerre. II falloit corrompre le 
Parlement : les auteurs de ce conte eu- 
rent bientôt imagine' une intrigue. Les 
liaifons du Cardinal de Noaillts avec piu- 
fieurs membres de ce Corps , me'contens 
de l'exclufion [aux Dignités EcclëTiafti- 
ques ] que le P. Tellitr avoit données à 
leurs en fans , le mirent à portée de trai- 
ter avec les principaux. Les Conféren- 
ces fe tinrent au Palais Royal* où l'Ar- 
chevêque de Paris > le Président de Mai- 
fons > M. de Fleuri Avocat-général > M. 
. tfAguejfectu Procureur-général > Mrs. de 
Fortin, l'Abbé Pucelles? Gaumont, fe ren- 
doient par quelqu'une des maifons qui 
communiquent au jardin de ce Palais. Le 
Duc d'Orléans & l'Abbé Dubois alloient 
la 
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la nuit fous divers déguifemens à l'Arche- 
vêché. Là on convint) que le Prince ferait 
Régent» que le Cardinal de Nouilles ferait 
Chef du Confeil de Confcience, le Préfident 
de Maifons Garde des Sceaux , Duguejjeau 
Chancelier j M. de Fleuri Procureur-gé- 
néral » Fuceiles , Forxia , Guumont écou- 
tes j employas d'une manière diftinguec» 
le P. Tellier [ & compagnie ] chafles de 
la Cour î les exilés pour la Conftitutioiî 
rappelles, le Parlement rétabli dans fes 
prérogatives j le Due de Nouilles conful- 
té fur tout. 

Calomnie groffie're. On choifit jufle- 
mentpour le rôle le plus lâche, les plus hon- 
nêtes gens du Royaume: & les plus attachés 
au Roi furent les plus accules de lui être in- 
fidèles. Ce fait ne porte que fur la perfidie 
de Me. de Mùtttenon : perfidie oppofe'e à 
fbn caraétère , à fon inclination pour le 
Duc du Maine, à tous fes devoirs envers 
le Roi) toujours fi fidèlement remplis; com- 
battue par fes liaifbns pofrerieures avec 
les Princes légitimés, par feftime «aillan- 
te de tous les anciens ferviteurj du Roi, 
par les larmes qu'elle verfà jufipi'à la morr 
au féul fouvenir du jour où ce teftament 
fut caffé) [au fenl afpecl de ceux que le 
feu Roi avoit aimés. J ■ \w ■ 

Tm. V. M Le 
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Le Duc d'Orléans n'en apprit le conte- 
nu qu'avec le public. Son diicotirs em- 
ban'alTé Ôc timide le dit alfez. Il caba- 
la pourtant, parce qu'il içut qu'il ne lui e- 
toir point avantageux. On jugea de ce 
qui sVtoît paiTe par ce qu'on vit : on vit la 
Maifon de Nouilles en faveur, & quelques 
Magiftrats en crédit: on ne douta point, 
( en iaut-il toujours tant à la malignité' ? ) 
que cette faveur , que ce crédit ne fiifTent 
la récompenfe de leur tralùfoib comme fl 
le beioin qu'avoit le R'Igent d'amis fûrs 6c 
de bon-; coniêils n'eût pas fùfli pour- expli- 
quer l'elcvation do gens qui re'unilloient 
ces deux qualités., . 

■ Les , vues du Duc $ Orléans ne pouvaient 
être que fort vagues: on ne voit dans toute 
fa conduite ni plan ,., ni eoîips portes. ?, ni 
coups prévus^ ni partie litîe. . É.av.Qit des 

■ prétentions: il n'avoit point de projet. Le 
Eue du Maine les eûtaifement renverfes , 
s'il oe lui eût laiflcle tems de fe faire aimer. 
Grand-Maure de l'Artillerie, Coloncl-Ge- 
neVal des Suiffes & des Carabiniers , Gou- 
verneur df. Languedoc , il ,eùt. eu autant 
de troupes .que fon rival. Le Comte .de 
Toulotife, le Duc d'Antin, les Maréchaux j 
de Villurs & de. yUleroi* les Cardinaux 

de Pulignac, del^jji* de-Rohua; tous 
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les Goiirtifans attaches à Louis XIV. lui 
attroiem donné leurs créatures & leurs 
amis. Qnrfeût pû montrer au peuple le 
mineur, ferait devenu le Régent. Le Duc 
û'Ori-ans, deteité de Paris, inconnu aux 
Provinces, oublie des troupes, j odieux aux 
dJvots, indiffèrent aux Janfsniftfes , n'au- 
roit eu pour lui qu'une jeùnefle perdue. 
Il eû pu exciter une f'Jdiîrion-j il n'auroir pu 
foutenir une guerre : & s'il en eût allumé 
une, il auroit paifé pour rebelle: parmi 
nous le parti où eit la performe du Roi eft, 
toujours celui du droit & de la vi&oirc 
Il avoit dit , Je périrai plutôt que de me 
fôumettre au teftament. Le Duc du M.d- 
tie eut du me'prilér fes menaces. Sa pieté 
pour fon pére , fon attachement pour fon 
Roi , ion intérêt, le bien de l'Etat deman- 
doient qu'il prît un parti dans lequel il au- 
roit trouvé la fûreté du mineur, le falot 
du Royaume, & la confervation de fes 
propres droits. Sa gloire & fa grandeur 
étaient dans les devoirs. Il les méconnut: 
il abandonna un rang qu'il eut dû défendre 
au péril de fa vie. Quelques-uns louèrent 
fa modération, la plupart la blâmèrent : 
ceux qui jugèrent du Duc $OrUms par fes 
premiers Edits s'en réjouirent. Mais quand 
on le vit aiUfi [ infidèle à 3 fes promefïes 
M U qu'il 
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qu'il en étoit prodigue? on regretta l'admi-' 
nirtration ordonnée par leterfcamentj on 
accula le Duc du Maine d'avoir trahi fa 
Patrie 3 on murmura contre le Parlement, 
on dit que la guerre civile la plus cruelle 
auroit été moins funefte que cette paci- 
fique Régence. 



Chapitre III. 

■£ Le Vue d'Orle'ans va vendre vijttc à 
Me, de Maintenon. ] 

MAdame de Maintenon apprit avec la 
plus amère douleur l'affront fait à ia 
mémoire de Louis XIV. Elle prévit, 
que le Duc du Maine feroit bientôt dé- 
grade', les affaires de l'Eglife indécem- 
ment traite'es , l'irréligion & le libertina- 
ge appuyés de tonte la faveur d'un Prince 
De'ilte & débauché, les finances diffipées, 
les François gouvernés par le caprice juf- 
qu'à-ce que fes fautes lui euifent appris 
qu'ils ne pouvoient l'être que par les Loix. 
Elle frémit de voir la vie du Roi entre 
les mains de celui qui gagnerait le plus à fa 
mort: non qu'elle doutât que celles du Duc 
& de la Ducheffe de Bourgogne n'euffeat 
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Ôe naturelles. Mais qu'eft-ce qu'un cri- 
me pour un Epicurien par fyftâme & par 
inclination » pour un ambitieux > & pour 
-un Trône ? ; 

^•Cependant) elle étoitxaflnree par le ca- 
rafïère -du Duc d'-Qr le 'j^ij > franc & géné- 
reux. Si le- défix de régner l'invitoit au 
forfaits la vraye gloire l'en e'loignoit. El- 
le fe dlfoit qu'*il" n'eut ofé demander qu'on 
lui confiât cet .enfànx précieux- .> s'il n'eût 
voulu en répondre à la France ; que cet 
engagénieottpeis par-honneur j ferait atiiïi 
ptiiflant qile Jesr ccaiféils de -1» vertu; qu'il 
ïè piqueroit de détruire les anciens foup- 
çons*. de que s'il t'toit capable de fi nous 
attentats j il feroit retenu & pas, les re~ 
oaords» & par là crainte» & par les bruits 
qtt» avoient nxsnru -Xuri ceux dota .il no- 
tait p?is xoupabîé! ah i J. e k ■• 

'Dés : réflexions cruelles répliquaient à 
«es réflexions tonfolantesi -Et rien ne lui 
ôtoit Panreufe perlpeétitfe des maux qui 
alloient fendre for. un Etat régi par un 
hoîrjme^quifçavoit fe battre» mais qui par- 
mi dès Phiiofbphesr desiProflituées, ôedes 
Aitiftes, .û'atfoit pn.apprendre à gouverner. 
= Cependant les premiers jours de la Ré- 

tencsr forent marqués par des projets uti- 
ls air foulagement des Peuples, On fe 
M 3 con- 
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eonduifit par des maximes qui condam— 
noient ouvertement les principes du rè- 
gne pane'. Ce mépris éclatant pour les vo- 
lontés d'un Prince 3 à qui l'expérience en 
avoit plus appris que toute la Phiiolophic 
bu Duc d'Orléans , acheva d'accabler Me. 
de Mainlenon. En vain elle fe reprochoit 
de prendre un intérêt Ci vif au monde après 
y avoir renonce. Elle ne pouvoit voir 
fans indignation la mémoire de ion Roi 
de'chiréej lés vertus flétries» lès défauts 
exagères , les ftatues impunément couver- 
tes de fatyres & d'ordures, fes obfeqiies 
troublées par les infolens Te-Deum de la 
populace mêles aux De profundis des Prê- 
tres. ■* 

Le Duc d'Orléans, pénètre' d'eftime 
pour 

* f Elle fut extrêmement faiisfàîte du facrifice 
que l'Académie Françoile offrit à la mémoire do 
Lotis XIV. en retranchant de fon Corps un de 
fes meilleurs membres , l'Abbé de Si. Pierre, qui 
avoit écrit contre le Syftême du régne pafle. Ef- 
le fit des reniercïmens à La Moite, qui lui envoya 
fou éloge funèbre de Louis XÏV. St. Cyt y e'roit 
dignement célébré. Cet attire Palau, oit plutôt ce 
Temple , où la magnificence foulage la mifére , où 
la fiétê éclaire h jeunefe , où les talent frètent à la 
fiobl fft de nouveaux thra , où kl vertus faifant 
l'office des grâces fubulettfes t'emprejjèni à farer la 
beauté. J 
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pour eile > crut lui devoir une efpèce ds 
compte de fes aâions , <Sc la préparer aux 
changemens qu'il meditoit. Il lui rendit 
le même hommage qu'il eût rendu à une 
Reine Douairière. Il fçavoit qu'elle avoit 
diflipé divers orages e'Ieves contre lui. 
Et quoiqu'il ignor'it peut-être qu'il lui de- 
voit tout fans exception , i! en ^çavoitaf- 
fez pour fe faire un devoir de lui donner 
des marques publiques de reconnoitfance. 
■f- Il Talla voir à St. Cyr. La Dame por- 
tière n'ouvrit point fur le champ. La Su- 
périeure lui en fit des excufès. » Cela cil 
«dans l'ordre > dit le Prince: & je ne- 
"viens point ici pour le troubler. Il en- 
tra feul dans l'apartcment de Mo. de Main- 
tenon. Ce tête-à-tête duira demi -heure. 
Les uns crurent qu'il e'toit allé l'accabler 
de reproches ; les autres > lui dépendre de 
i'e mêier des affaires: quelques- uns , lui 
demander les fecrets de l'Etat. Ils fe trom- 
poîent. Le Prince lui dit en entrant, " Je 
«viens> Madame, vous te'moignerla part 
« que je prens à vôtre douleur, & vous a(- 
« furer de toute la confidc'ration que vous 
«pouvez délirer: Elle voulut le remerciera 
Il l'interrompit : " Je ne fais que mon de- 
M 4 »voir 
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; «voir : & vous içavez ce qui m'a été preC- 
«crit. 

» Je vois avec plaifir , lui dit - elle , la 
» marque rie refpeft que vcus rionnez au 
n fèu Roi en me fanant cette vifite. Cet- 
jste raifon-tà» répondit-il, ne me 'permet- 
m roit pas d'y manquer : mais mon eftime 
m pour vous me le permettoit encore moins, 
s» Et je vondrois en donner des preuves 
«plus fortes, que les mefùres-quë j'ai pri- 
»fès pour vous affurer le peu que le Roi 
» vous donnoit de (a caflètte. On me Pàp- 
«prir hieraufoir, dit-elle, j'en rens mille 

grâces à V. A. R. Mais c'efi trop dans 
« f état où font les finances ! & je n'en dé- 
»fîrois pas tant. C'eft une bagatelle , re- 
fliyua-t-il : m mais il ert vrai , que les fi- 
ai nances font dans un grand défbrdré. Ce 
«que je recevrai du Roi, répond* - cite , 
vi fera employé au foulagement de quel- 
s» ques pauvres que jevoudrois ne pas aban- 
î' donner, & à des prières pour obtenir de 
si Dieu les fecours dont vous avez befoin,, 

" Je fens déjà, r éprit- it, le .poids dit fer- 
ai deau dont je me fins chargé. Monfei— 
iigneur, lui dit-elle, Vous n'en Tentez en- 
« core qu'une partie. Je ferai, ajoiad-t'il* 
r> à Vincennes le plas que je pourrai: mais 
» les affaires m'appelleront fouvent à Paris: 
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»! je vai m'y livrer tout entier : je ne nègli* 
v> gérai rien pour les rétablir: je fërois trop 
ii heureux -, fi je pouvois dans quelques an- 
imées rendre au jeune Roi la France ac- 
siquitte'e, tranquille, florifTante, en meil- 
)' leur état que je ne la trouve: c'eft-là tou- 
» te mon ambition. Ce projet, dit Me. de 
Maintenon » ■>•> eft très glorieux. Perfonne» 
reprit le Duc à.' Orléans ■,■>■> n'a plus d'inte- 
« rêt que moi à la confervation du jeune - 
» Prince : c'eft à moi d'en repondre : j'ai à 
v pre'fènt tout le pouvoir : je n'aurai point 
3» à combaftie ceux qui en poflè'dant (a per- 
}i (ônne auraient pu le partager : & je fè- 
31 rai ravi de le lui remettre tout entier pour 
jijonïr du repos & de l'honneur que je me 
«ferai acquis. Ces iêntimens i lui dit-el- 
le >ii Jbnt bien dignes de votre naifiance : 
»& vous reconnoitrez combien ils font 
ji glorieux , s'il eft vrai que vous n'ayez 
3t point ce de'fir infàtiàbie de régner» dont 
31 vous avez été toujpurs aceufe'. Ht! répon- 
dit il'}» fi je perdois le jeune Roi» régne- 
«rois-je en paix? nous aurions la guerre 
31 avec le Roi d'Elpagne qui a encore 
»i bien des amis , quoique fe teftament ne 
» l'ait point appelle à la fucceffion. Non, 
répliqua- 1- elle je ne croirai jamais les 
h bruits qu'on répand contre V. A.R. Je 
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«connoîs la malice des hommes : vous la 
iiconnoïflbz auiTî} je vous fupplîe donc de 
■>•> ne rien écouter de tout ce qu'on m'in- 
Mpntera fur votre fiijct. Mon crédit cit 
îipafTJ : je n'ai pins rien à dire : je ne pen- 
51 !è qu'à me renfermer -, Ôc à me faire 
» oublier de toute la Terre. L'e'tat des 
îîchofèsj mon inclination > mon refpect 
«{pour votre perfonne» mon inutilité] tout 
wm'impofe filence: mais la feule obliga- 
m tion que je vous ai du bienfait dont vous 
«m'aflurez a fuffiroit pour mVcarrer de 
» tonte intrigue. Je m'engage d'honneur 
» à ne jamais rien dire ni faire centre V- A. 
"R. On m'attribuera des difeours: on 
wm'aceufera de commerce avec l'Elpaglie: 
» tout cela fera faux: &.je ne penferai plus 
"aux affaires que pour prier pour le bon- 
» heur de la France. Et moi , Madame , 
dit le lie'geut , » je vous protefte que vous 
m trouverez toujours en moi un ami» ck St. 
"Cyr un protecteur. La place que vous 
saviez vous a donne* beaucoup de KaifonsJ, 
>'& votre retraite ne vous garantira pas 
» d'importunités : je ferai toujours prêt à 
"vous fervir : il ne convient pas que vous 
» vous, addreflïez à d'autres qu'à moi. Mes 
«plus grandes inflances 3 répondit-elle- fe» 
» ronf pour achever la. fondation de St. Cyr* ' 
Apres 
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Après quelques complimens d'un côte 
& des..remercîmens de l'autre) M. ie Ré- 
gent demanda les Dames de la Commu- 
nauté » & leur dit : J'ai voulu vous voir» 
Méfiâmes t four vous ajfurer de toute la 
•protection qui vous ejl duc. Je n'ai rien à 
vous dire pour vous le perfuader : vous fya-, 
va. tout ce qu'on doit à edui qui vous a 
fondées & à celle qui vous gouverne. Je 
cannois le mérite d'un établijjement fi utile 
au Royaume & en particulier à la Noblefje. 
Pour tout ce que vous fouhaiterez. > Méfiâ- 
mes , pour tout ce que Me. de Maintenon 
délirera-, vous pouvez vous adrejfer à moi.. 
Je ferai toujours prêt à vous rendre fervice. 
Je me recommande à vos prières : la place où. 
je me trouve 'me les rend plus ne'ceflaires que 
jamais. 

Rien ne ftapa plus Je Régent j que la 
petiteffe & la fimpiieite de i'apartement 
de Me. de Maintenm. On lui dit qu'el- 
le avoït fait une infirmerie pour la Com- 
munauté'» de' celui que le feu Roi lui avoit 
bâti. Quelques Courtifans perfuadés qu'un 
reflentiment' Tavoit plutôt conduit à St. 
Cyr, que l'eftimey voulurent s'e'gaver aux 
dépens de Me. de Maintenait : "Quel mal 
«vous a -t -elle fait? leur dit le Prince: 
«elle afervi beaucoup de gens: elle n'a 
M 6 » nui 
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jîiiiiï à perfonne. " Le difcours étant; 
tombe* fur la PrincefTe des Urftns j » Pour 
>> celle-là i dit-il » c'eft une intrigante : & 
n fans être capable de rien elle s"eft mêlée 
si de tout. « ; j 

Sa conduite envers ces deux Dames ré- 
pondit à ces fentimens. Il abandonna Me. 
des Vrfms à fâ deftinée : & fes bontés a- 
doucirent celle de Me. de Maintmon- II 
rcduiiît toutes les penfions : mats il lui 
conlèrva en entier celle de quatre': mille 
francs par mois qu'elle avoit fur laxaflèt- 
tc : yeiifion que jbn de'jintérejfement lui a. 
raidit ne'ceffaire, dit le brevet par ordre 
exprès du Régent. Eloge qui commence 
à elle» & qui apparemment ne tentera 
a»cune Favorite. Elre en eût peut- être 
mérité un plus grand j fi elle eût refiife- 
cette penfion. Il femWe que fori état vou- 
lu it qu'elle n'en re^ùt que du Roi. Un ref~ 
pc£ï délicat pour Louis XIV. lui permet- 
toit-il d'accepter ce bienfait des mains de 
celui qui venoit de fouler aux piés fou. 
Teftameuï? lievoit~eHe fbumettre fa rc- 
comioillàncc , ft-ntiment dont ta veuve, 
d'un Roi doit être (ijalbuJe pour lui » à 
une autorité illégitime , à laquelle comme 
fbjette elle devoit obéir , mais comme 
&uuue dë Louis dirober enfeeret. Le 
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plus beau des lpe£tacles pour les grandes 
âmes eût été' Françoife d'Aubigné 3 pau- 
vre après trente ans de régne 3 réfutant 
d'être enrichie , fidèle par ce refus aux 
mânes de ibn époux 3 mécotinoïftant feule* 
un pouvoir ufurpé 3 quoiqu'extérieure- 
ment loumife à ce même pouvoir, for- 
çant à l'admiration le Prince que cette ré- 
filtance auroit porté au reflentïment» ÔC 
montrant à tout l'Univers qu'un Roi qui ne 
vit plus peut être encore aimé. 

Voilà ce que la làgcue humaine lui eût. 
confeillé r- niais la piété Chrétienne ne 
rai/bnne pas comme elle. Ce procédé 1 
eût fatisfait l'orgueil > le monde 3 & fait 
gémir l'humilité. Me. de Maintenon cmt 
que fon amour pour le Roi ire devoît fe 
montrer que par fes prières & . par là fou- 
milïion au nouvel ordre que perniettoit la. 
Providence. ^Ce-n'étoit point à elle à bra- 
ver le Régemtj ni à co-nteiter le droit de 
donner à. ceiui qui- donnoit au nom du 
Roù Peut-être auffi fiit - elle féduite par 
là charité ; pour otfe ame bienfaifànte , 
qu'o't-ce 'que de beaux feritimens en coin- 
paiaifon de : bonnes œuvres ? Apres cet 
entretien , 1 elle dit 4 Mlle. d'Aumah ; 
"Si, parmi tant de maux fi vivement 
»feùtis, 3 quelque chofe peut aider à m» 
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n confolatiori) c'eft de penfer que je pour— 
s>rai encore aififter quelques malheureux: 
» fans eux , que ferait cette penfion ? 

Elle fi.it fi contente du Duc £ Orléans , 
qu'elle écrivit fur le champ les principaux 
traits de fa converfation avec lui. Elle dit 
à Mlle. A'Aumale qui la lui demanda : »Je 
s» vous la laifTcrai. En effet, elle la joi- 
gnit à fon teftament , peut-être comme 
une preuve modefte de fon mariage. 

* La vifite du Re'gent fût fume de celle 
de Madame , fa mère , qui vint en grand 
habit : hommage rendu à fon élévation 
fecrette autant qu'à fa vertu. Elle lui an- 
nonça Me. de Berry ôc la Ducheflè d'Or* 
léans. Soudain Me. de Muintenon fit par- 
tir un exprès pour fuplier ces Princelies 
de la laifïcr prier & pleure? en liberté. Elle 
fit les mêmes inftanecs à toute la Maifon 
Royale , & fe re£ifa fans reïèrve à ces 
emprefiemens , peut-être fîncères , mais 
fufpe& après celui du Regent , & plus 
propres à flater l'amour propre, qu'à cal- 
mer la douleur. 

Tous les Seigneurs fe preTeilterent à fa 
porte peur lui faire leur compliment. Ils 
furent tous reflues. Elle avoit donné or- 
dres qu'on ne lui annonçât que les Evêques.. 

Elle 

* J. Septimhtei 
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Elle fe repentit de cette exception : elle 
avoit efpe'r è qu'ils Ici parleroient de Dieu : 
ils ne lui parlèrent que du monde. 

Le Mare'chal de Vdlars demanda qu'il 
lui fut permis d'aller mêler fes larmes aux 
Tiennes. On lui répondit , que p St. Cyr 
e'toi't inacceffible aux He'ros comme aux 
Princes. Il re'pliqua qu'il alfoit y mettre 
le fie'ge. On fe rendit ; il e'toit refté fidè- 
le an feu Roi. - 

. * Xi&.Reine d'Angleterre ne put Ptrc ex- 
clufe. Elle vint dans le plus grand deuil & 
avec le même cérémonial qu'elle eut ob- 
ferve pour une Princeffe. En la voyant» 
elle lui tendit les bras : les pleurs coulè- 
rent de part & d'autre : à chaque circon- 
ftance que Me. de Maintmon lui racon- 
toit de la mort chrétienne du Roi > "Le 
nmicnj diibit-elle ? ne faifoit pas mieux: 
« voilà jugement comme mon faint Roi 
»a fini. 

La Reine de Pologne , retirée à Bloïs » 
lui fit un compliment particulier. Tous 
ccluix qui regrettèrent LouisXIV. lui 
adreflorent leurs regrets. Le Roi d'Efpa- 
gne , û bien fervi par elle auprès de fort 
grand-père, fut le feul qui ne lui témoi- 
gna ni confidératiou ni reconnoûTance. 

Mlle. 

# 8. Stjittmbxe* 



Digilized by Google 



2So Mémoires de Mao. 
Mlle. à'Attmah lui ayant dit : n- Je fais for- 
y> prife que le Roi d'Ef'pagne ne vous écri- 
ât ve pas : Je le ferois bien plus» répon- 
dit- elle >» qu^il m'écrivit. 



Chapitre IV. 
Vie de Me. de Maintenon à St. Cyr. 

S On premier loin fat de fe défaire de 
Ion train, quelque médiocre qu'il fût. 
Elle aflembla fes domeftiques > les' remer- 
cia de l'avoir bien fervie , leur diftribua 
les reftes de fa fortune pailee, & tes ren- 
voya. Elle ne garda que deux femmes 6t 
un valet de chambre au dehors. Elle en- 
voya fes chevaux au marche , difant : » Je 
une puis me refondre à nourrir fix chc- 
nvaiutj tandis que tant de Gentiishom- 
>■> mes meurent de faim. 

Tout fon revenu fat confacré* au foula- 
gement de quelques familles nobles. Elle 
ne fe rtferva prefqne rien , & fe refnfa 
fouvent le necelfaire : genéreufe pour les 
autres > avare pour elle-mûme, f Les Leu 
tres- 

t Elle peint bien l'éat de fon ame dans (a 
(cure fuivante à M. d'Aligné > Archevêque de- 
Koueo : 
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très-Patentes enjoignoient expreflément à 
St. Cyr de la nourrir elle & Ton domefti- 
qiie : mais elle paya quatre mille franc» 
de penfîon, & craignit encore d'être à 
charge. Elle renchérit fur la frugalité dé 
ies repas y & fe re'duifit à un lenl mets. 
Son foupé e'toit une taffe de chocolat : 
dès le premier foir elle s'en priva > & ce 
fut pour toujours ï » Je ne veux pas » dit— 
«lie , » faire à mes enfàns des eftomacs dé- 
j* yots. Elle n'ufa plus ni de pâtes m de 
parfums: « Je n'ai phis celui pour qui je 
«me fervois de ces chofes-là. Elle fe re- 
flilâ'tout ce qui lui parut commode on 
agréable , pour ne tenir plus à rien 3 pour 
avoir davanfage à donner anX pauvres. 
A (nefure qu'elle touchoit fa penfîon j el- 
le la partageoit entre cexix dont les be- 
■ foins 

Ronen : Je fini à pea prit tomme vont m'avez laif- 
fée. Se .craint l'orgueil en repaffant dans ma mé- 
moire lei grâce* admirables que Dieu m'afauts- Je 
craint ImgratUude ? en ne nconnoiffantpos avec af- 
fez d'atlitmt àe grâces ta main qui me fotitient, & 
merendprefqué infe«ple a ma perle & à ma ch4- 
H- Je msfens<fnepaik , dmeetir > jbye , confiance* 
quand je réfléchit à la première , & une profonde 
indifférence quand je penft à Cautre. Ne m'écrivez 
peint fans qudqaet mots d'exhortations. Soi chères 
jîlles font ce ' quelles peuzvnt peur rendre ma retraite 
agréable : elles n'y auront pus de[peine. 
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foins parvenoient jufqu'à elle- Si elle avoit 
pu oublier la perte qu'elle avoit faite , les 
retranchemens qu'elle étoit forcée de faire 
à fès aumônes la lui auraient rapelL'e. ji Je 
« ne pleure point le Roi , difoit-elle quel- 
quefois : " il eft maintenant heureux : mais 
»il eft bien dur de fçavoir tant de gens 
» malheureux & de ne pouvoir les fe- 
»» courir, j'ai pris , dit Mlle. d'A-Male» 
fesdc'penfès des années 1717.& 1718. L'u- 
ne va à 57942 liv- j & l'autre à 68^9; > 
fur lefqnellcs il n'y a pour elle que quel- 
ques e'charpes > & quelques robes de cham- 
bre : tout Je relîe eft en pendons ou en au- 
mônes : je lui en ai vu faire de très conii- 
de'rables fous des noms emprunte's : elle 
m'a dit fouvent : 

Le ■plaifir de donner ejl le feul qui me refle. 

Bientôt elle fe fit urr fcrupule d'avoir 
trop pleure : & tandis que les plus faintes 
admiraient fa re'fîgnation à la Providence, 
elle fe reprochoit de n'y pas être allez 
foumife. C'clt le propre des vertus chré- 
tiennes d'e'tonner ceux qui les voyent ôc 
d'allarmer ceux qui les ont : Ôc rien ne 
fait plus efficacement le bien , que la crain- 
te de ne le faire pas. 

Dégagée du monde où le Roi feul l'a- 
voit 
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voit retenue > enfin elle relpira & jouît 
du bonheur d'être échapée du naufrage, 
tant qu'éloignée de tous les amis elle n'ap- 
prit pas même par le bruit public les triC 
tes avanturcs de cette mer orageufe. El- 
le s'abandonna dans fa retraite à ce re- 
cueillement qu'elle avoit toujours aime', 
Se que le tumulte de la Cour avoit fou- 
vent interrompu. Elle e'prouvoit enfin 
combien il efl doux de s'être donnée à 
Dieu de bonne heure » Sç garantie des vi- 
ces d'un pavs où on les refpire avec l'air» 
de ne recevoir que des raports confolans 
de la confeience la plus févérement inter- 
rogée , d'avoir à perfectionner des vertus, 
& non des péchés à expier. Ce bonheur 
e"toit court & tardif : mais là vieillelfe lui 
en promettoit un prochain , & fa foi un 
«ternel. 

Elle chercha quelque occupation qui 
pût éloigner d'elle l'ennui. Tantôt elle in- 
ftruifoit les Novices > tantôt elle partageoit 
avec les Maîtrefles des claffes les foins pé- 
nibles de l'éducation. Souvent elle avoit 
les Demoilelles dans là chambre» &leur 
enlèignoit les élcmens de la Religion , à 
tire , à écrire , à travailler , avec la dou- 
ceur & l'affection qu'on a pour tout ce 
qu'on fait par goût. Elle affittoit régu- 
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.liercment aux récréation* ; ^éVy paroiflbit 
auffi gaye que Ci elle s'y fut amofcc £He 
dilbït aux Dames , qoe c'e'toit le vrai tenu 
de connoîtrc leurs filles , de démêler les 
diffère hs caractères i '& de-feruer des ma- 
ximes utiles ; foùs ftipi» du plaifir. Elit 
étoit de toni les jeiïx y ëllè É»9iB*<inttttl| 
elle-fficmé : fâ'prcfènttf negeWit poMt: 
elle- infpiroit la 'jrjye '& tà'liberi^-'mi la 
refpeôoit fans la èraifid?tf. 1| - r '' 1 '-'i.-m 

Me. de VenriéuM gokvernoit fafcw St 
Cyr. Me. de Maintenéti fô-'&utâît à ; fon 
autorité', foit par laffitude 7 de-'coïninaa- 
der 3 foit pour donner l'exempte- -dfcJa dé- 
pendance. Elle demandoit des permit 
fions ) comme anroit fàit une rfïrwple Da- 
me de St. Louis. Elle ne' s'ecaïtoit des 
règles, qu'avec Tapprobation de la Supé- 
rieure. Me. de Vertr'teùx mottrur i^Me. 
de Glaphn fui fucce'da. Elle eut, la voix 
de Me. de Maintenon : elle avoit fou 
cœur» & teme'ritoit. Les charmes>&.re'- 
tendue de fon efprit avoient brille dès 
l'enfance. La pieté' > fi fouvent actufee 
de rétrécir l'âme, avoit asgrandila fien- 
ne -f- : & ce nom , à St. Cyr , réveillera 
longtems une idée de perfection. Me. 

î de 

t Voyez Ton portrait daus les lettre* aux Da- 
mes de St.lmù. 



Digilized 



de MainTEmon. Liv. K.V. 285 
de Maintenon l'avoit élevée & lui obéît.' 

Elle fournit fes exercices de piété' à la 
MaîtrefTe des Novices. Elle contàcroit 
chaque mois un jour à la loîitude. Là, 
fans fociété , fans diilra&ion > elle iê pré- 
parait à la mort , Ôc fe jettoit dans cet ave- 
nir heureux que la Religion promet aux 
fidèles. Chaque année elle pâifoit une fe- 
maine entière dans le même recueillement, 
làns doute trouble* par de fréquentes réfié- 
xions fur les prodiges de fa- vie > aifément 
publies à Verfailles , vivement rappelles 
dans le filence de St. Cyr. La caducité' de 
fou âge ne la dupenfà point de cette iainte 
pratique. Elle demanda à Me. du Pérou, 
alors Maîtreilè des Novices , la règle de 
fes journées de retraite. Le lendemain elle 
trouva dans fon Oratoire le plan qu elle 
avoit exigé : e!le répondit par ce Sillet : 
Votre procédé ferait forfait» ma chère 
mère.» fi je trouvais demain la lifte de mes 
défauts , comme f ai trouve' celle de mes 
exercices. 

Me. du Pérou , après l'avoir examinée 
avec les yeux les plus critiques, jugea 
que St. Cyr avoit une Inftitutrice accom- 
plie. Cependant un grand défaut ternif- 
Ibit un peu l'éclat de tant de vertus. Me. 
de Miintenon n'avoit ni la crédulité, ni 
U 



Digitized by Google 



a86 Memoib.es de Mab. 
la foupçonneufe avarice j ni la triftefTe im- 
portune , aucun des défauts de la vieilleC- 
îè : mais elle pouflbit à l'excès la crainte 
de les avoir : Ô4 cette crainte (érable les 
donner tous. 

Dans (à faveur , elle avoir toujours ren- 
voyé à fa place les hommages rendus quel- 
quefois à fa peribnhe : fouvent elle avoit 
prie Me. de Cuylus de la refufer à fes meil- 
leures amies > ik, dit qu'on avoit befbin de 
fe déiaffer d'elfe par Pabfènce. Cette idie 
fit du progrès avec IMge : elle narlïbit d'à* 
ne vertu 6c produisit un défaut. Perfua- 
de'e que les fentimens qu'on lui temoignoit 
croient de pure bienféance , (e regardant 
comme une de ces antiques qu'on eliime 
plus à caufe de leur rareté' > qu'à caufe de 
leur prix 3 elle penfbit que l'amitié , le feul 
bien qui lui redit, avoit auffi difpam pour 
elle. Mlle. A'Aumale ,» maigre ("on atta- 
chement & fes aifiduite's > Rit envelypée 
dans ce foupçon : Me. de Glafian n'en fut 
pas exemte. L'une & l'autre attentives à 
charmer lès ennuis > étoient fouvent re- 
butées , non par aucune plainte , mais par 
dés remercîmens trop marqués s & par 
mille difficultés fur ce qu'elles projettoient 
pour l'égayer. Leurs cœurs pe'nétrés de 
tendreiTe 1 'e'toient de regret d'être fi mal 
con- 
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connus. . Me. de Maintenon n'ofoir dans 
fes raomens de loiiïr les faire appellcr de 
peur de les ennuyer: & elles 11 of oient s'of- 
frir de .peur que leurs empreflemens ne 
niffent attribués à la cjmplaifànce. Ayant 
un jour demandé, l'une, des deux qui fc 
trouva par hasard occupée ailleurs , elle 
alla (oiidain à lEglifè chercher aux pies 
des Autels une cjnlblation qu'elle fë re- 
procha .peut-être d'avoir cherche dans ce 
qu'elle- ainioit. Elle croyoit n'être qu'un 
objet de pirie' pour.eUesj qui de leur côte 
tc'moins de fes vertus > prêtes à l'invoquer 
fi l'on pouvoit invoquer les vivans , fe de- 
mandoient la caufé de ces froideurs j> & 
ne raanifeltoient qu'en tremblant leurs pei- 
nes , de peur qu'elle ne les crut exagérées» 
ou qu'elle ne s'ofiensîît d'avoir e'te' péué- 
tre'e. .Cette extrême diicrc'tion eut fait 
l'éloge d'une vieille qui n'eût été que ref- 
peélable : dans une femme adorée à St. 
Cyr, c'étoitnne foibleflè. 
■ f_ Me. la DuchelTe de Noailles folliciroit 
ardemment la permiffioo d'aller à St. Cyr , 
l'obtenoit , & en profitoit mal. Après 
avoir dit deux mots afiez froids à fa tan- 
te , elle s'enfermoit avec Me. de Radouay, 
qui avoir été là Maîtrefle avant que de 
.l'être de Me. la DuchelTe de Bourgo- 
gne. 
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g rte -jd Me. de Mainunon » gui youfcît 
qu'onre'pondità des fentimcns par des fenti. 
meus» voyoît ces prcfirences» & malgré, 
toute ton humilité ne s'accoutumait point 
àtêtre humiliée par ce qu'elle ainjoit ].. ■ » 

' L'ingratitude des Courtiiàn.-, quoique, 
depuis longtems prc'vue î lajettoit dans, 
des réflexions dc'fkvorabks an cœur hu- 
main. L'intérêt ou le .plaiiîr lui paroiC 
foient les Jeuls principes des aSèâions- elle 1 
iê ci oyoit inutile importune » quoique- 
St. Cyr.» fenne' par elle à tous les vices 
du monde , ne dut guère lui rappel 1er la 
refleniblance d'un Couvent avec une Cour. 
Elle repondit à quelqu'un qui l'exhortoit 
à fe «onferver parce qu'elle étoit necedai- 
re : i« A la bonne heure , fi je le fuis : fî- 
» non , je ne puis trop tôt mourir. » 

.t&;.,}. , t :■: .1 ■ La 

■ - i . ■ ' - 1 

t 1 Extrait d'une lettre de Me. la Gemefe D * * à 
Me. U Marquife de * *. Me. de Radouay avoit tou- 
tes les qualités de Me. de Glatfton fans en excepter 
Une,& quelques-unes que Me. de Glaphn n'avoit pas. 
EUe é;oit Phylîcienne & Chymifte. Le Roi lui 
fit Lire mi laboratoire que je vis en 1731. Quoi- 
que capable de toures les Charges j elle ne fat. 
point Supérieure. Dans les meilleures Commu- 
ns ui es , c'eft un grand de'faut d'être trop aimée.' 
Elle s'empoiibnnaj fou verre étant venu à fè Gaf- 
fer ; mais le contxepoiiôn la tira d'affaire » avec 
trois ans qu'il fallut être au lait. J 
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La jalonne vint encore tourmenter cet- 
te aaie trop deiicare. Eiic aimoit uni- 
quems-nt Me. de G'ufion, ôi craïgnoit de 
n'en être pav atfez aimée. Elis la foup^oii- 
noit de lui préférer .M 11 *. tfAumale: cet- 
te prédilection lui paroùToit naturelle > ôz 
ne l'affligeait pas moins. Dj-iàj les Q- 
cherettes» les inégalités, les inquiétude* d'u- 
ne perfonne qui voudrait infpirer autant 
de ientimens qu'on lui eu infpire > & qui 
i'e demande avec févérité j de quel droit 
elle le veut. Elt-ce une fôibleiTe d'avoir le 
cœur fî tcadre ? je ne tçai : mais c'eit un 
grand malheur. 

Ces de'fàuts de caractère j Me. de 
Maintcnoa les avoit aportes du monde 
dans la (biitudc. On eft toujours foi: dans 
le monde la divcrfité d'objets & d'occu- 
pations les couvroit : à St. Cyr j ils «lu- 
poieiit fans celle à fa vigilance fur elle- 
même. Dans fa jeuneîlè , ils lui avoient 
pré les nlaifîrs de la fociété : dans un âge 
plus avance', ils l'avOient rendue infenfc- 
ble aux honneurs de U Cour: dans là vieil» 
leffe, ifc troubie'rent le repos de fi retrai- 
te. Un Auteur célèbre * voudroit qu'on 
Tom. V. N ecri- 

* [Effaîs de Morale & de LfoErttwe, par 
M. l'Abbé TrubUu Tome III,]. 
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rien referait fhaïf.K'JbQhJteursïiqk 

-feule? ces Varîàfïoh'Si.'<i 1 feiîiîie«fi*6njonfs 
-£'vi;'remënt *^riSné*te>^i'IAJAdBUÏlb desfe 
■famcre leur en cachoit^f^-uflaw 1 ^?' 
S!, !felîe' £ort6ic entre -ellô-'.'-ÔE iDiqiiidW 
niaiix-dont elle nefè plaîgàoit ^attiaie. 'jAb- 
câblée de fièvres ou %-itàgrkines ^«Hp 
^rte-tëcôufoït point aii* fmUagerttensijkè 
rmins que la vioiencê : "4e ^la ^^eaffiiœ 
trahît fon courage;' 1 ; iEnaSiWie ! 4tf^oiIifesdfas 
-«éïiéâteSbs > 1 elle eomptmVi^tfr^ ribnoie 
travail 1 , "la fatigue» lesnnCoïïiinOditeVdps 
lailbtTS. ' Lcs'plaintéS'fohf'-'tës adottciiS-- 
'mens des fouffrauces 1 : 1, e1te f îe lei $éfi*n- 
doit, non comme' des lâchetés, maiî'DonS- 
! ">rne des révoltes contre la main éufcsfts 
siiiflSiiife 9*>êi les recortiperife- ' '-Ellè-garda 
"jttfqir^ (à rhofffune fèrrinie: de chambre» 
■qui la' fervoit fbrt mal, & qu'elle ne pou- 
rvoit (uportèr: On la prefToit de la zen- 
vovêr: »Je riven garderai bien/ dit-eUs > 
!! -Wp'éffcinnê ne'hi'a ■miétix- fervii^depius 
"i> vingt-cinq ans- eBû^Kércei màxpataeriee. 
&émi fès' p-erfeatons , »cdkfAf&ram*n 
étant pas naturelles croient en elle des 
■ vértus force rffitre- pratiquées devin- 
rent en -elle i des -qualités I: i «nique . bKtr>de 
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h- Menue Afxim&w& feiB^fog^jr 
aïpire* • &<tedQfir&&fi)fm fomM* f _. dvl 

&ms dfa'fàfo&ffkïdes dii._-ii.oiis qu'elle cro- 
yeac-preÉque -tfl&fiçs : wtercirjos , ; elle n'a- 
■¥6it;pod$t 5lt)noîj?d^ tucceiièiir à l'Evoque 
dftChàrtres.T- Elle s-'étoit ! boi:ri..'c à dire lès 
■£eches à l'Abbé 34 -ierey /foi^Gpiifelfair,, 
/iansiideiB^nde^ à.'pedpujie 4es r «onfeiis , 
îsmaiasbmÉioiirs conduite- par dos 4nax;mes 
( dbMt . Définirais;, qu'une IçâiiredsVquen- 
'■tendis fes ^tîcràs lui retraçait, -.Cette uni- 
: qb<î' confolation lui reftoït -. tLL lui 
-Êitarailic Elle découvrit que .PAbbe .JS^'- 
>derey était Janfeuifte.^ Son ayerlloii pour 
-4ûnte.:hi;rJiie iii.. lui permettoit. pas de de 
s£eii:^t iiiiîiÉtnnemi ■■feciietj de l'Eglife : Ja 
EbttnîéJinatuRlHe lui aVtèndoit d'âter J;i 
^xoiifiaiisc à un, homme qnv «n avoit jojuï 
- diîç- (L'pt ans.. Elle ii'étoit ; (ùçe gu« d'«ia 
paDcha.it : : elic.i -craigooit qu'un chafjge- 
ï Biiffl.: : de,Gurityireijr.. n'accullde L«z&ijle 
^idçvquelqiie cfrofe..de. £jp%n Elle IflTétoie 
,^pxo.j}cqidif' fes iftaipçOns, .de,rjeur w^pe 
iiiloiljnalïwt'.ènicei-nmde . elle ti'îmk les 
7 a'ejeteei- * ■ de ■ peur de & «mnpei- • eUe-mS- 
-oner Parier ouvertement à"; l'Abbé 
*irf<wrjl,. Réunit :«a^Arîà^iw!5ni«ifoiîgc: 




car 
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^ ^MEMOIRES DE M 
cafqucl Jaqfëoifie neoie pas. qu'il le foie? 
Lui cacher les peines dVfprit qu'il infpire.> 
c'en: refter volontairement dans un d'en- 
té, qu'il' impute" dYcIaiiW. ■ -Lé renvoyer, 
acVittmure au .Corps auquel, il aj^içpt 
le garder* c'eir. attirer.fur St. Cyrles prières 
dçs-Janf«niltes pires enepre que. leurs ma- 
judifiioaS'j &,fui! elle-même le reproche 
d\me . tolvranct criminelle, pour, imparti 
-qhe le. Rfc'gçaf fait tiiomphcn. - On fent à 
vjÇklbît .agitations, .ces idées dévoient U- 
.vr&rune; anle excelïîvernerit Catholique. 
;Elle prit le parti de .le taire,, ; de comma- 
■ nier plus fouvent pour fe confeifer inoins > 
: &defe confoler avec Dieu- rj -,..^ w 
;LeS heures qu'elle donnoit à la. prière 
couloient le plus rapidement. i»VWe?.- 
vous- abroger le teins» difoir-eelie,v,paf- 
-:î« fez: U le;. avep.Dieu.it.. Et quelquefois; 
«Que les' journées font courtes» .quand 
- n on travaille pour lui ! Elle en tto.it fans 
1 cefie occupée. Tout le lui 4.;cndojt pro- 
vient. .>?,!<■ ehantOÎS devant elle ? ditMJIe. 
c rf-Aumafe, «un Antique de ii^c^:^"ajid 

•iielle parut dai» Tadmirationj jettaqneî- 
« que s 
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Ah\qui$iiit avec Dieu partager notre amouA 



elle ûtoit comme ravie en extafo--": Nous 
autres mondains > nous ïte ' Concevons, nfi 
la neceffitéi ni les plaîaYs de cette!. pa f - 
lënce continuelle ' ~de'" Dieu '; -quand: nés 
pafF.ons fc taifent » nous le voyons : fot;s 
l'idée d'un Juge ihrite'de hos fàiitefe : 'les 
vrais Chrétiens le voyent foiis cc'.ie d'un 
Têrc fatisfàit de leurs foibles fentimens. 
AulTi Me. de 'Maiiitenon difoit-elle;} iije 
«n'arme point ces paroles^ Il tfyï terrible 
v>ie tomber entre les mains du Dieu vivait : 
mi me fem'blè qu'il n'eft -rien de.lplus 
«doux." ■ir.-y.nJl-.in>.,.li -.A - minime 
"PreiUV du deT* de voir-enRn cet- Etre 

; Ci Véndremenï ■ aifr#43 eHë^ fcraJelhril -,1a 

' tùort,' 'rïbn çoifimé le ternie de fe*.>en- 
riius> miis comme le commencement de 
Ibn'bonliéuh- Mlle. Aum&le hii ayant 

' dit qu'elle cràîgrioifr' d'aller en Enfer , >» Ah! 

; - rfrïton^Dien! s'écria Me. 'de ■Msinieààn , 
« peut - on avoir cette pènfeV? 'Poàr rpoi , 
«je vous avoye.-gue. .cela ne rmjeft jamais 
»entr^ dans Ve%it: oui , il m'eft im- 
HPOlïible de pcnler que je lerai damnée. 
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ib VrotclfïilV rigides 5 • W «jyàrf Br»i 
lit de pitre du îcin de tareiily [frlietU- 
drom-Hï encore- due Dieu 116ns, pigé flir 

- v^Sft* ♦»'•*''« » >«*« "° - SC T" 



! -B!c' n'avoir &Mr-M#-jàt «fcrtfW 

t*°«fTO* l'o-aifo?, 
eriStcHui Wiffliif'' heall»'=a»tïP3 r 
ifMoir mapplicaridiï , «r-elle' atrx 
Dames dc'St XwA.-mue de-gmttrjlfSi- 
»«rdb« dé la prière,: D'ailletïrV^eiu 
,Vftiï rniU Valoii riiiera toir&lci line i*r-' 
^(ïlinè afflge'e.'èn'vinicr iirié malade, 
«que d'aller devant ,P|eu» ta' l rê , rè'plei- 
sine d*aifaires m'y erinuyerv rfl-y 'livrer 
Wfooveiit à là légèreté 1 de mes 1 peiiféês; 
siïè me difois', îlïànt'àu ChnMe« ;..ie 
itW.iah'e itfl'diîè ïci ■fur lei'sper- 
*®£»îrrs ith -Dieu; "& aer'în'Baill?*»* 
hffltitliaBlr5 l, eIt'r.!è:iie de gehsj : !«êné 
» jé 1 pourrai! écouter 61 ■fualagcr-l« bei 
î>Té'ihsi ; 'Mais après uhè lunfcùe'ejipe'- 
nïmé&t j'ai reconnu que les iticorifts». 
)>ècs de 1 Pefprit peuvenr Sire ' Mi!ës> par 
MWFe qu'on couverte avdc 1 le rcBi 
npèraiiHe -cleS «rres v'è\ que? là^rieVe cft 
«'sunient'»- CKreîien. Salis' eWV*H 
sveimpre (iir fa ipruSence > & Dieu n'en 
J.îfefWMaas,.Jes BSSifi(s«M lang»tj,*n 
>:lï>',relâdie,,r.o»=fe. J la n i >r,Ml Offem 
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"MOU Kêfa*S*<*t<&M^.t,Wm 
>*î«,l istrÇf.tiwpiiiMi, «E,.fW| £<f 
.«But lm-pris, de. no le trouyer fl ùe dyli, 
»>pe. 'On a fait de bonnes c£Ufîre£.. & 

» p»wSwwr» < *t «a . fV >■ 

"-fe'ïfe:f«W en *- Enfin . je ,jie èjtoj 
..fe.pajx.dont j'aijoni, piumm 
« pu, fquuuTe .«. niq Direacta-s, , ^ dpfa- 
...ne j fmyaM leur .ayis, ira certain, tcn^ 
..fi 1Q«)%. , ,„,(T r.«. : ib "i-^'t. -mp« 
, G'sff.ainii, /pielle fe fervoit- de toivt 
ppail l] pfrfuiidei: fes. enfuis d'entréteny; 
%y«c Cieu faint ccmiinerçe, fi peu cqiv- 
ntt.dans.iles Çouyeris, ■ nuofjti'ii ^çSj ^it.toji$ 

WW'to lWm «»»W>.Mrfe * Slafian, 
àn^lle v dUy«jsic> à; Me., de Jtewal f ? 4 
Mf, àu\VtrW; de les défauts j de fe,s boji r 
ntjs qualités, .comme fi elle pût .parle d'une 
aWr&r i Morte à tout ièrjtiment d'orgueil, 
elle fembrpit.-Stre., devenue étrangère à el~ 
In-même. ,] En.ejle ,. .hors dalles, amf ce 
•» ISWÇf tef ,: llti!c ife filles. lcru-apii,. 
fi3ncfit,y /fins i dee , - 4'oôentatipri. ? . copr nie 
m'a œia * , uonSm^Jl ,.,1 

& « 'flWL"*! mm jsùsBài^em Mie j<Se. 

voir errlre la vie deiMc/ite: (M«iârf0tti? 
tiew écrit. 3 



-'tes tpatichWneiM;».'- no! ^tini^ ii-riuq ;>ri 
-qe Après-la l*^atioi),«t!r t-He'tt(MtiffflTt.trf- 

Mxsè.ïïâvtic dans fes mafedies^.-eihykiifetti- 
i&iiïïJéri fuies du Noviciat ) foniib'eSJ'^a^fes 
oijijcdtuar&lp&r 4ès exemptes;. <j>tfantMle 
ifjXtfkîk;&9itf6y<Jkïjj<te la visrelictowfev -on 
s Uûtfiit cjtffcBe les avoit tous remplis ^qiwsd 
a elle pàrtoit de Ifeib'ew éooit pe'net r<î du feu 

facre dn pur amour. LesDamtsdcâ't.'/ifiWij 
-'Jeliroient \nn jour?} qflt Dieu léurdoiinfrt 
s.Bfle Wdrtibn de Teiprit dont elte étok-Sm- 
"mee, comme il avoit fait paflfer danî lés 
-foixante - douze vieillards celui Ae Moyfc 

leur Che£ "Ahl dit-elle, quel Chef! 
' »»& c\:ir. ce qui m'etî -fait pfaiiïdrè les 
->>'membm):- niais tous ; les iaiïniîïieïis te 
ovfont-iJs pas eVaux entre Itis : mainT de 
o>Dïeuï Quand- ■ je peme y- ajijutoit'-ette , 

Clique tous les Ordres Religieux*- qtfoiqfte 

11 fondes par des Saints j ont eu befoin de 
-^reforme» je me dis* He'las ! quo &4- 
viendra St.' Gyr» quin'a pas' : ètT->déWî 

•Mneureux < commencement >. ; - ' ; 
•'ji'' Géptindant' elle V -a : laifle dès ecriHT-tjhi 

' s'opoieront au relâchement >■ tatftt que ie 

<gout poui- les ' chofes ftmplos, < droites , 
•- utiles, durera dans cette maifbri; 4FeI«ft 
i*o« ? V£ ce- 
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u^Jeifi^ptofiibentfijsisflg Myisipour qifil 
ne portât jamais fou nom v-f He^e^k ts(r- 
.-mgt«lp^iÛ'ËV^^rrde ; iQ«^tïfeswvâ ap r 
-^fiaUMetlpar-kiRsiaiqui Jp-Ûgfta- Ii&ïiÔaKies 

; ôviïi : .tille leii8 rebondit i, vaut i>fen 
,- ; a>mitmK que celles qui fmvront ie^royent 
c M vêqw >que- d'une :iècîn*je, : . iVk>tre 
*» ^tiUî« pour w&i vous, a(taçhe à.jouti.te 
.'«qfii.'.v.ic-nt de nioi,:; je ferai -très: incfjfft- 
>ftjj@6*ftj&! votre poiWrite'. t< , Dans te di?- 
. libérations 1 du Cpiifaii ; i elle opiattk avec 
; une Hi&dettie çjiii ■iaifibit tqmft la Jiberîiï 
■aux iuffragesj & avec; mie fàgetfe ispâiila 
icHl" ■âtoj$. . un tjl.ft.ft ..b;iG iffot 

?._'] HbfeJsSi WS.ordcG.Tde ;. M. .de. Ghajjïe* 
. |>oiu\ (àiiver: du feu un grand nombre .dé- 
crits fort .prL'eienx àiSc.Cyj - .' C'c'tytcut 
«ies JHilïHïSieas recueijîies. fur le chaiî^par 
.celles, qui les ^goiituient. Aie. .de Mviti- 
■ fens/i'lep revife.i3c.Eaya tout ce qu'elfe n'ap- 
prouva .point. : iCVtoit ltiityJu de J'ubie-, de 
Jejus ffU S&ach'f, du bai) , : du. beau,, du 
vrai» tel qu'il -foi-toit d'uri: ceeur qui en ç'tok 
.v'jeuîpli;, .Quand .clic lut. :1e mçi)tdld£;iMe. 

de Bouju [d^t-Cyr] ellesVçrioi.t.iic)iag»e 
. inftaiit, .AJais.voHdAS. ckqfes.-que jn' ^ai 

N s avoit 
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aVoft «MflptéttJ -fortfSpra: ^uittnftpceagïte 
Me. de 1 Mainuiion--avoiï) fctit.rieldmix; sà&s 
toit 'aigri eH-'patFan*:pa3? fa ^Itmeiiiioï .Vi 
-Eh voyant St. Cvf de >itucd 7 «Hé ars*ï 

fat*s:' ;:i Sat"prferniére': tdJe miâl'baraB&i 

dit-' à'MHe; :WAumnle\ h>*N;ej changeons; 
»¥ï^fl l'exemple 1 feniiti dangereux; i daiiSÈ 
j>la lïtite ou' ne : -celleroit£ije)tharîg'erj i 'iEbi, 
fë'infjîiroir à fes ciévëè va' grand ;refpeéfc 
pour les Religieuses ■: aïs tablo - iàta^eU; 
fc fuivoitles Camps cte : iSV-^(fT.r<.&cpiî&< 
c&toiiMes Dt;moifeHcs': <k* laipridlftsl'y^k 
ter la première}' elle repondoit ^ » Me -filas-* 
je - pas trop honorée de marché!: après 
^le-Cierge"^ à:Ja< tSte dsï la-iNoMiafe,? 
£Ua ■e'toré-'mc&gnée' tic l'orjÇueifi cféiii faii*- 
compagne les Graiid&s. juiques dkot leurs 
dites " de - dcVotioii :*J y A PEg&ilè jLjdifoi&t 
■elle , • i>la différence des conditions difpav 
9» roit , 4k, j'en fuis ravie ::. Léger -.■ commit» 
■^nicrjtxiôt^' de moi.» ccfbwenc^imâeux 
svnEiff'saioi. Ce; nVrait.p'ai la^itE-imes de 
■ihimbru.jqui votdoir étL-e'iauraiit j^feifit 
-MaitreUe cVroit kJVfeitiiefièiqttioafpinoTi 
'i tfétre'pas plus ijuafafëmbie dssdiaoâiWha, 
Le' fàge dùi* il cpïefjlDris^eibrfajirnasLiferit 
■ tîgautff fiçile otfàs tleVot iœUffixnitlib 038 « 
.-iKi« ô M Ses 
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3 Spsoinnra«itj& nsidflnimïoîfint -, peint foi),, 
zèîfif ponrîi'eHLic&tiflnvdes i Bemoitêlles djfl 
St. Louï&miïSp powant iSKant^ aux c'.nï-., 

Ddmhîfflïdkas-.fsnappartonieiift. Les, Mat-, 
tfeffes- eçi' firent i&rÂompenfci du -.mérite,"-]" 
fâle$.i:>'iSs' .Marnai- Si ■ de Momchevre^ui^ 
imeofcrpreTért&s à caufe de leurs taicis >. 
& de leur^nom tjuii lui fiit toujoilrs cher» 
ôî qiiiie^feara longteras à St.- Cyr. Sa dpii- 
conr ( : étonnoitï lesi Dames ;de St. Louïs\les 
plus-patiènfes .ï "Rien n'etr. moins 4rài/ba- 
MiKibIéijvdi(cfit>elle j. çie cfe vouloir qu4 
MÎles''eafàns le foient. » Son «fprit: fe j:aç- 
eourci£foit ou s'étendoità fon gre. : M(|o. 
de la Tour: fut . élevée par elle : ç'éîôit 
îa. fille .d'un Gentilhomme d'Auvergne » 
dantilai famille compoiée de vingt entùiJÀ:» 
tausi delà même mère , vivait dans .uns 
tajrihête-. pauvreté, ■ « Elle plut | à me» de 
M}ititenoTi:. fes^ grâces > fa naïveté 
dohceuE) :ëç encore, plus la délicatelTe- de! fa 
xomplexioa, Rengagèrent à la.preàdrfiiatv- 
près d'elle. . L'çntànt répondit à ( cettej.ip;jc- 
j^dreifei. :iMei:d^Miinteasns'yma.ci£ii<M-îi 
fortement, qu'elle avoiii befoin d'être irafliv- 
.rée fnrxetté inclination': car'dle ne voiikxit 
tenir au mohde par aucun lien ï » A 1 tout 
«âgeadifoit^HefliLÊiità.i'horiime une pon- 
N 6 »pe'e. 
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j£6 ■ » à ni 2 B B i MA m a 
rA>fe°*- Tôfetëfôi^j ■ dte ' nroiwok n rf«p€tet 
anittfvmenr' l'exercice ■ dis % t charité; &t 
rinftruaion. -Mlle. Àe-lwToltr^apit dès 
îerlfance tontes 1 les qualités' t$ inui ijesdei* 
Vrite ; Rfcligiëufe. ' ' î«« ^tfe Mkmtaio* te 
recorninaruii ' dans - fon tdïamàm atocB** 
mès'de 1 Sti Louis, <;lw tfWMt pUo lui'fâire 
ttn'nïeiiieiir fort que de l'alibeicitaii Jm». 
la faveur de' l'entant fit terrbimlieur ûàe 
■feute^à famille. 1' Ses frcresitii'eiitplaceso 
"fes ifrciirs dotet-s.-'- J >&i no !;l-?ri.)lifim 
" JV Me. J! de AZhifiretton al!oit"«hapcr ■ an 
rhônde r '&'fa charité apprenait >touï';tes 
trois mois à fes penfïonnairt-s qu'elle. y^toh 
encore. Elle payoit- lès aumônes cciiîme 
des dettes. ■ Nul nc'ccfïttenx. ne ■ :fut refu/è' 
■par 'elle. Quelquefois elle entreteaoic les 
Demoifeiles de St. Louis, de leurs 1 poretis: 
'■'6c d'après les détails 'na'fs de; quelque -nû* 
'■ ' ft're évidente , elle envoyait an fond: d"vme 
- 'Province des Fecours fècrets & inattendus. 
""' ; Poitr-'iTHiltiplUr les bienfaits:, cilefesiboi'- 
" ; -n'oit ordinairement: an Jïecdixwre.>^ oli wi 
■ t^mrirode. Dumiei' le. forer fïu à ces perfbu-. 

nés qlii le demandent pfât<it par:vaiiicé:que 
; '' jjarhabimdc d'en jouir, kiîparoiiroitiiR-Jar- 
-Hin feit à 1er, pauvres: On liaeeufbit deiiûê- 
• J, kkpis îibéVale: elle etoit. plus elle .était 
charitatttë. < -• -A h £M\à~t 'zu,î4 
, Ce- 
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DHi M A IN TENON. iW-^WT- 
Cependant j : emportée .par- fa -gûWrofi- 
té, yfeitei-éxfledoit fouyent les bornes qu'ej-* 
4e s'étoit,rpréfctit(iS J - ! & ne calculcifcpas n T 
^oiireufermônt^avec l'ovgueiLhiuiiUie. .$ep 
dora i wœitiïtéraliles., fp'prtoient Pabondancf 
-dails/desi'ifanBlka qui y.e'toient açcouni- 
VÙ^tsaAeUq emtetenoit danj un e'tat de' r 
■cenfc pàiûeLirâifemmes deffualite'j dcrttje 
•îtûsile^-nom* parée "<jiie certains propos 
kfej léifrsi enjfens an'ont appris, que dans, cçs 
maifons-là on rougit bkiV plus d'être pau- 
*vre-icppe : d'être, ingrat.. Oii fërpit.yiçjvo- 
■^hinîe^deiee.qa'on lyait de lès charites J; &; 
Uuîijp^iiS 1 gros fans doute de celles que, : $à 
main gauche a ignorées.- ■•■ ■ J -îo',',fi 
%>:."tÈ;a'jfaltti.He ■ où etie sVtoit condamnée 
■-eiiD:poyr -sile des -jours ne'buieu3(-:.,on". f }e 
-<{eVinpità;iParis :;i à'vSt,- Cyr j.-'PA nc : tfpi 
■ ajiercpt'oit pas. Quelques-uns fouîenoient 
siçwTelleifcrtjroit du Couvent ; & elle .n'en 
'fbmtiquu pinjr aller voir les pauvres.du 
village.!' ■■ Accoutumée à beaucoup de vi- 
• élites ? ! aiïx affaires ». au genre de vie le plfls 
-ivari^v elle seiinuyoït dans ;une maifop', 
> qù fflie 11e voyoit que les i^mos perfon- 
-• aas j'dVn elle a voit banni les nouvelles, 
-'où .'tous IleK.^èiifs* ferrrelfçmbloieiït ,, : ï*e 
" ftnvenir, .dU;pàiE Itli: gJWîfc! h sffpéfept. 

Mois habituée à fe vaincre». .ellfeflSjfgpr- 
-oO mit 
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3flî;. M'£ M.ài ses 3irR ïMMds a 
rariejamkis.à 8t8Eenntiisid?edatenr;;j Ou'Aérf 
lek'ïçflt 'qu'après là mort: 1 fon.GoitfèfieuCi 
avoua» qu'elle avoit eUwdes! combats M 
rendre »: mais -que ces tronbleS înterieirs 
n-avoient ère qtie.pafliïgërs;' sLa 3gnralcéire# 
pHroit, bien- vite': dans ; te cceiir fitfètabcet 
que Ja nature y detruiibitJl alla OnsvuoD 
Elle eût pn le raprochei- desfotietes 
agréables qu'elle avoit quittées! 'Mfifda- 
ïïies de Dangeau , de Caylus » idaqltfii 
efeybient de l'y rappeller. tndSoit de^KO 
de.les gonts» foie indifferencE pour toutjao 
quilui avoit plu» elle vît rarement fes an- 
ciens amis. A quelle Favorite en renV.fc.jl 
après là chûte?. Me. de Mamtaion avoit 
Conlerve tous . les Sens : VUlars-, ^d'Har* 
court y Vdlerûi , cCUxeUes , Rohati t tfen* 
tadour, les noms les plus fpnores;de ,1a 
Cour du Régent » l'honoroient \rè* 
cherchoïent comme 11 elle eut été %_its 
Trône. • J>.-k_-q 'jViï'iïçi »j Jnîoq ïik 9.1 
o Sa converfation avoit encore, des char- 
anes :■ fon corps e'toit infirme b la vieille?, 
iè n'avoit refpeâé que Ion ouïe fias 
.yeux: mais le eceur Ôc Feiprit etoienfiierfr- 
cïiers. > Elle eVrivbit" ,- partait» ; pexdoit 
.'ayée toute lajnfleffe &.tout le feu 'de.fês 
'.premières aimées.' Un jonr qu'elle .faifoit 
•me réprimande aux . Pemoifèlies i ■affem- 
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WëestQunaajflfcrèUUa féraanle qui l'snteiKr 
doîBÎl'itrterïoEnpit iso s'écriaiuv Eardtt/voiï! 
lâ encore -une maitrejje femmel rjp t kiidvk 
?,ilaoiïqn'eUe; étoit à:la Cour:,,_aU'eentrr, 
«&•.' lïoiprit * J elle Savoir dédaigne nfeibsB^ 
ijDddSti Cyx.) -iDès-qii'elle fut. ilaosairi 
Couvent» elle fèntit combien l'oifîvett dip 
Gourtïifen :âvoit befoin. de cette reiïburtej 
éc quc- les efaofes; d'efprit contribuent fort 
à la '.paix du cœur. Mufîqne, fcènes da 
tragédies y contes agry'ableî j petits ipec-* 
Kcies.'i joli? couplets 5.- livees iatéçeuansi» 
ifinociEïites.&iKoJttâs > en ■un.-'moc^tîiwco 
qrftitH;avoit .proferit fut .vapelle. . ,,On kù 
Jilbit les. Mémoires du Cardinal de Rntz 3 
«i\fôiit peintes 1 tant : de perfonnes qu'elle 
«voit t onkiés > THifloire de le.V^'or o» 
ellefieit obliquement àttaque'e » Je P. Da- 
niel Jtjui-- eite toujours Ion ;grànd-pere avec 
ifflogâ. Le .niaaufcrit de- Mlle. tFAunwle 
ne dit point ce qu'elle penfoit de ces lt> 
*mtbi ::Danç.-une i brochure du Janfe'uifte 
VMlefor f \ ellc lnt,,' que Me., de Maintenait 
it'toir pleine de -tonnes intentions., mais timide^ 
^unearaÙèr; itrjiï,mais pou élevé, toujours 
i'debidé piirlhu'rêt-pèrfonnel diiRoi; eîlè 
tSàvtàt p jugeant làns dOirte que fr elle éteat 
?c£kij . elle :e'toit tout ce que devoit être 
•■wrt :&nune >-,&,que .l'amour conjugal, en 
* w'ald ren- 



i-çnfcrrnant tous fes devoirs tjcftifioit. sou). 
tes -les fautes. Vl r!> f Urj/iaO-if/ai 
(j ; La--|>art qu'elle avoit eue ;ai:x: affaires» 
fort zeie pour TligliCl' ,.• ion .amour pour 
l'Ecat ne lui permiettoieu*. pas ,<f,<kr& indif- 
férente fur ita tîvd'uenifas. 4<^ la Megencé. 
Elle eCtt voulu tout ignare* derflajliiQjt 
jju'çtff hn.tlît tout ; .»?ta xuriafitjs > duoit- 
elle,, neft le dernier fentiment qui meurt 
»Cn • nou> ? j'ai vu les choies de. -trop 
7*l$k?v. Jetions un coup iwc-rpe 
poiivoit rinterefier'. fon caractère eft con- 
flu':vte rccit des faits fera celui de ws jeiH 
: icM«j'!smi.:n iD3ioIfflnp3 

.! ., - :l U" 

'o5' Mini - Affaires fubliqner.: ':',<■> iiovs 

;T -E premier foin du Regcnt fiit de ga»- 
| , j gner les Janfîimftcs,: il çtoit sûr : d'a- 
' voir -les Jéfuites .quand] il voMdfiQ&cr K& 
Xec©n<t, fi.* de pourtùivre. lesvT^taru. 
On érigea centre eux une.. Conjrniflmni» 
■qui: -eût c'tâ fort; utile > fi Kon en eût eji- 
ÛBte érige une contre Jes. Coîutïlifiaires. 
Les taaûfceOesîi -les favoris vendirent-ifeur 
prôwâuqn atutcoupables:, les Jugcfi»:-tasios. 

-tiil kit— 
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d-s aifti <m>?W. têt 

knh ûW/' M.- -àë 'Q-ouripitùk, 'F/'Préëu- 
reur-GtWral ] de ce Tnbiuiai V fot'ftiW 
nëtttmé lé Garde de* Sceau*,- parce; qu'il 
avoit mi en partage les lceanx cfargtrtt 
cfe'Bcin^aïai>,:A»rt-l*dt(potïiHefitt diftri- 
butfe erifr^IeS" attïfr'dn Prince. : Les plus 
opu!ens parurent lès moins criniinek J Le 
peti'pie cria centre 'Fin iquite de cette Chain*, 
tore de Juftice , 'apparemment la dernière 
^•npi&îgWftP Que Ja Fiiance f&t f Wj» 
î/e pur le Finr.icit'r on par le Gourtiiàrr , 
qu'importe fi fon ddlin'eit -d'être' atf pil- 
lage ? Les -imités &- les- Financiers le 
confoloient mutuellement : On n'enveUtî 
{e difôient — ils , j^'iii/x gCTi de bien. 

te Re'gent avoït promis au Duc de 
Bourbon d/ôter aux* Princes le'gitime's le 
rang & les pre'rogatives que Louis XIV. 
avoit ofe leur donner ; . mais , irrite de 
cette élévation tant qu'il avoit obe'i j il 
dedaignoit d'en être jaloux depuis qu'il 
l'e'gnoit. Le Duc de Bourbon lui rapelloit 
4ts pi*eiilèfli?s. ' Le Duc tfOYlfans «n:di£- 
•fâ'-oit' l'exécution , & en donnait de eon- 
4f&iiW : au Duc- dn Miine. Les Princes', 
craignant qu'il iîè fe jouit d'eux comme 
de fa parole -) démarrèrent 'dans'iine^res. 
miêteiatliR-oinn' Lit de JutUcè- Les Légi- 
^l^ett^tt'ièHWrentL.utieaatre, pourêcre 
■-&aï 'ren- 
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rçpy^'Si à la.majorite'. ,, h9#4&P t W$$& 
c$t,eix$éàen\, : il .fejltojt.ijïfon, Tftt^r^. 
dj£*4f? fiwp d«5^R«gl«upcns :f! ,^flHï4s 
çjtfferjdis J*au«, t snno-irroD si 3 b »WHb 
■ ,ÎVliiis ,on lui rfiç^Wi «taJîffiPÎ 

«x&fttf autorité qu»^ 0 ** ô<re prçcçjf§; 

aiiè'ment an pouvoir ce qui l'augmente. ;.,J^ 

w-n^eft jamais mineui-e, : Mais. ,Ajfej#jgft 
ae doit-il pas l'être entre ies^rnajiis djflifc 
Régent , iùrtout dans une Monaf cjiie^»;^, 
nul Corps n'eft évidemment J à^gl^gûtb 
des droits, du Prince a . ni '. prottf^fuç-jfe 
çûtx du peuple ? Il noitnma-.defciC^n^lH 
feires : & les enfaàs . j diV'Roi.fii«t!M\.d^gqH> 
dçS eomnïe ils avoient- tj'tc èlev^s-^ :.§P8éTJÈ 
\çs ■ formes. - Tous leurs : me'mp^es/ftiijf)^ 
ïé'fhtës :- aucun ne meritoit- de.l'fUt&n'jlfe 
en appell&eûf aux Etats ^.Q^ntJf^f-iiM 
R-oyaiiroe ; le Parlemetit nçi4}3&ta)fie^;fij| 
fcuf-îSfïrtefiiation & lt-;Rt? i fifn(ï.pijt J â Afc 
Bailà!feoqHeJqaeSr<ienti(sho>ij!iiïS iÇpirftR) 
ayoi^tengafty.tïfenw-neïi'f à ifia(îr§ilt?.'.i>i^ , ff 
- me appel. * Du refre i l'Edit f^i coadamr, 
wtes PriiKfâ.Jt%itiut i Srn'-tiutip(jiirthce;^aA 

xt i. juillet 1717. siàiliibfi'l # ara 
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«Rerfc f - tfëm>df JcmàiîP ^ 'de s pàf*iâlft<? 
cjn'on 'ât^ndbHPdn-'Cohfiîil' de 'Agence. 
Eè MoWqiièV'ïeèsWdt 1 } ip'rôl flè peut 
difnefer de la Couronne , 6Vq«ec*éft à' fa 
NSffijHfï à^rfbflner 1 tflï Maître y ^naritfles 
BSôfft^'Hè'îfe fèrorirfïfds; nfeis A laiffe 
îè TWJî"«PJ»jAie &' "le Comte d«> ^utottfc 
en" =pOf£ffion 'de W pri&sfnt* ■de'iéliF' ife- 

AôjSàâftr^u^lfe naît pa^ftibfîîle plus îorig^ 
t€fh§ .*'4éS ( Pffftc§^da Sang i- devciliis-les 
epoirx d&'fés fîMeS- naturelles , parertfoient 
e^gageV a là maintenir. L'aflbcEatioh dé 
léîirS beau*- frères à leur rang femblbit 
effacer la tache d<; ietir rnèïaliiance. I h*E- 
(BPSfe Juillet ' de Hf^i iaîifoit encore Uftë 
Sïîe* 'grands dittancé' entre Ida Pritreè'S lt& 
gitimés'&'les Princes legatiitiefs rtiosLoisi 
etî établiflent'iirte" infinie'» rtfpstts mœiii* 
P&nrttWf-ioMèrWei Duc (ËQg&ifU 
fit: te* i téAexibiis » i&P iïKJdtï'rb impétuofittî 
(fAÉiîê^etrBaH^4()ri,?àui perfortnellepienc 
<*ïïhéi$ii dn Dits) duMiïftf fcn protéfiïîu^ 
aïpïèS'tiè'iÈln/pïïie'v vouloit le Ëiireîsdelciai; 
rér^ls i duiMal%u';! de Montéfpaii^^im 
ArpSeMlinBatrlernerlt^'lsi^éitfciwiferffldn 
qifen eût pû prêcher contre le defporif- 
me Ôi l'adultère. .-i^i «\iàft £ te 
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,J0^ xME^pI^ÏTS^TM^^a 
• :,^e.^gent,-craignaqt que le -Roi t>ç 
mourût , voulut s'alfurer de la Couronne.» 
ik-ca exclure la.bxanche A^Anjoii. . L'Ab- 
rjj l}uhois figna.à Londres & à la,. Haye . te- 
Traitc r dc la Quadmple Alliance j tendarjf 

'^maintenir GcA-ge fur le .Trône tf Angle- 
terre & à placer Philippe { d' 'Orléans. 3 fur 
celui de France. Le Prétendant fut 
crifie' à ce projet: & deux Anglois qui 
sVtoient . charges de .l'aOàflîner. à . Evreux, 
-furent découverts , fâjiis , convaincus 
élargis. . ,, ir 5fjri 3 ^[Whs njof 

>n Desmarets fût renvoyé des Finances j 
après ,avoir prefenté" pour fçn apologie un 
Mémoire qui démontrait qu'il e'toit feul 
capable de les adminiftrer. Le Duc de 
.Nouilles fur Pre'iident du Co'ifui 'des Fi- 

. panc.es :& le Vifc délivra daasun jour la 
France de trois-cent trente -trois .millions 
de .dettes , ( en pqpiftant, tous les, fujets, 
par. d^.ràticbons metodiques & prel- 
que .équitables des .billets de mon:ioie , du 
malheur d'avoir eu un Rqi belliqueux Le 
^ambule de li-du ,tuu fort çU*, & le 

. 4<.pofitif flJ i' c amer -. le peuple etoit.ego.r- 
ge avec toute IWut, poliiblc ;le Sf be- 

,ioxns de lLtatjuftincnt tout. _ _ f 

-^.^egent voiiloit tout vutr, etoit de 

- mte J^m '. £ ' m0lt la ^' lfi ™ s?- 
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nïilès MmHb&W n^rc'^ têo&fc ; 
& voyant WiCPJtàit,' en changeoît eofrfl 
me demaîtreffè, nè parloir que dé Pkit& 
rGt de FEraf, cV ne fon^oit qu'au fieiv. . 
Féu laborieux, mai? actif; alrtunt-IMiÇ . 
•^nefcpamoimant pour-rien; •péfttcttSift 
à fes Favoris d'abufer fa bo:ir£ * «c'aïnii 
.fabt'lilï-Jriéljie de fa' pénétration ;. ! prete^ 
géant on 'opprimant la Religion dOui 
'tant qu'il' y en eut une , &• no fe fouciant 
•^a* Tèn'fe 'ecialftri'^ii doiinoit tout le 
jour aux. affaire;* 6c une partie de la nuit 
aux plaifirs» "où foh ame'Icmbloit repmi- 
'. drÇ une nouvelle vigueur pour les travaux: 
lés débauches ] du lendemain. ' ,£ 
" M'. 'Voiftn mourut fubitement. Le Duc 
'~§k Nouilles demanda pour lui-même fa 
; plate de St. Cvr, & pour M. Dagueffeàu 
Ton ami celle de Chancilicr : il obtint l'u- 
ne 6c l'autre. Le Duc A r Orhani''ïûx ën 
danger de perdre la vue : on prétendit tjiie 
1 le "nouveau Chancelier:, le Duc de Noail- 
"îefi Ôc le Cardinal fan oncle avoient dé- 
libère fi On lulî oteroit [a Régence. Ge 
fait n'eft .guères vraifemblabic : iï r*ft - ! en- 
" c6t ; é ! mo'ifis j_ (lue îe Prince kit piT'^e-'fA- 
ftruit des d^fTeî'hî'de gens profondément 
fecret.s Quoi" qu'il en (bit, le Çhdnce- 
■Jér? M&m parti Janfënijie, fift^eh- 
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voyé A Pi"èfléj j&. lo.iDpcîiic SùtdUlA le 
retira. .i Las^Sceaiix't&tesi.FiïionictKfiireâ 
dormes à. tM. . d!>4rgCJ^bu-*-"-qùt valoiti'Joàeà 
deux hommes t mais* cjnUnH KB&>ifjpdint 
ces^denx^là.: d'byeu»ià(!i»fb*eKi:. HE&faait 
pa^i'indfgenea à la Ç!rctge:,daIieù^t)diîIa£• 
G£Iléràl xUt Prt < i4diaLid.'Ango^lcai&» paç*- 
venai&belîe de ! LieiTtc*iabt.da;FaM(feiparIÛ 
ptotedHoa-de M. ib titrer ^ii icoonosÉBak 
iîxi^foiHTïtJritG, ; iaùï ( cethrjM Miraiiiie-âfe 
Jîaris.^I haï :dsi Ja>;.populàœe lit eaaifeDdè'jïk 
^a»att*:»LT eftbmî "des Citoyens à canfëdse& 

fowLduis XLV.' tîcàrtfj dpï! .premicis 
parce qti'il ■ ex'ceHoit dans le fieii * i paraytoeï» 
tleânr^L-dTtÎ!, & foupçonné de^tœiàiteTj aé- 
chapt^à la.Ghambre de iutiitKrpairjlàiJBDœ 
tlç-k.'wé'raté & par *lVctit de foin jioiii-3 pn£- 
pofêà réfarmationi des moeati feanenii- 
it de les corrompre j ^ci'aîirticles Je'fijitaSj> 
quoiqu'il leurpamt, d^vEmé-V diiàiît Tans 
etfûVqiïe les honneurs de .!a-Régenf»>iiVH 

t|&i regret '..d'avoir perdn ces ! hoopqitrsî-fî 
«œ'prifës r; . Je &1I homme qui;aàt fçii-ïhj&- 
jnflier 1 le Parlemèntsirôî pourtant 'fàtver> la 

Nationrf.laq:!m liov&'k îtoînoqn H r.O 
=.£'1 firrmos :mi.0i^ iwp t ùnïtiov Law 

f tn confeilUnt l'Edit qui iend«t i l'srgent 
& valeur. 3iti moK »i * 
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■)( &VJitfM partagfcbït ; avec le Giirde des 
Sceaiix Ja.conflance/tiu Régenb, Le Par* . 
lestent le déçrettat.-'d'ajptinfcnwiifc pèrion» 
nel ;Lb Jtoi.tintinp ïitKte Ju&fie«(.o.ùjtJK&> 
ieSjles (.petâtk^âstisBsvd'i' CKanoeUfitr, tarent 
am&tâBiikïMj-jl'Atgmfoiî ï iDÙrtfltàtjcsî 
-quq cettu' Goûipagniu avoiti feit '(ftirnJëi 
^McMinoyâfrfiit caffi i lesDucs & Pairs l réi- 
aiaEUsndaosihp droit' de préféatice ;fiî».le$ 
Ptéfidens à Mortier ; la S'urintenddace de 
" iITédbcàtiorï du 'mineur /donnée aa Duc idè 
tBoarôdin^ fcsto^diu> «wme:de îninaricéli 
Us Diic da Maine, odieux aa Régent pour 
aïoir. d^'&proûvé ,1a Qnàcfruple Alliance » 
sréàwtq la iimple qualité de Bair,, leComt» 
4e .îoif/oKje maintenu fans raifort dans la 
■wûûeâlonrdes hoari£U££.:ôtés Qns raifonià 
"fisnj Êàre $ i le 1 Parlement . forcé à:.l'eiirégi& 
-treBieHt [de vcei .étranges nouveautés V âç 
■^^icdareqnenttffitat- au bordidu précipice;. 
^/■:X3E^per^does-.'qh , 0JQ ayoit^onçups dp 
la Régence • .s'évanouirent. ■■ On rqgretta 
"Ivanls XIV. ',,'sQn-cOBvist qiteleGonfeil 
^tat)li ! -i^rilff^*eflameJW sût .étéiptrjvfage 
& r plus mal»*, nue .toits IflSk bureau»: ».-..oà 
dtatféDbtiOBtt -de Wv#>:fàn9.Jïû;n réiiai&a 
On fe repentoit d'avoir méprifé|fer;deï4- 
<uieîes volontés » qui étoient comme l'a- 

* 1« y4oW I7i«. OlttifiY fil 
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312 ' MEMûiP.ïï DH Ma D. 
briigt; de toute la politique cpi'uije lorîgue 
expérience lui avoit ap^rilè.. Les deux 
partis qui divilb.ent l'EgMè s*accordoierit 
ii frondjr le nouveau Gouvernement., - Le 
Une d'Orléans avoit prelque autant d'en*, 
.iiemiï que de François, La B.etagne> le 
.Puitoiiï la Normandie étoient mécontert-. 
tes : & là Corn* c't<ut pleine de les enne- 
mis.- Çn rappeîloit les anciennes cafora- 
-niee* 011 y en ajoutait de nouvelles > on 
trurmloit. pour les jours du jeune Louis» 
.de bonne heure notre bien-aime: :on avoit 
prouve' dej bifeuits empoifonnés dans les 
poches : le Maréchal de Viileroi l'avoit 
garanti d'une prtfe de tabac qui l'auroit 
tué : Me. de Ventadour l'avoit empêche' de 
manger d'une collation qu'on Jiù avoit 
fervie : & mille autres bruits, infenfés, 
qui prouvoient & augmi ntoient la haine 
publique. Le Régent avoit dit : » Il y a 
); deux chofes que je ne ibuffrirai jamais , 
"quand je devrois être brûlé vif j lapre- 
«mierCî qu'on attente £ la vie de cet en- 
»fànt; la féconde» que l'ElpaguoI régne 
»ep France. Ceux qui le connoiuoient 
n'en doutoient pas. Mais le peuple ne 
voyoit que fon libertinage» & dans ce li- 
bertinage l'inclination à tout olër.; , Fçn- 
tenelle » témoin de l'indignation publique , 
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lui dit j »i EH bien , Monfèigneur, com-i 
«ment vous tirerez - vous de tout ceci? 
«■Fort bien , lui répondit te Prince. 

X Tontes fes démarches fëmbloicitt ten- 
dre à s'afîurer ta (iicceffion. Au dedans * 
«augmenta la paye du foldat, il donna du 
pain à la populace , il féduifit les Grand 1 ! 
en les aflbciant à fes plaillrs > il gagna 
tous lés Citoyens par l'attrait du repos -f*. 
Au dehors , il fe lia par des Traites avee 
les' ennemis naturels de la France? pour 
fe prépare! 1 un apui contre le Roi d'Efpa- 
gne en cas de concurrence. Dans cef-te 
vtjèi'ii facrifia Mardick , le Commerce & 
des lbmmes conlldérablcs à l'union avec 
l'Angleterre- 11 con(éntit) en abandon- 
nant la Sicile, déporter la Maifon a" 'Au- 
triche au plus haut Jegré de jniiifancc*j 5c> 
pour ainfî dire, à lui afliirer l'Efnpire d'ï- 
talie. Ces mefures 'enflent été aîfe'meitt 
rompues. FhUifpe V. eût détaché les 
Princes de l'Europe des intérêts !u Duc 
^Orléans , en les lailfant les maîtres de 
difpofer de la Couronne d'Eipagne.. lieut 
gagne' mua les François , en leur mon- 
trant le petit-fils de Louis XIV ■ 3 

Tom. V. O : • •- Le 

Civile reiaatr mifeeri ro'utiiwiiui r.-r'^t , mi- 
' Tr.em dar.is , pfàlam asjwn.î j t.ïn^s' dxùidïm otU 
; '-fdkxii. Tacie, jVr.rj. 



Digilized by Google 



3i£ . f W&lff.0.Sft3i%'9SïAiiCX&a 

■[■l^:ili;'g^riti^ioii\la'«ali(àité : d«S;re-- 
nonciatiatts. ^dans -un Livre' corapoGï'r paît 
fou ordres fous\le',tirfc àd \Lettr^â&^it9tt 
Moriiz, Cet écrit fonleva toute \&js&#± 
fleMorjOn'jy twort à-ichaqiie: -^agç-.rk .jefcne 
^oij riquiiièiurei'ifement na s'sapQrîoif/JjsJ 
plus mal [ & fi.tr le fondement de la mort 
-Oa e'ievoit un grand édifice de. Syûtyjigs 
politiques. Pourquoi , difoit-Qnj* pourquoi 
fuppoîèr, anticLper:uii malheur ^nef^BJ 
,He pouvons imaginer fans ftcmirrï PcJjtï* 
fluoi.iîxert fans' ceflè - nos 'yeux ifijr içe point 
chimérique 1 de la_ruîne 4e i'Etai >nmslgR; 
l'affecuon que nous avons pour cet eufent, 
maigre la nature qui le fortifies ■ malgré 
k Giel qui le cOnferve'ïi^in-jvMMO i/b nôl 
' Alors parurent ces ^ameufes -f hitif^i- 
quts s .vers fans" poefi&i .odegi&às;£ïitQifo 
fîafmes pins dignes encore 1 d'êtfie Pîepri- 
fe'es que punies. Le Reg©nt;pardoiina.les 
inftiltes des fabriques-,: mais ■ fes -Minifireis 
le venge'rent : ils jettoienÇ: oVonbUoicnt 
dans les prifons [ d'État ] les beaux-eiprits 
coupables ou accules de l'être , tandis que 
le Prince ne re'pondoit à lVpigramme que 
par une epigramme meilleure. Un jeune 
Poète , foupçonrié d'avoir écrit contre lui, 
& qui depuis a e'erit contre tout le monde, 
fc plaignant au pont de Sève d'avoir e'té 
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fefHKtement ckâtie > ■ ê^JÎUlBBgiiftsaîâKj ? 
hù d'vt le Régent.- Jujlics, r^ondit'ie^jgu- 
ne ; ' hoifeme : Ji/Je eft faîte >> I répliqua i(ft 

s;: Ses îiiïttfeCes ncJegmiverfooient poiftt: 
la'ColfltÈffe'd» P.i-. j livrée à lès enneflfiW» 
enw que I-iiiftant de foibleflaétoi^amve'i» 
i&'Oiàlé fonder fhr line affaire impoptaiï- 
«Biji-ij-L^ amant faute duslit , & la prenant 
Jttïte'-'flvainJHa conduit devant une glace t 
■*ii^s%V<sàtè Ttêtè charmante ? lui djtj^ 
ii:èifi eft'^fâitejpaur les carefles de-- l'amour» 
Wjitais'non pour les fecrets dbl32rçsti3 ; 'riiri3 
; Quoiqu'il -fe jouît de la Religion il 
comprit enfin qu'dleétoit le: meilleur ref- 
fbrt du Gouvernement > &>que la. cormp* 
tiori ou Ta information- des mœurs : «dépen- 
dait :dueboix: des Eccléfraftiques. Un-AbW 
rf'C grande qualité 1 lui diiànt ; >■> Je ferai 
déshonoré? il vous ne : me faites Evêque '; 
^aime 1 mieux» -lui répondit -il } que vous 
le'So^:cfuc/àrm^p\ .ih ; -1 
2Ji-iqi3-xu/.3d t'il [ i£33 r b ~\ jnolhq zA r.f.ti; 

ofjp smrasïgiq^*! é tiobuoqtn *Jtt 9î>an*î $ 

tiul aiînoi trias liovrb Wiao^uoI * wb'/l 
ofcflornaijaiMsiïooîm^ sitop?* '-'m 3 

'liovtï'b jt Jnrvj lOrf^itf', 1 

~tnà O 2 Cha- 
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T,' ï^'. débauches, continuoient >' maisé- 
JL roi^nt pourfantimoins vives. $ÛLe,,dê 
Chartres .§rt,h$l\fy , fan. aimée de Tau 
pe'rc.) touetwg de' ïp(eu > avait, pris à 
Ghelles Thabit de Beai'd.ic^ine japj^np 
des reflétons V fortifias par la.D~u^e$e 
de Berry, qui iaifo.it de ifre'qucntes retra*- 
te;;,aux Carmélites. Cependant Ja .rnajfon 
de cette Princefle etpit. entretenue" a,y£ç 
beaucoup d'ecl^t :. le Lujfiemboui^ Jui 'frje 
donne* : la Mente fervit ■ a.fes. plaiïirs :,on 
lui prêta. Meudan. A .quinze "ans » fa -beau- 
\xé, avoit e'te parfaite : fùn embonpoint dq- 
.vipt exçeffif maigre' les Jiqueurs dont e^e 
.■buvait abondamment : (es traits en furent 
altère'? : & il ne lui refta gne les plus bel- 
les mains, du inonde., .dont finupitoyalite 
"calomnie preteudoit que (on p.ere.etojt ido- 
Jître. ■ Le. Comte de .Riom ,çut toute fa 
tendj-efle, & enfeite kmain pour fç dek- 

f, ^.remords, dont pile Aoit .ag»^. 
:i ce gue. Me. de Mftuffc , ,fa Earae 
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,-_Me.,,de . BàrjUL.-xafl'afiee-de-pla i fire. i-Se 
£t une «Utile aux Carmélites , ...dont les 
aiifténte4 là tcntoîcnt vivement', Voûtes les 
fois qi&Ue ëtoit laiTe. du. péché Après 
nntfWng uèVn-aite , v dlé c'ortmum^âvec 
beaucoup de ferveur : & après la Commu- 
Tnoh-ehVdohiie à Me. de Mouchîxtak ll- 
-tre-pourfoh amant. La Dame d'honneur 
'recule 1 dfc-ftirprife & d'effroi à la vue d'un 
îrrfiorribleTacrilegc. La Princeflè t\A\ 
'tjué' ce r ;mpm-ement, la rappelle / p:>uffc 
'de gra'rids'Wft'; pleuré ? fanglote, gémit, 
"È^Hn'avmiÈ ijne l'on amant eft fon époux. 
'Merde 'Mimthi en douta fi peu, qu'après 
que' Ml"dë' p;o;7i eut e're' fait Gouvcrnonr 
de Mciîdor. V clic brigua potir fon mania 
Charge 1 de Grand-Maître de la Garderobe 

f^Srrfté^'de'RiW, avec une penfï-n de 
m"mm-v^. La Duchenb <feWw 
tëWfcriorr point pour fon époux : le Bue 
'de i,iiyiim : fon parent le voyant partir pour 
Tarinee avec des hoïifTes mtfquincmcnt 
-brodées d'or , "Mon covrfin , lui dit -il, 
" j; quand je cauchois au Luxembourg -, mes 
'- " fiôii/fes Soient brodées à deux endroits." 
"Elle en eut une fille, confiée à Me.' de 
Mouchi, qut devina bien à qui elle aparté- 
J rioit. ! 'A peine Teut-elle fevrée , que des 
gens inconnus vinrent la lui 'demander. 
Wt. . O 3 Me. 
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Me: de Mouchi rëfufa de la leûF' Ë«ï@K 
Sur de nouvelles 'inftances* - elfe' eoututi 
chez h Princefle, qiti v àfotlfcti , •& trou- 
blée y J ne i-t'poridit"rien:^ac enfîme dit- 
rfctoi fois , -'Laiffez-Us- faite * fans -vouloir 
lui en donner un ordre-rde' fà main. : Mo. 
de'Bo'ty fut attaquée d'apoplexie. Qiiliîif 
elle reçut l'pxtrëme-onétioif , le ïfcïc d'flfc 
le'tms fut appelle'. Me. de ^tfotte/li L >voui*fit 
fiSmr! V! Lé Prince iutTdi('de' 5 s 1 e , eaPter'fet^ 
ieiiîentv La ÏJuchefle de l cBsw : _y purla 'qileU 
qiiè t«iïs à foh -pérc, '& fi- ftas-> que Me. 
de'AfewcAÏTie pnt Hen emehdré 1 . Mais elle 
ouït fort bien , qu'après cette converià- 
t ion le Régent s'écria: "Que me dites- 
»» voils là j torfille? il parut' fortie/nfi', 
&ie promena dans rappartemeiiravec lift 
fileflce & une précipitation qui montroient 
f jfri étonnement & fbn inquiétude. - Afiîèa 
là mort , il demanda la caflètte de -la Prhu 
ceiTe à Me. de ,Mouchi, qui la- lui remit. 
Un' inftant ap/ès j il lui demanda la fille 
q.iî-itu avdit été feei'cttement confiée. Me. 
de ffhiichi' répondit qu'elle t'avoit remife à 
d':s i; iricënniw par' ' ordre- : de là Maitreflc. 
ht Régent ■ lui fit de grandes menaces j fi 
elle ne la' retrtfuvOit.' L'Abbe" de Cham- 
figny lui fût envoyé, & lui dit que fa tê- 
te répondoit de cette fille i elle lui fit la 
même 
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de Maintenon. Liv.xy. 319 
même réponfe. ,.Mr. ,de I4 Vrilliere vint 
l'interroger & la menacer de , k Baftilie: 
elle répondit; fopjour.s^que les plus cruels 
fi.ippliçes.., ; ne#ji ,y)p.viyrQiem faire dire , ce 
qu'elle ne jçavoit pas. . An moment .que 
le-Miniike fort du Luxembourg* Mlle 
d^BiiiiiveuUj faoïeïîfe déyote , entre chez 
elfe*. j&nli« .demande qui pavera défor- 
n^jla.peoÀon d'une fille mm dans, un 
Couvent de Paris pa* ordres de. Me. ; la 
I)aqhe$::(k$erFy-> .-Soudain Me <dcMqu- 
cAï/éçrî.t au.."Régent .ce' qu'elle, vient d'a- 
préndw. Le Régent l'exile .elle & fon 
mari s. tire la fille de ce Couvent ., . 6c 
l'envoyé, à .^lïiîens;»: -où elle fut élevée 
çheji des ."Pameï de : Mauronc011rt.de la 
Régla de Fontev.raul? j .avec Me. Ja.Com- 
îejfts de .,.y. ■ qui m'a .cent J, ces, dér- 
tâ^A ElUt- y était fort cpnfidérée , .fer- 
vie. fcQsùïHie -urje, Princcile & payant pour 
«neibdiir^coife.: On l'appelloit |Vliie. Be- 
Bïïit- dlter-là, .eil& fut envoyée, ions le 
même, nom , ■ penfionuàire à : Valencïcn- 
é«tir:fliti #Jk,prit le. voile. Elle, .vit cn- 
corsisiefié cfiiTeilible tfait pour ; trait à fa 
inére osies yetix kien.'fendirs;, .une' bou- 
VJw.AViero^ilJ^ j/'djas jolies pendantes ? un 
teint! dû Jah:.. rnl >0 ,à^ovn'j rji ini 
tl Getté jBieligieilfe mç -rappelle ; edie de 
smSro O 4 Mo- 
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iMaceli-que. Vûltaire & lr pmple-«at-<iu 
fiife de Louis XIV *. Elle etoit fille d'un 
cocheiîIuVRo?: ^MkMê Maihtenon l'a 
-fouvent dit à deux Dames > .dejjui je le 
.tiens.-'- Lé 'Roi/aif PHïfto'nÀi^ffii donna 
vinaj. mille t'eus de dot, enja pia^açt d#ns 
''fié .Couvent/ ' Ce fut Me c/'.Ur»rc^|& 
une quête de TafRrnble'e de la charité' j.qtiî 
la dotèrent. ' Il ajoute que' Me. de Zi'.. ;i- 
"'fen&tt alla', exprès ' à Moret pour : deïabvt- 
"fer cette fille. orguciilàife- de fa n;u'Iïance. 
: Me. de' Mairitmïn allojt cians ce 'Couvent 
''trois Ou. quatre fuis l'année'; le fouterioit 
- les libéralité , ^ le conduisit partes 
"'confeils. Il ailùre qu'on le ion. vient cnçà- 
" re à Moret, que la Mortfque repontiit., 
ï »ÏS peine que i-ous prenez , Madame , 
'Vidë.ventr me. dire que je ne^nus pas fil- 
" le du Roi nie prouve que je le lilLS 5ce. 
"Supplément à fa' brochure .fur lcs"Men- 

lirait" i ,:.,'■'. ' i; i ;.'.'• 3 

-a^lnOL'Aûteur donne aulïï* à I A f C. ui..- 
;joiuc!6Ub «liait WndMfc attacha.- »M«. JmMfc. 
Kjun, & dit qaecotwfill» 

•uUlommc, Je Ypr&Uet |>|«^|«M 

■'I Tt h ï:Iy;jm *Ij rip t ?SDn'J^ifiJ3 K'jrip 
! 'iK.rr Iniùrj if:')iiB 3! in Jup îi i 

; 0 r. v 
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nïi'b allft iior= alla * VIX aiyoJ ab olB ■ 

si si it/iuafi», »25f[tsCt xrab-é itmijol; 

^Mf^din'àî Meroni, 1 que la'N^yre 
I j avolf fait un grand homme 5 $j.la 
Fortune , eleve' à un rang où il .ppuvoït Ji 
paraître» lôngeolt..à fe venger de l'ordre 
c,\:c k Relent a voit donne à l'Efpagne J ' 
déïarmerf S Me. h Dnchefle du M 



«Je 



outrée de labanTement de fa fami 
ia relever 1 en s'appiiyant for le Roi cl^ÈÇ- 
pagne. Le P.,' de Tottrnemine lui donna 
pour Agent à cette Cour te Baron de Va- 
le f ;; ■m la PrincetTe chargea traiter 

t:ï i/fcre,,;. Le meconfpnfeineM .de 
;l(]iics Seigneurs rehauiia Ies,eiperaijçf~ 
la puclieife' du '"-*' ■ ! 
ra/V* le marqi 
Cardinal de Poligrtac lui ( 

propre a. une intrigue qu Wlft jonjura- 
■ ,îion» .pfcopofà.de oegocici awc le tBriiwe 
de- -«d/dmaft • <! AmbafTadënr " dŒfj»gt#e. 
Le MîHiftre^ -fa DtuheïTe efti-ént"qn bi- 
ques conférences > qu'ils entrent fort fê- 
crettes, & qui ne le forent point pour le 
■■ - n > 0 * Dlic 



Duc, £Qrié<xns r Leur plan e'toit demp&- 
chv'.r le Traite' dé la Quadruple Alliance/ dé 
rendra ïç Roi au Duc du Main; , de dé- 
mander. la convocation des Etats -Ge'nej- 
rànx j de s'emparer la nuit des Tuileries ? 
de'.fiirpreiidre lu Régent dans quclque'par- 
tie' de ; plaîfir ^ de l'envoyer à Madridj 
de dépêcher des couriers clans tontes lés 
Provinces avec des ordres convenables i 
èc. de" répandre de tous côtes des lettre» 
du Roi d'Elpagné à'tous les Ordres déTE- 
tàt. " ÇeS lettres et oient prêtes 1 ; il y eiî 
avoît pour le Roi," pour le Parlement» 
pour toute la Nation. Le Cardinal dé Ëo~ 
li-gn-K 3 ék Mjk%>at Ckancelicrde Poin- 
tés lés avoient comnofé'es. Le Marquis 
de Vom^adour avoit ' drclTe une requête 
ai; nom de toiite'Ia NoblclTe pour appeller 
FE'r-agn;;] en France. Alberonï avoit 
inutilement tente' ta fidélité des' Rcligion- 
lia'îr-es. Le Duc du Maine ignoroit ces me- 
ntes? '■ Sa femme les lui cachoit ' toutes- 
- fin de fcecès qu'au Duc fOrteans, 
'-rifs dont , on euvovoit des modèles 
r„ ^„ï,:.i;„ : ..„; *.,„, t.„. ; 
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'taiTadeur avoit écrit à une de fès Non- 
nains, qu'il a'avdit pu aller an rendez-vous 
à cauje des. occupations que le départ de 
Fortoiarrero lui avoit données. La Fillon 
"porta ce billet au Garde des Sceaux? dent 
elle 1 , etbit' 'la pourvoyeufe & ]*efpion. 
C^nclques - uns prétendent que 'les' pre- 
miers.' 'avis du' complot e'toient venus de 
Londres- Sur le champ, ordre d'arrêter" 
ï^..,Oora.,ciMèfroto,o 11 A m - 
pare, dp les dépêches : on lame en Jibertv 
lapèrlbnne. On voit clairement la co'ri- 
fpii-ati'on/' L'hôtel d'Eipagne cft invelti, 
rAhibalïàdeur , arrête' } les papiers fa'ifis : 
on y Ht diveifès intrigues, quelques-unes 
ob'fcnres, cFautres ébauche'es, toutes con- 
traires à la Régence ,. aucune ennemie du 
Roi. ■ ; Lcs Cardinaux de Rohan & de Bifi'y 
font" foupc.bnne'5. Le Duc de Richelieu c'A 
pfefque convaincu. Le journal de l'AbhJ 
Brigaut accule les plus fidèles. Les Mar- 
quis de Poinpadour & de St. Geniesfcnt en- 
fermas à la BaftiHe. Le Comte D'^ydie îk. 
le Marquis de J\L;gny Introducteur des 
Ambaifadeurs s'cn&yent en Efpagne. ' Le 
Cardinal de J'olignac efï. exile' dans une de 
fes Abbayes.: AîJez.ieu Se fou fils* le Duc 
&' I^ ,DnclîelTe du. Mme , leurs, doiru iH- 
f^i'.esj leurs Avocats font arrêtes *. 'La! Dn- 
?>. Dtamhtmi. O 6 chef- 
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i'helfe du Maine «fe envoyé à Dijon fous 
la garde do Mr. de la BiHanM*, -êerfon 
ntàri à% citadelle ds Douilans Bus otOé 
de fiMiceur , qui le traite avetr «msuc4 
fcnhTSb fcnf relègue"* à la ville diE»,c«eur 
Slle efflvrmé'e à Ôhaitoj-m tl aop , M i 
m&vÙtftcM- de • Fïltokii M cette 
nouvelle à Mo. de -.'Claf /«y 'îudcriarffc 
de St. Cyr , & l'a prie d'en adoucir Pif 
Wtnme a Me. de Miinterùn.y- -Aatfho- 
WSil qu'on aporrecette lettre, Me.r.db 
«!..j>im elf auprès d'elle. Me. de i&femKf 
non prend la dépêche, & la ue'cachatterav*: 
vivacité : elle y voit la doeiru?tdi. c *>- 
velle fans' jetter nn cri , urne nkiiiup fcjej- 
•k » l»e & court à BSglifià :Mï.'déCI<f- 
: £icti lit, tombe pitine'e , ne fe.Telèxe.-tnte 
polir là ftiivre toute e'fJo'ré'e ,.^.ygract.e 
à la porte de la tribune , ; reipeâant là doti- 
-re»v. ( 'Me. de Maimmon en fort aveeila 
nc'vre qui l: . la quitta plus. ■ Le iEU}c.dti 
jyLine ayoït mis la première main a fo o 
e'Ie'vation , 6c mettoit le comble" à "lès 

Le Regent , à qui la Nature avoit don- 
ne' tanïjne' vertus'.briHanres^ , & fliqui l'art 
de régner en enfeignoit tant d'utiles, fe 

mm * fes' ennemis 'par' la '«8**0. 





veulent- âppéitair.inif/iL- 
61e- 



fenhanl >•* : mai» de fvfrktQ mattieii-, 
mtxj&.fw te criminels, le Duc i'Orr 
Mus adoucit , les rigueurs jje Ja ; pn(on , 
&rperaa,«iii:()«Kmis ces tnii.es, .pfcuiirs, 
JdWeftw*"* I» promenade, 4<j?.y#r 
tes, que la crKwC mcWe ne devrait .jj, 
niais tHotfen.Ans tes priions. -â%aty ou 
l'onitft|:«vQyé fut. Je fonpçoiv fo WÇ nt,lf; 
plilsi léger i quelquefois leiplus injufte.,;, 
-o,Ma*imentavKr»c,eflli , tfpfonnfe -que 
ibn ^*dte.tilinnocent, .& : qifon.ne,peut 
-ptou*frj£ieifc fille foit coupable » demaçr 
ïtetquîiWfoiènt juges, fthiant uoe ; apf ie^. 
tiefaipar laquelle nos Rois.fefqnt engages 
4x« qti'ils m powoient .refuftr à leur peu- 
-pWfahs.ffraiinie.: .à ne.poim nKeruçJe pl- 
afonnier! iui-delà d'un terme iàns>j faire 
ofaprocès.. .Mais, hïmt dont on Wf»P 
fa inftances l elle OTiCi qu'awçs. que- e.s 
4cto*'iiBitttKstpM«itolpaslicwiWSj.-fiïl^ 
i-he^afleati guéréSj psilr.leS: Ptinc^., l v' ; ft 

R l:;^':^ i,i liqj;; -^.^ 

£ uiuinOJ 'A -JJ>jjls:n ^, , noin;v : Jl->. 

Chapitre VIJïmIIw 

-rt>b liovs dujibX cl inp £ t lo»^fl 3-1 
tii/1 inpEr jÇjwrafiœifcsïIÈflftTi ,Sti.<^^i Wt 
ol îïolbu'h ituiî Jior-giâlna na Tann^î. ah 
,J*/M»*W* * Afei.woi,, tropftibje 
.-IVl.Wjjtsii.tant 4e,maux tj n,çut plus un 
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moment cle Vanté ni de jûyc. Me.'de Cty-. 
lits, 1 craignant qu'elle ne (nccombât lotis 
le poids de Ibn affliétipn , accourut à St. 
Cyri Se y palfa huit jours. Elle vît que lé 
coiip' lëufiblc étroit porte'. " Je 'ne vëujt 
,i fnïè la mort, lui ' difoit Me, de Muin-y 
t'eHonr "d'elt mon feirl bien.it .Et un 
moment après , ,. Ah ! fi nous' Içaviôns 
Miout ce que Dieu fçait , nous voudrions 
ittBOS ié qu'il ''vent'* Et quelquefois : 1 
«•J'aime bièn les louanges que les croYâhs 
.«dOMi6ient*J. 'C. lors que remplis d'ad- 
«miration ils s'e'erioient S' il a %im fàtt 
y totttes chofes. Dans tout ce qui arrive 
«anjourdui , ajoutoit- elle > nous ne 
"voyons pas le bien qui en doit ■reTiîfcëft 
..mais ' nous pouvons' l'entrevoir: le Duc 
..du Mime apprendra ce que font les' 
..grandeurvte I» Terre , & la Ducheire 
wMptonm peut-être les erreurs-' de l'es 
..'jeunes ans. Que le Duc ÎOMms foit fur 
..le Trône, que le fils de Louis XIV. foit 
.iriaris'-les fers, que l'innocent Bit con-' 
„ fondu avec le coupable '; fout eft dans 
..l'ordre'/ tout vient de Dieu, tout eft 
.Aie» i & ce bien eft toujours te mieux. « 

-Aux réflexions d'une Chrétienne fuccé- 
doient les inquiétudes d'une' femme',' & 
de la feinmë la plus fenlîble. Elle eût vou- 
lu 
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la être à Pourlaus,. confoler le Duc ^ 
Maine 3 pleurer avec lui. Quand elle 
penfoit à l'acharnement de fes ennemis a 
elle tomboit dan^ l'abatement: quand el- 
le fongeoit à ce tre'fqr de pieté qu'elle lui 
aybit donne',,- ells fe reprochait de verier 
fin- lui des larmes, qu'il ne verfpk pas fur 
Iiii-mSjpe^j.op" n , :ri,:»>n 
, ..Ce fût alors qu'entièrement de'tache'e 
dq, monde j elle brûla toutes, les pièces 
qui auraient prouve fon e'tat, «Oa ne 
ï\fçaiira jamais, dit-elle* ce que j'ai été 
«au Roi. On blâmera peut-être cette. : 
faillie de dépit ou d'humilité': mais qu'eit» 
ce. que .'fr: monde pour qui s'éleVe fans 
cette .vers Dieu? Il elt aile de la jufh, 
fîèr'i . raais. çommeist juftifier fes Direc- 
teurs ? ' "s , nh M 
J Çé.ïriende fi méprifé la confïderoit en- 
coEe. , Cet Empereur Mofcovite, qui cher- 
choit par-tout des hommes & qui en e'to;t 
lui-même un gn»nd > voulut voir la 'fem- 
me, .que Louis XIV. avoit aimée. Me. ; de 
Màl-itenon lui fit demander la permiiïîon 
de .Je. recevoir, iùr fou lit. - La Commu- 
nauté j en habit de cérémonie , lereçutà 
la porte de clôture, 11 alla droit à. Tapar- 
-tement de Me. de Maintenons fuivx 
- de piques Seigneurs François & delà 
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DE ^.A.I» TENON., fc». ^ 
les. jours. Il sy joignit un très. grau, 
Thu^ç.avec. des pintes fl violente^, ,qifel ; 
ie'jjerdqit quelquefois la refpiration. ■' ÉW 
"Stf* ë% *\ Oit finic> je le dit 

3 3% de C^s , au Duc <Sç .à ^ Duçiieffç 
, ttpatlles qu elle ,awi,t % .aye^ir^ 

■ çfn fit un, chaHgement dans <à chambrç 
pciur la garantir tfu froid : » Celf.. bien la 
j'çeine, .dit-e^e,; pour 'deux, iiiftans que j'ai 
iienc.oreà vivre! &fe tournant vers le Duc 
4'>T ? ^/« ; ,_cllfi lui dit ; : »I r l n'y a .que m,ï 
IMWgfe rnoncherDuc, quipuilfc me jufti* 
".fier, de.? icuns que vous avez' pris pour la 

» retarder. Mais, ajouta-t-elle, les pauvrej 
53 doivent geler de fi'oid ! Elle fit diflri- 
^nçr ^oe petite foiurae à ceii* du.vlUa r 
fie de St,Cyr pour acheter du bois EJ- 

e penio. auffi anx petites Bcmoifelle.s de 
la clafTe ronge s 6C ^dit a la Supérieure : 

«avec r>5qi. , ;J . ^ 

On Eu propoia de aiverfcfiêr les bouil- 
lons t j.mtçfi gti'cila en parafait \^gon- 
tee : elle répondit , «Eiï-ce que je nie 

, ..autant qV^^aJc 

permettoit , "les exercices de pieté dont 
■elle- avoit toujours «ngçli, ies^ journées. 
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Elle fit lÉM Communion pa&hate ..awêc att 
degca'jija. Baml qui flefet dft:rfédoinma- 
geç du cfapgrio de; ne la .pas Êird à-iEEglifè 
avec (es, cnfiins. ■ r?'Jc ne goûterai pkts 
wdu pain celeftëî*' ] dit-elle: à. fansiGejiH 
feneur. depuis trente ans eUe. '«omnium 
nioit, comme fi cjiaqne £oh eut .dû &re 
la .dërraeFBi •.!!'•£ --silo ?i!qrao3 

ii,'iLe Maréchal de Villeroi vmtukvvoifr-* 
& paiFa deux ou trois heures avscLeHç» 
fijiva rit la coutume : elle lui parlât ton- 
joiu's avec le même efprit & le mênier«n 
griment. * Oa ta cmt bïàtrcoup mietix> 
fon poulxe'toit tranquille le MâieeittjiiG 
pe'roitj St. Cyr e'toit dans la joye, i ejléiièu*. 
Je ne s'y me'prit point; h Je Iiii£,iuiairacs£ 
dit - elle ; " mai? je. pars. ■ Z$ei L J3ac, &Ha 
Dnchefïè de Noailles revinrent! ■âcAne -glat 
quittèrent plus. ; Elle 1 dit à Me- dauïSÏaw 
ffo»; yp> 34sriy a plus rien à- fair&sfrïia; 
».fille> qu'à prier Dieu-; qu il: repàrgiib; à 
» mon impatience les grandes : doalfiiitsJ 
Eile.ttoit aufli inquiète des peines! qaTcltel 
croyoit donner aux Dames ïlqi iSJé.iiicara's 
quenelle eût ■été. dans la\matfiin un de- 
ces objets de charité" que ean^paSSaïg 
y .'eût tait recevoir : fidèle à la riglè.jnfi 
qu'à la fin , elle renyoyoit. ( tjous, |es 

C<t*iafcMfcii wàM .IV 3.noT «<c.v *] 
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fiors.Me. deiÛt^iiicoucher »3 VérfaîIleU 
f. Elfe dit à M««. d'i4am^e: rtQno&pfe 
m je fois, bieaf mal »' il né iànt>pas i ue'gl» 
»£erUes* bonnes eëbvpes : ; envoyons nos 
»*pBâfi(»ïi }:;il-h*eft pas )iifl:e.que £es;pàiti 
HfWSSOgeflH attendent.» i Ge 'Ait la preà 
ïWtèro ibis de &vie , qu'elle ne fit pas l'es 
comptes elle-même. Elle dit -enfuite* 
w Je /viiims »d\i<roir un ferinfc' plâifîr : ïj'ai 
^paye'-^ranîs - penil.rtK id'avaace b je ferai 
nidtf tEfonç ».ehcaî"ï i'atuoône après mà" 
jfcrrfortkù si ^ ih<jb jm^iti al yy-t'ù rua\ 
4/ Mie; ouvrit, fa caflktey &' revit fôii 
teftaihetitî'/elle y ajoura ; Je donne A M. 
à' Aubigné Archevêque de Rouen mon petit 
forcraitiàiiRoVy & je dé firequ' il foit conféré 
vé:àjamâis:par ceux de mon nom t qui te 
TàgaxdcYam.iwec la vénération & la recon* 
neî$anûc qiï ils -doivent. : Elle die en nanti 
hrM\le.i&Aumale j »Gela eft encore écrit 
« affez 1 ferme. : Elle fit quelques railleries 
iùr;laiinodicitij de es teftaineat. * Pendant 
lallviBjdu jRoiîj elle .en ayoit £lic urb .qui lia 
eo^ïteàoi^■. que ces mots : Mlle, i'Aumale 
pèrtem retire: lifte de mes aumônes au Roi, 
& U friera de donner ons f enfion à Mlle. Àe 
Brâiiitfaàc d i; ?'6bî\ : liovtos- iiû '.'iSjf 

ÏWV&V»*» riis , si ». i ^ 

i: -î-' l 7. Avril. 
[ * Voyez Tome VI. Pièces jofljfeuîw.T 
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ï : i * la 'fièvre & latonx diminv/erent-'mâg 
•te fcffiteife augmenta. Elle dit à' Me.Tfé 
«ïflfiott'- ^En vente' i Madame, 1 fafiBfi 
■rfdtf veS ■borite's:."' que" 'deviennent Vos 
wdfliJrés.?'Mc.-de Bbjfc lui ayant' apotte 
ittie' lettre , ij Je. ne fuis pas encore rnor- 
i»*c iMui ''dfryeHé fchr- Pôavrij/- : felK 
«monde eft mort pour mût. r,i,J ■ Ètmq 
fïii-fi.Efe redoublement de fîeVre'&è accom- 
pagne de ' plufieurs figues de malignité' 
.qui itèrent toute efperance. ' Orrc^l^Hrï 
la Mené à minuit dans fa ch'arftbi*î ,ûi ï!irê 
y communia en Viatique. '-• Voyàhf'ré 
Prêtre, le Médecin , Me. de Qîapièiï c i h & 
Mlle. iïAwnde autour de fonlnS ' 3 Mftè 
leur dit: xEft-ce que je fuis à Bagondé* 
Elle moùroit dans cette douce paix'^mli 
efl le témoignage & la rcco'rrl^enie'd'tiîS 
vie innocenté. : " '' "V" 1 P 

\ Elle tomba dans un aflonpiflVm^tdiï» 
quel ôiirie latiroitquenlui pàrlânïdâBfeu. 
Oh toi*' annonça l'Extrême - onétlon Jans 
d.étour/ j En ce moment 'elle iè - njveftKr» 
& dit qu'elle I'aimoit Forr; ellcr.'Vtë V6Û 
les'-p.ré'pararifs de ce triftc-Saercrriétft 1 , 1 ^ 
aîi -aux Dames qui fondoient' ë#-î>lffl& 

S2Î I.: iJOlti-'U-'q -j-:ïh-'b1 A oW'SiMViû 1^Jg 
ir<> [ .•-'>i'pE?(: : ji<i •/; sùdril J'ioTi anu ?3ilrï 
t i '^ Avril' ?l iJ i:joJ - ;lË( I *Ï0b'a3tB9 

if. ^wi/. .. , , 
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¥j[,je .yj?gs i; ç}ilàis bien que j'en vkpdroii 
^jja. ; iN'y.^twljrieivà preparei\ autoiîj: cie 
m mon lit ? . « Pédant, la cJrûnioine , eilç 
répondit à. toutes. ,çes prieras funèbres. 
Son .. Confciïl'ur la pria de donner la b«'r 
gfS^tif^ à, la^Goitimunaiite atlemblée. 
«J'en iuù indigne > rq)OQdit-eIle., ; H jîeft- 
preflâ : elle pj^fit,; .. f i3 ^mmi «' 

M. le Pue de Nouilles lui baifa la; main, 
^n lui demandant comment elle.-fe .trouy 
voit : die, répondit .: ,u. Pas- " trop ..bien-.}. 
j,radieiij rnpn cher Duc > dans quelques 
3i heures a ici 3 je, vais apprendre- feiea 
»»des chofes. Auilï-tôt elle retomba dans 
«etje eipèce de léthargie. ■ L'agonie fui. 
vit de près. EUç avoit l'air d'une per- 
fonne qui dort tranquillement. Soo : vifa* 

fe (î -i dit,'MUe. tfAumale , pat'oiabjt plus 
eau & plus refpe&able que jamais. Jiiiç 
sVteignit,à cûi,q heures du. foir.- :'i f . 

Jc-peifidrôiï mal la douleur. & lacon- 
ftematiori de .tout ce -qui refpiroit à St. 
Cyr... Leïj-kïurs & les .fangluts fuccedw 
JW» W/â»fitf ei W : ; .chacune regrettait la 
portion, de ti^hciv .qui h» çchapoit :cha^ 
cuae : croy.oit avoirperdu la mère. .[Cette 
çicjrt naturelle &. tardive paroiiïoit a les 
filles iinfe mort fubite & prématurée.,} On 
entendoit par-tout des cris pef^ns^es 
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lcrvantes mSme meloient içs leuçs à cSuxi 
des Dames & des enfant. 'Nid ordre dans 
fa.- maiforu Tousses exercices Soient iaJ 
terrompus. Tantôt .un profond' : filenoe5 
tantôt de longs gemHTeLnens. Fatmii&Xetc 
de personnes de caraâçre' & :d!âge d&tt-f 
rei« s TarBiftion parouToit laJihfiriiejt; Bç 
quelques, paroles écharwient 1 "daHS^eatté 
déf olation , c'etoient des regrejs-de iiièr-t 
voir pas allez «onnu le pHbt'ida >C6 qafoS 
avoir perdu > :des tbgas naïfs V-qiîckfUes) 
mots, d'admiration parmi cent qxipreffions 
«le douleur. On fè r^petoit fes; i ééprrieVeà 
paroles : on s'interroinpoit par des-"iàit- 
glots : on s'cmprcOoit d'aprochïr 
lit pour la confidérer encore.' 1 Lsrj intox 
avoit refpe&é ion vifage : atréup *tte £&% 
traits n'e'toit change' : elle infpiroic la 1 *é-i 
aération : on prioit pour le: repos 'ài'fàd 
ame i on l*«£tt volontiers invoquée'! Heu;, 
reux ceusbj difoit-oa, que Dieu appelle 
à lui dans ces tems durs &. 0chéux ! Ost 
quoiqu'il lui eutrété bien doux de--voir1es 
premières vertus d'un Roi formé par fes 
amis y cependant c'erl une confblatiôn poup 
elle dVrhaper- à . l'avenir effrayant que proii 
met cette orageuie Régence.' c. [ to.h't-^q 
::zMa^As'.Maimtmn ne vit ■ point ia'gmefi- 
e* déclarée aupetit*.fils de JwniisHL^ï 
la 



Digitized by .Google 



la Bretagne [prefque.3 : révoltée y-Diukaif 
banrjrfr'dela. Pourpre & chailant- dii Goni 
fedi yacv fa prèfènee tous lés GnaaJ5:dL* 
Royaume ; Je Duc du Maine devantcibn 
œt»iiriàtiKrigratiinid€.]:deia feminèeritfeisï 
toiiaTes ami?i le -plus augidie $Hnat reini. 
pfi dei'toidatSi & exilé : pour avoir r^rofé 
(iflj concourir: au renverlèment de: 4a : -P-à« 
ttj&ijalP ^w^Jinfa atrjiwg), être revenu de 
Frêne avec- honneur, relier à Paré-avec 
hoaté } ,.- Mlle.- de Valais dotée: ; de. cjnatro 
UiiUiorts-»-.^ maigre les murmures deînïiiw 
QÊrè: publique ; ViXlarai puni d'avoir fiu> 
lûlidev^irij 3 les Ducs demander d'être }a~, 
ges panleConlëil ; un Pair du Royaume 
flétri pari le Parlement -, & n'être pas le 
glas jïoupabîe des .Pairs. Jean Lazv ti'é- 
tàit encore corani que -par quelques Edits î 
faiéntêt sbacjue jour en vit naître unnou- 
VQàiï: l'autorité for fans bornes : avQirde 
l'or <3o de lârgCft furent des crimes d'E-* 
çatï ley- fortunes les'mieux e'tabïies 'furent 
rtaveriè'ea-o *Sc les plus injuries!,, le pins 
iuiidwi^eW «ml)liïÉ:;la cupidité noiis pré- 
çipi^';danS^iyuilQni D.& ^vii&içaos- nom 
ûtirâuc imagine' avec eiprit, exécute: avec 
perfidie, ] nous, de'c'hirames nos entrailles 
de ■ nos.'pr©prpS' mains rtm^Érangertfans 
foi à 1ÀAS i rjami, .caùfa. d'un i feuf ao'up la 
t,\ ■ tête 



jj6 Mémoires da Mad. .. 
tête au peuple François. [ Jufqu'alors nous 
avions été opprimes > du moins avec là* 
geflc. ] Louis XIV. avoir gemi d'avoir 
fait quelques bleilures à l'Etat : le Duc 
A'Orle'ans fait ôte tout principe de vie 3 6c 
en rit. 

Me. de Maintenon mourut donc fort à 
propos [pour elle-même ; ] cependant les 
foins du Duc du Maine manquèrent à fes 
derniers momens : & fes yeux , dans leur 
dernier regard > délirèrent quelque chofè,- 

M. le Duc de Nouilles , après avoirt 
fait ouvrir le teilament , donna les ordres, 
neceffaires pour les trilles cérémonies aux- 
quelles la douleur des Dames de St. Louis 
ne leur permettoit pas de penfer. Quoi- 
que Me. de Mdintenon eut demande' d être 
enterrée au cimetière de la maifon > il fit 
faire un caveau au milieu du chœur > pour.- 
y depofer le corps embaume dans un cer- 
cueil de plomb. L'Eglife fut tendue de 
noir. * L'Evêque de Chartres , accompa- 
gne' du Général de S. Lazare & de tout 
Ion Cierge' , officia en habits pontificaux. 
Les Dames portèrent le drap mortuaire ; 
les Demoiielîes , des flambeaux allumes : 
l'Eglife retentît de chants & de fanglots. 
Mais quand tout ce qui reftoit de Me. de 
Main- 

* 17. Avril. 
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Mahtehcn dlfpkriit ' à îeiirV yeux X 'elles' 
pleurèrent pins amèrement, commè II 
elles ■ la pèrdoient une féconde fois. Eloge* 
fùnebré, plus 'glorieux à fa mémoire y 
qiie .celui qui Fut filpprîmé par le Bue de' 
Ne/ailles. L'Orateur avoit une matière 1 
bien 1 propre à tous les omemens de l'é- 
loquence : mais on crut qu'il valoir mieux- 
fè taire, que de ne parler qu'à demi, fut- • 
vanr l'avis de ce Seigneur en qui St. Cyr 
a trouvé un protecteur tel que l'avoit de- 
Uré Me. de Mdintenon. 

Mais ce qu'on n'avoit ofe' dire, on le gra- 
va fur le marbre dans une e'pitaphe Fran- 
çoife.f, faite par l'Abbé de VertQt, re- 
vue par le Duc de Noailles , renfermée 
en peu de mots dans mon épigraphe, & 
la feule , peut-être , que l'hifroire ne dé- 
mente pas. Oui, plus on examinera Fran- 
foifë d'AuMgns dans les différais périodes 
" Tout. V. ■ P' ' de 

■j-.V07ezT.VI.No.il. Pour 11c rien omettre 
tïe tout ce qui regarde M=. de M,\intenon , je rc- 
m:.i qu'.Tai ici , que l'Auteur du Siècle de Loi is 
XIV. fe Fâche de ce qu'on aifech d'omettre dsrfl 
ion epitaphe le nom de Ion premier imii. On y 

bien omis le titre da-Dams d'atout! le lotir de 
la i'icce le, vov.loit ainfi. irurou pouvoi-ii ii^urcr 
à côté de Louis XIV. ? Ce uoin dit-Il , A&oit 
pas avitiifant en lui - même } il ti\ vrai: mais il 
ï'étoit devenu. 
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538 Mémoires de Mac. de Maint. 

de fa vie > moins on doutera qu'elle n'ait 
été une 'Sainte^ 6c prefqfie ime Héroïne: 
Boitant facile cndenr, mugmm Ifbenter. 

<- ^oila-tot* ce qÂe j'ai raHèmWe 1 j'ifq^L 
ci fur le régne de Louis XIV 5 dans l'eC- 
pérance que mon travail pourroit tëtre irtile 
à la gloire de ma patrie ? fi jamais, cette 
'(■datante partie de notre Hiitoire trouve 
un Hiflorien digne d'elle. 

Peut - être fuis - je entre' dans trop de 
détails : peut-être me fuis-je trop affec- 
tionne" à un caractère que j'ai trouvt#par- 
tout droit bienfaifant : peut-être âi-je 
été trop vrai dans quelques endroits a . jÔZ 
trop peu inftruit dans d'autres : : peut-être 
ai-je déplu à tous mes lecteurs.' -Mais 5 
j'ofe le dire > ( car i! en eft un que je comp- 
te pour rien ) j'ai tâché de n'en bffenfer 
aucun , & d'être utile à la plupart , aux 
penfèurs par des faits s aux frivoles par 
des réflexions. Je leur ai offert ce que 
j'ai cru la vérités (ans nuage comme fans 
crainte. . J'ai peint Me. de Mainténon 
telle que je l'ai vue dans les Mémoires 
-les plus fidèles.- Hé! [ à l'intérêt de l'hu- 
manité près j ] que m'importe qu'elie ait 
eu des vices ou des vernis ? ;■. ; ' 
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~ poitr les cinq Tomes de ces Mémoires. 

• îiB. te'Nombre Romain Indique le Tome , & le 
; Nombre Arabe indique la page.- ■ 

sb rpvrt »Hf fc àiJf.j , . 'i 

.J^S^rlfMUe.d'J Ht iSz. 
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Aubigné (Jeand') I. 24. 

Aubigné (Pierre d' ) I. zf. 

Aubigné ( Jean III. d') I. ij.tff, : ■ J ; 1 Vi'rt.' : ' 
Aubigné (Thcod. Agrippa d' ) I. M- l8 -- * 

/iirâ. eft difgracié ,41.^ /«if. Son rappel 

fon mariage , 41. &fuh>. Ses confeils , iq. &. 

fui-u. Sa retraite, 64. É>/aiï-. Ses projets, 7f. 

e^/aiV. Sa déiobéiflànce , 8r. & fuiv- Il vend 

Maillezais. 8?. ?o. Son Hifto.ire uiiiverfelle, y 1, 

& fuit- 11 fe réfugie à Genève , 101. & fuiv. 

Sa mort, ni. &-Jiùv. 133. III. ï io.:i 
Aiigrté ( Cpnftans d' ) I. ftfij <>- /«ré- Sa. 

perfidie, ioj. fuiv. Son mariage, 108. <5i 
• fuiv. Son emprifonnemept, 10?, 114. &fuiv. 

no. nz. Sa mort, nj. 
^B%« f ' (Me.d*) I.ir3,iiï.ïitf.in.i23- S* 

mort, itt.d'Ahh EUiï»rt-i' ^w^, 

P 3 ^«*- 
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34î £ ^ >iPâ'B4JE gaa 

Atétgni (Contons'& Charlesd') ffls fie k pr£i 

cedente, I.117. 1 1 ft. r ii-" ! ; i!i-.t;^i.'A 

Aligné (le Comte d' ) I.-jtf i' 1 ^ '! ) *vu.a 
Anbigné (Charles Comte d' ) II. j+î', ^^-t^ 

/uii.. ijî. ifi. III. idzti/r." 241. IV; zei. ,Sà 

mort. iyK'. iyrl ' V . .--jLa.ori'b n limsa 
AÈfj-nf (Mlle, d') III. 171. IV. 14T. 147. Son 

maiiagtf. têxt.-'&jkivï' ( -Ji> i;^;wU I ; utw»a 
Ai%«f (le Marquis d') V. 74. 7f. ?*; rVii< T 
Arài^é ( M. d' ) Archevêque de Rbuëni Vï ï^ï 

202. 354.- ï-ï K' : < 

ASirtA (lesd') H. 11 -îf-Nlii 

Gentilhomme de Pavois ; Ul. 2&f. 
Aumale ( Mlle, d' ) I. 97. 109. 1 19. ^iî 1 , jtof. 

II. S?. IILtfî. 7e.IV. ifj.iî4. îj3. V.zîd. 

aïï.177. 178.181. ite. i8y. 2Çi. 27?. ïj?8; 

S°i- 3ï'- ÎÏ-- ' A :'^ 
Aumant ( le Maréchal Duc d') I. lïj. 1 .*i.'A.>u*i 
^iurnoi» (l'Abbé d') I. M.'- 1 ^"^tt 

Avay (le Duc d' 1 ) V. sfji si^'-c/-'ii litom^a 
^-.-vinwHrt ( h Marquiie d' ) II.'B?."' 
Amube (laMiiîb.. d') V. 1. j. ' v - ) ùw»««a 
Awjy (Me.d') III. 2iH. -notiEiil.V 
Ayen ( la Comtefle d' ) III. lOJ.' IM ) «M»* 
-dj>f» ( le Comté d') IV. zo*. io8.-'il9< ut: 

V. 34 . ! . -S ' il) »-v.V..Tn»a" 

R 

Jjif* (le Prince de) V. je". , ' ' ' ^ .. 
Adiré» ( Mlle. ) I. zl9 . II. j. III. 42*1 '. " 
Barbany (Me.de) 1. 104'. - 
Barbé, Maçon. I. 214. 

Barbezieux } Miniftre, IV. ijp. îcff. 17*"- Sa 

mort.iBi.i8z. 
Baritlon. L aiz. IL 154. III. 3 1. 70. iojî. 14^. 



Digitized by Googll 



DES MATIERES. 34J 

Baril Ion , Evêgue de Luçon. IV. 19. 

Baroniui ( Gai par ) L 8(f. 

Barré (le P.) IlLilS. 

Btfques (Me. du) Urfuline. III. ne: 

Bajonif terre ( le Maréchal de ) L utiL 

Batailla d'Hochftet , V. ï_f. & fui*, de Ramilh'es. 

fufy. de Malplaquec. ujï, 
Bavière f 1 Electeur de) V. j. 25. 35. 46. jg. 57. 

70. 8tf. jiî . .- 
B«Sw(kPrincefiede) II. isj.&fuiv. Dauphi- 

ne , 121, !2i 11*= ï^L "9- *ît- ±10± Mi.iSi- 

III. 5. 4Î- i. 77- ioS. ifi^t 6" 2^ ^7Q. 
Bavière ( le Prince Electoral de ) V- 4; la 

mort. 

Baville , Intendant de Languedoc. III. ié. 4S. 

Bay C le Marquis de ) V. Sj^ UZ= 

Bayk. III. 38. IV- 18^ 

Beaudean ( Sufanne de ) L 1 1 9. 

Beaufin ( l'Abbij de ) IV. 4p. 

Btaumant (l'Abbé de) IV.ioz. 

Bwtvaii ( Me. de ) L U ^9- III. ut; 

Beaitvais (Me. Angélique de) Keligieule de la 

Vifitation. III. m- 21?. j, . . .,, 
Beauvetm (Mlle.de) Y. j lp. lt . -„ , > 
Bwtvittkrs (Me.de) U-i4.î- HL ISJ, IV.no. 
Bsgitvilliert ( le Duc de ) III. 184. IV. iiil^ 

Ms. lOî- iiti. ijB. lEo. 177- V. iii.31." 106 ■ 
Beauvitlkrs ( la Duchefie de ) III. y IV. (4. 

83' iio. ^ v _^ . , 
B £ f (M. le) II. ig;;. t? 
Bedmar ( le Marquis de) V- 3g, 1 
Bdlarmin. L Î7i ' , r _ "~ 

Belkfindi (le Marc'chal de"? Lin. ft. £4: 
Btlliivre ( Me. Du Fleffis - ) 1. 107. 

P 4 ien<^ 
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Benavemi (le Comte.de) V. if.> , a f..ïfl ) ' ( '. - A 
BmdiOina de St. Cyr. UL xtfutnàj .t : » \ t t i.". 

( Mile) V.31?. , ! 5U ïiiM > i«.'4 

Benferadt- I. [47.sfa.ftf4, \ ; f,t.jM) M^ntA 
Betehere- ( M. de ia) Archevêque de NarbonneJ 

ÏII. Si. !1( ^ i, ,.- . . ; àh.s'M 1 «.a 
Bergite ( !e Prince de) III. 177, , -t ., n :.m'«o'' 
E.yin, Décorateur., 1ÎL 18 a.. ij : tt ; '%îa 
Btringheu, I. i4<*- 14s. 15-2. -;.--,|.,v '■«;<«■ 4 

AWipj ( k Comteffe de ) IV. zji. V. 7. 
£ È rnf ( la Rtfpubl. de ) 1, 101. - .... „ ,\, j 
Beroalde ( Malt. ) I. 2 s. ; .., ; j ' ,„ , . .\ 

ftny ( le Duc de ) III. i7 o. IV. *>8.. V. u, a*?* 

3J. Son mariage, izi. & Juiv. i*4. ^Si^iJtf! 

iji. Sa mort. 131., :- : ' ... .. , lj||v -., 
ï«ry ( la DuchciTe de ) V. 114.178. J17. Sa mort; 

Omut (Me.de ) V.is*. . 

Bertille 3 Cardinal. HL.ijai 

Berwick ( Je Maréchal de) V. 71.77. Si. 81.84: 

E3.J4. ss. 108. 
Bejfola , femme de chambre de la Dauphine. Mi 

1S4- »*X fl : ' " « | - ff ■ t .„-> i 

(leDucde)I. ioj.II.io.lv, iff» - - 
BeuningX van ) HI.***,. -i 
Beuvron ( le Marquis de ) I. m. II. ajy.* - ... ■-. . 
£fze ( Theod. de > I. ij,, 

JjVsouj ( le Comte de ) Y. ? {JÇ. , . , -, I ■ - 1.-. ■ ' 
Bigjjpk. Ilï.iiS.p. " i'.u , ' , I 

&7i*r3« (M. de la) YV324. 

Biragu;, Chancelier. ï.^l'.'~, "^'^ ' \' ..." 
ftr 0 «CMUe.d e jl|. }<î? .,, ,,,,.,0.^ , . k 

- ■ - •« ' m * 
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DES MATIERES. 34î : 

Bi0, ( M. de) Evfqué de Meaux. V- If l. i?8 ï 
zj4- 137. Cardinal. iS< 3*> : ' 

Bto ( Mlle, de ) III. 151. 

S/m/" (Me.de) IV. *<i 

Bkcourt, Envoyé Extraordinaire. V. ». 10. 13. 13." 

B/ow ( Mlle, de) I. i7î- II- 4' 44- HI. 88. 171. 
Son mariage, x9i-.tr faiv. 

Bhjfe, (Me.de) V. jjî. 

Blouin, Valet de chambre. IV.Î87.V. ï jr- ' ' \ 

Bockart de Saron (l'Abbé) V. K6. k ' : v: - 

Buiiefla (Gilles ) I. 180. 181. i?<r. 

Boi.'w» (l'Abbé) IY.11.-44-' 

Boïlèm -DeftYêaux. III. *8. 35. ftf. II?, ZOI. 104; 

Voyez Deffréoux. 
Boit-fr*ne (Mlle.de) HLiC^;' - : 
Baiiraèm. ï.'tti. * " 
BoijfîéYfs. I. 81. 

Bolihgbrocke ( Milord) III. rSf. V. 134. 

Bolingbrocke ( Me. de ) IV. lèi, 

Benmatt i Me.) I. i 9 x. 

Bonrepaux. III. 31, 

B*nUmi. III. 4T- «». 7i. 93- !«■ »io.' 

Bo/iwf ( M. ) Evêque de Condom , II. jg. Ï7. 73^ 
77. 78. 97- 99- loo. 108. 1 ro. iéy. Evéque de 
Meaux. zo8. 114. IIL 10. 17. 132. IV. zô.'tz. 
34- 43-44- 4#. 48. Ï1.T4-Y*' f$.6S.e9- 70. 
7î. 74- 7fi- 81. 8t. 84. 8S- 88. pz. 94-9'S-. 99- 
104. io«. 1 10. 114. W.ï47. V. 144. iî4- 199.' 

Bojfaet (l'Abbé) neveu du préce'denr. IV. 
107. 

BoUcttfrat, Chancelier, III. 184. Sa mort. IV. iff8.' 
Bouffiers (le Marc'chd de ) III. 104- Z7Î- 30Ï. 

IV. iiz. V. J4- 95. 97. 38. 100. 101. 1 ij. iltf. 
Bouillon ( le Due dè ) I. «7. 7z. 8 î • ioz. 
BoaUlon (UDuçheiTedc)lI. 17S. 
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"'■BoaiV.on (\tCM\m\*6yàlL ia*tM*%.m&9i. 

8è. 57, ?B. 100. i05.jjo.-V.'iii*ù- , i .»H 
■L' 0( fj« (Mr.de) IV.US- V.297. "-3 -îfr 
Bourbon ( le Cardinal tle ) I. w/....j«Wa 
'Soin-bon (LeDucde) III. 28. -307; 3 14* 

I4f. jqï. 107.311. 
Awto» (h Du. helTe de ) II I. 70. 74. *7- 3bj. 

IV. itil&fiii*.' ' ' ■ iJ k ~ si ) 
Bourbon ( Mlle, de } V. : n?. : ï ( > s-mail 
Bourdaltm ( le P.) II. 117- lii. lAW&t: 

217. 317- IV. 27. 3 t. 37. 71-15*. 
Boai-^t'fl»* (T Ardiev.de) V- if4- ii^Wai 
Jo-.r.i'.'* /Médecin, IV. : içitf ) .»^rti»h»& 
Bourdonna?? (leP.de la) IV. 184. -i-ot .1 
Bourg (Me. du) HHff'J • •'• 11 >^ H ^««a 
targ ( k Comte dii ) V. 117. ' J 
Bourgogne (le Duc de) IV. i?i 4i». T2. iijvtetf. 

131. Son mar'i-ge.'i'4î. IJK. r^y.'- V. 

18. zj. 33. 4?. 91- ?4- 100. io>. 107. 108* 

Dauphin, xîj. 155. 160. ifiS- i?o. 173. 

178. Sa mort. 181. 114. icE. r^v 
JSottrgogne ( la D'udieflë de) III. iiî. .îi^.JeM- 

IV. .113. 142. Son mari3ge.:Sî4,,îî7. 

207.aio.V- jr» jV ?*u(^, e^ist^M^iscpr. 

91. 10*. 108. ne.111.114.127- Drfupbine.iro. 

173- (îf/aô 1 . Sa mon. 178- J»a- * »8î*m. .1 
'Bowvalaii. V. 30J. * ■ -M l'a.- .iT : ■jibL.tcJ 
Statuai j I. 110. ( Ducde) III. 3 11. IV. iMp 
- fij-e^ï ■ Ç-la-Ctintefle de) I. I&iwr^li Ja l':il« R 0 
£ret<tgxe (leDucde) Dauphin V^'i^fcuiiA 
Bciiw ( M. de ) ArcheVfquè de Cnmbray.,ïVon; 
Bridetei ( l'Abbé ) CcnMùur de Me. tte ; MaiBtCT 

non. V.2ÎI. 2St.-i i; ; ab .sM 1 tiù.^mO 
flrt; ( Charlotte de ) I. >,. 1 L-t) jl 1 

l'Abbé) V.-jaj^ s-JUirfoOW,^ 
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I TU., J_ \ TI.C.i;„„ T . . ». TIT - - . J\ r - 



-Crhim (Me.de) Urfuline. I. xij. III- in.'xjs: 
113. noi ii8-' f i4i- Supérieure de .S. Cyr. 141. 
145- &ftùv. oiée de S. Cyr. i.Jï. 6" /wf. 175. 
"Brim/Ulisri ( la Marquife de ) II. 174., . ," 
.■.BtifHUKiXtâhi de) III. IY,i8. io: 

37.115. i<r s . 

JBrijJs* ( le Comte de ) I. 66. ,. , .■' . 

Brunei ('le Préfident ) II. 154. IV. ifjj V( 
BrH^Vf (la) II. iîtf, ,IV. 34. „ ; Sv , 

; Sftehmghm (• le Duc de ) I. xpfc . d 
.S^tfe {/w^eniia/:, V. r?3- &fmv. . i} ' "'. 
*»/omie..m. i8f..v ■' J. .' . ' 

Bar/am^ài (M.) Confeiller d'Etat à Genève ; 



Camifari, leur hiftoïre. V. fz. <J"/«ft>.' 



Çardïllac (Jeanne de) ï. 15. 10S. UO, Voyez <2il- 

• -CMUIm (Pierre de) I. I08i 1IJ* ït7«, 1. !I 
-' <Cflnîiiiw (Célàr de) I. rji, ;-.:.J." 'I i ;.,.L,a 
GwijMatj ( Me. de ) II. 17S. . ... .V -1 

Cark ( le Général )<V. fi. i >.iv. h ,! ; ; .,-!\ 
Çaftmir (le Prince ) fils de-l'Eleit Palatin, M*. 
A P 6 " OJÏe- 




Camfijlron, Poeie. III. zoi. V. 2JI. 
Candale ( Fr. de ) I. 46. 47, 1, . v . , 
C4*^ ( le Marquis de ) V. 184.- j -,_ 
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Ca/fcJ* C Mile, de ) III. 303. I/. ifj. 1 , : S 
CajW 4u R(dj , Ambaffadeur d'Efpagne. V. 17." 

n. 24. r7. 33. 
Ca/îiWe (M. de) Gouverneur de Charleroy, IIL 

Cajiilie (le Préfidem de) V. i4 . ( l'Amirante 

de) 34- ■ ,,. , T , 

Câpres ( la Marcjuîlë de ) I. 178. 
Catalan- IV. 87. 

Catherine de Mediuis. I. 27. 30. jfi. 35.48. foj 
Catherine , Epoufe de Pierre le Grand , III. 84. 
Cfl/iw* ( M. de ) II. ijjj.in. 311. IV, 141. V.3*: 
40. ïo: 

Cato! , femme de chambre de Me. Guiorj. Iy. .1 1; 
Cavalier, Chef des Carhitars. y_îj.'j<r, T . 
Cavallerini, Nonce , fa viiîte à St. Cyr. III. ïit. 
Cavalier , (Mile.) II. 1». .. , . 
Caumant Dade ( Pierre de ) I. 1 14. 1*3; n , t , ■ . 
Caurmnt Dads ( Artemite de ) I. 113. ■ ; % " .;j 
C. f !w>e. lil.,181. . ,' 

Cayhu. ( le Comte de ) III. 103. 107.1 -~i 
Caylw rM. de) II. iA, III. 7^ 101. & /„,v; 

ili. 181. 2Co. IV. i !0 . ij4- îïi.V. 237. 

i8ff. 30.». j**. jiR. ., 
Caz-uwM, Cardinal. IV. I©S. 
CelUmare ( le Prince de ) Ambafladeur d'EfpaguA 

r ieP.de la ) If. 178. i8<?. ziy-III. i0 , 34. 
>t.ï2. Î4.îs-fii.75.3i.ys.y8. iot, 
139. («3. 1H3. IO o. i 17 . brouilla' & raccommo- 
de. 2*0. &.fuiv, 19^ IV. j3.a8.tf5. 7r . 7 s : , 

.79. 8o.94.96. 1)4. I31. ut. 1,2. i7 jï.-. 

iSo.iSi. 184. 1B8. lî0 . isz. V. Itf. Sa mort. 

143. &fuiifi. 



Digitized by Google 
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Chaïfe (le Comte delà) 17. kioï' 1 --'^ } : >l\ 
Chalais ( Me. de ) I. 211. is»,' ' 
Châlons (M. de) 17. 37. 43- 44. ^ " f 
Chamarame, 1"- valet de chambre. 1.232.233. 
Chamaranu ( M. de ) II. 223. 
Chumlllard ( M. de ) Miuiicre. IV. Zfi?. fuivi 
283-. 7. 3?. 4?. îj. tf.C6.69. 96. 104.10*. ; 
Chamïlly ( le P. ) de l'Oratoire } III. i>)>, ; ''■- c ? 
Chammêiè , III. 10;. 183. 
Chamfïgny ( l'Abbé de ) V. 3 r 8. 
Cftawfl-ac ( l'Abbé de ) 17- 97 • 107. - - J 

Ckan-oalan. Ï.48. ( le Marquis de ) I /. 15: 
CfcapdaÎHw (le Baron de) 1.9t. 
Chapelle. I. H*. - ' ' 
Cfcw/(mJ,gnS III. zo. 83." 

C&fcfc* HT. I. jtf . 47. "'v. 
Charles 1. Roi d'Angleterre. IIL 2*0.' 
Charles II. Roi d'Angleterre , I. Z44. IT. 20*. 
Charles IL Roi d'Eljjagne. 17. 1S4. V- t.n. Sa 

mort. 14. Son teftament. if. Ji. 80. Sj. 
Charles, Archiduc, V- 2. 4. 7- if; 23. 31: fî- T7- 
- toî. 115.11*. 128, 131. Empereur, 133. 

Cfcar/ex XII. Roi de Suéde. V. 8*; 
Charlevaî- I. KO. 
Ckzrlot. IL MO;-' - ■ 

Charolw ( Mlle, de ) III. 29$. DuchefTc du Mai- 

■Tie. 1 300. Voyez Maine. 
Charonier ( le P. ) Jefute. 17. 8r. 
CftaWfl (le Duc de') 17- 
Chàrofl (laDucheiTede) 17. 14. 17. 
Chartres ( le Duc de) lit. i?2. 307.' 

jr* 317. IV-' 288. V. 10. , v 

CèflWti ( Mlle. de) V, ïi*. 
Cbann» (l'Evèaue de) HL izj. iïo. îpo. 



Digitized by Google 



3$jnam»£ IV. 40. î4^7*-' 84- iSafiO xl 

izi. xfi. V. 144. 1J4- JJSi Voyez X>«- 

tnarais. r >' -T ; ',f* ■ iiniiiK\tiî>3 

Chatcçtmeuf, Mïniftre. III. zj. itp IV* l«f«* ï 
Château -Renaud ( M.de) II. ïIO. . V twow-raD 
Chatelailfon ( la Baronne de ) I. Stft i .mu^sD^ 
Ckavigny. I. «4. Ambafladeur en SuiiCj Vv i^tf. 
Chaulne? (leDncde > III. io8.',v«y.!.î ) mi^ 
ChayW (l'Abbé du) V. fa*~!.l/ ui t niuçm3 
. Cketuiye.(U-) IH.SJ77.;" - 1 ' .M ) WiiUa 
■ C/ieron,, Official-.lv. ïi.ui n>:'l 'b fis .siorrr 
Çheiardi* ( la ) Curé de S. Sulpioe. IV. )HS*î\of>«C 

V. 148. ifj. iï4. 
Chevreau. H. 44.! . ■.';r-ST'oHO tb îirj3 ,o'ilo3 
Çhewmfe ( le Maquis de ) 1. ij*: ï^Bik&.ÏV. 
38.4fi.i7.10j.' ; (. vi^::' -vOi]-- svikcIoO 
:iCfcwwJê (Me.de) H. 38. 145. III. i5>î-< Va-. 
<i\ cheffe. ïïJ. 303. IV. 14- 83; il ) simo» 
Ctowai (le Prince de) V- 1?. 
' CftoM ( Mlle.de ) IV. *$o.:'& fuiv. aW&MtO 
Cftoi^ai/ (Mtle.de) III. *8j-.- II vKî.oei 
CAoi/> (l'Abbé de ) II. .8*. IIL ««564^ 9?i 
ï'j,; "£o4*xo4£.: : .-i Ji (pb.M) Ru&rc'S 

Chourfei ( Catherinede ) I. zf. ,ttiil\câ. 
Cftrj/ïifB If. Roi de Danemarc. IHiflîilnC.'.tiiO 
Chrifiine, Reine de Suéde, I, tyo, z$6. IL -9©.' 

III. 24- j8.' ..•.f .1 , W »vW) 

.Cfcraj&i» (la.Princeffc) Dame de St. Cyr. 111.17* 
Chmchil ( Mlie.) V- 13*., .VI -n f m^i 
.: Clin (le Cardinal) IV. 7S. Sa mort. lIJiv.- ;7t 
Cinfuegos , Jointe» Y,Z7-^î .itj os; ,Y1 
.Cirre ( M. de ) I. 174. - 1 A' f •,(, | 
Clément, Accoucheur, IJ,i $>,,-,.!<! . i>V.,iiA({0 
Cf'eWw ( kPtinqfcS III. i 4J> îtf g. J 
Ç/fOiew Xf. Pape. V- ioï- 1^. lï?. Ui, 

' 
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DES;- MATIERES. 03g* 

; sVtaMK tknàvfa, V, ipe. 192.- Voy. Gentrvfr. 
: -Cléopàtr*.- III. I» -'Si .l-îi fM .V i--; ..si 
Ckrambmtd ( Me. de) L 140. 
Cfcnwwii (le Comte dé 0 ïHL si*. IV. ijSi > 
Cletmont. V. sa." Il 1 > svi .iS - 

Ckrvaut. I. 47V f ( 'Si. -:.3 . i ; mu. 
-^COchorn , -Ingénieur; III. 30& .= ',1 .^V^iO 
Cotme ( Elconorde) 1. 13. >•". ?.i ) ii.i->;t.VJ 
Coetquen ( la Marquée de ) II. 31. i ; ^.vi..^ 
Co/fcert (M.) I.aoj.iyi. II.7. ïî- u4.i72.Sa 
mort. 243. ^/«iT/. III. is- *38. IV. ijp. V- a*»- 
-.oiC3i>/i«rtf(Mfc.).;JI.ii.Ï04* > > " ! : "Ri^wD 
Cûligni. I.160, .1?- t -i -S : .( 

C0//0, CurédeChevrenfe, III: 
ViCo/^tK ^'Ekileiifde) V-47-70.: ) •' /.O 

Colonne ( le Connétable ) l.tjp 
r) Coffife < D.Trançois de la) IV. ij. Sî.ib?: 

Cc/nre (le P.le) Jciiu£e s IV- 113. 114. Jitf. Ii8. 

VU ■ ■ • ■ il j r , wwk» 

ConJe ( le Prince de ) I. 49v jo. s*. 84» SJ- Wo.' 
190.287. 11.141 so. 142,105. iQtf. 14p. III. 
Sft 'ï?S.'îefi tf.in.jSj, IL ( ^! c*- ; A'I? <U£> 
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Jtf<«M« (Editde) Voyez. £dà.»> ^ ! i-Mwrv..«t*. 
Newouiitoï-W ii4.Mv.ï .1 ^ /IMj wi^w»,tt 
■ù Q J H*. 
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ÏÏavailla (laDuclieffede) l: ifià. ' 
Hémond de Senfac ( M. de ) I. tt;. 
tiemouv:, Reine de Portugal. I. 2J4. ijtf. II. itË 
J-'t/Je ( le Marquis de ) V. co. /*"'\ 
Ive/mond (Henriette de) III. îift .51/ ! . jW} q \ } 
Krwn ( le Cuc de >.L % 9 6. Il* u, »r#, JY> jgi,-,» 
iïrueKi (M. de) \\, 17» ('boutï 1 MU1 yit) 
tisyirs tMe.de) Il-ijOr S j' 

Js'fniJ/an( ( le Baron de) I. p>. «y.; ; . .;a ,iù 
ftV;iij/<K( (Me^de) I. 118. -130.. 135, jiî<f,,ïj* . 

15 î- IÏ4-..IÎ 7. ■ s^,-v , ...u .m 

^•«wiiie C I e P- de !a ) Jéfulte. IV. i«B, ■. ■•. -, 1-, 
*i«'ofc ( M. ) 'IV. 22. 37. V. 205. . .. u h ,„« 
jVifa; (M.de) 1,45t. ; v- . .;/ isj^ 

XïmWw (le Maréchal de) III. 24. 171. IY.*4> 
i4i.Duc.ioj. Son mariage avec Mile. ©'Auhi- 
gaé- tq». V- 31. .34. 54..7I. 8f. U7. ï^i. *sa,D 
138. m 3. 2*4, ;c8, 310. jis.jjo. ïiJàSiftet 
Nasilles ( la Maréchale de ) III. 1 12. .Ducheflé^ 
IV.tf4.208. V. 187. Jif . ?30.. ,0 VwoimO- 
N<Jdi/iw,(Lpiiis-Anroinede) Eviquede Châioqs.,/ 
III. nf. Voyez Chatons. IV. 51. Archcv£qi}e 
de.Paris. <S3- r &fyiv. .74. 7S.. «a- S4wi9S-i*!*p 
Vjr. Ï7Î. Cardinal. 183. i8f.,a8y. 
l^«-20o- 103. 208. V. 143. 144. 148. if 1. i5ï-, 

IJtf. Ifiï. Ifif. Iif?. IS>4- Ijtf. iy.8. ZOI. 102. 

204. 20*. io8. 134. 23s. Z38, 240. 243. I6 f-f 

wSm (i*Â-hhéde) iv.tfil / j r,'o TJruS 

I^««(Me.de) Il/îtr 1 * 1. \ ^-".A 
Wonce (le) V. ij 9 ' / ' " ? * 
Nomarville ( Mlle, de ) iY-fj.. ,f , \ ,j 

«^^e.d U) iv. :i . 4 wi 

.t-.t 

-ii J ( Blah totmt ) f&imrt 
.1x1 .VI .wajtyl 
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■MU, ÉêMÂs,i ) «m$ 

,f„ .1 ( si -M ) titan! Jb fc»»»< 
JI.»«i.tW J.JOin'o'i » snnll .tnnrM 
*..V CoM>p»Mtt)iV« 
Doue/. III. ^Îi-Hi [^'M'^j b™.^.' 1 
t (fcftincetf) VoyeiC«,1/»r«è' : ) <»•** 
Orféaw ( Duc d' ) Voye 2 Monsieur." - m > '"^^ 
Or/wwC le Duc d' ) III. 201. 2?8. V. 4- 8. lî'/ftcv/' 
52. 6$. 66. es. 80. Si. 84. 8 ? . 30. 31. 101.203. 
«1. 124V i-ïtf. tl8. 182. 184; 187. 1 8». ipi.' 
13) 2. 21 tt. 220. 222. 228. 143. 144. 248.250. So 
rend au P.rlement. r jf. 2i«. 158. 160. Ré- 
gent du Royaume. 161.161. 164. 166. Sa vi- 
fite à Me. de Maintenou. 16S. & juiv. 2p2. 204. 
SoeY?oS. 212, !i4. 2i8.Conr P iration contre lui. " 
-iUi. &fiiM'. ii6. 2}oV • '* 
'OtUsHt ( Charlote-Iiâbelle Ducheflè d' ) 111. 254; 

29<îï2?8. V. 278. Voyez Madaks. 
or.'émr r> Malf) Y.tn.m.- " 

Omoïid ÇleDucd' ) V.128. 

Orry , Minirire d'Efpagne. V. [;. ;y. Sj. 1 If. in? 

«a*ix-at- ■'■'■ .f?.vj.v:.«» .»«,»•» 

fefto.a ( Mllcd') III. 205. IV. r j2. i«. 1 S!. 

•ttt-lt*-?» •«•• ■>'"'. »•'■>■■■■■ ■\if.x;, 



P 



_ ;6x de Rifirick. ÏV.xw. & M* ■ 
Pato/e«i (Cékfte) I. itf*. t7 o. , } 

Fanigarote. I. S7- " . \, " 5 -,~ 

Parafcere ( M. de ) I. i^Ri" '.''.-. v , '.^''.^r^ 
P^rme ( le Duc de > t. <s8, ' 
Parme ( la Pnnceflè de ) Reine dTf * -ne. V. 2 J» 

Famiére ( Jeanne de la ) L 24. . 
Z/fain. IV. m. 



3 ç3E 23 tf WKS a 

ft/«ri» M'Abbe) III. ie4- v i '■ ••" • •* "* 
FélSttet (M.) Co^trolleur - GeV.eVâl. H. M*. &^ 
ft.lv. lïï. -lH V: jr*. »- ■• '' 

p.îMh£ !■ 47. îtfi.iTi. n. in. ' ; 

ttr&a, Hillorîen. C'r*.^ P/tt.- >-■<'» 
P*rcw f Me du) IV. M- 1 *4- Y. i8î .-i^. ' , 
r.>'../ftMV-.bljî-lftï'i.i' :«"0) 
PhTOM (le Cardinal du) L71-.7s.77.' Bî 1 
Arfcmt (la) I, îo- 

1\>',.> ( M. de ) LicuiPrant de Boi. II. i Si: 
Tk.-Hpptm* < l'Abbé) W.»7- ti«*c .•>»-'. ) o 

If. Roi d'Kfpagrai. V^V- 
ftn'fff* f- Roi 'l'El^agnc. Voyez /în>5H- Son n-..V 
riage a?cc Mlle, de Savoie. V. 4'- t^yîii». 47i 
V4. (7.70.71. 74.7y.tlo. 8';. pi^trf?. ï-of* fOjl 
11 y. iît. iiî. iî<. 1 18. 1 îo. 1 jff. 187. 1C8. 
ipo. ii<fi tij. 130. Son mariage avec la Prin- 
cclTedc Parme. lïi, ji î. 
Hfiiàjië Duc d'Or'dars. Voyez Otfrâar. ' v y 
PiVrtel. Ciar. ni.84. Y. »4J. Saviiîte à St.-C/«. 

Pf.-trff (Mlie. ) IL tfr. tju ' ■- 
Pi^n^rîJ. I. M'- 

Pto (le Prince) V. 83. > . \ 

fire ( ( l'Abbé) IV.#7-yi." 
Plefpt-Betliévre ( Me. du )L )07. 
fîtkt-lâotnas (du)ï,47-5S-T7i. f J 

p 0 .;^n« ( l'Abbé de) IV. la-.Vnï.Cardînii. 
•' i ;4. 1 îîr. iû*.' }ît. i*ii*xi;6. 31J.' ■:• 
■îWîgâ'M ("It ViCom:c de ) '/. 
VoUgnt ;U Remède J V-Î7P- 
i 'e/fijij^ur ( 1? M?[quif dô ; ,V. iarj-'^iat «■ 
ij/xj.Hffci.r ! la Mafi,ia!èdr) V. 230. ' 
.«mft.na», MirJftrO. Ht i8ji 
icr.i { Aoudnedu dc) L 1 Sy. it ï,ij8. 177. 
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Tam C Miguel de) V^aKin «. • • 

Bvwfcnrofe , Miniftre. III. Z7J. iSo.*»* Con- 

irolleur- General. IV. Cg. Sa, 138. iSfi. 171. 

176. Chancelier. itiS. zp4, Y. iotf.H4,- 

remet les Sceaux. ntf..Z4<îf "ji-H -i 
Pope. IV.^..^,,y ... ,/ vj/fLi-' îf/ w-M 
PwWMrwro (Cardinal) V-f-7. i'o/m. fS/ifr 

14.18.48^.^.,- ; , .,: ;- ,,r , -, . ' ,' 
Fonotttrrero ( l'Abbé) V. jt*»' j , : ' ri 
Pocf/woatk : ( ta Duchefle de ) IL tptf. 
Pïiolo (Me.) Supérieure de la Viiltation de Chail- 

lot. I. Z61. Supérieure de St. .Cjfr. IIX. aïo, 

r^.-v^îî.; -v ■-; ■ 



\JUefmt (leP.) Prêtre Oratorien. IV. g».' 
.ifVtftji.V. 143. 144- I4«. lî». U4- »î<s- ififi. . 

1tf9.r70.1j4- ij'î- ïï8. zoo. ïoj. zo8. zii. 
gutitïfme (le) IV. I. /«ré. 1 1. &fiUv. ij,.* . 

fnh. }}. &fuiv. ïî.ffîi. 7**&fwv. IP?,,, A! 
Sninmh. IV. <f*. .V , 1- l i , U A.; 



Moadangt. III. 83. i ) w .t;p.vi 

Racine. I. 174. IL ioy. III. M- SrfeîQ*, jSo. Son 
lïfther. 1 8 j . &fniv. Son Adiaiie. ffJf^, 
ScsCamiques. 201. 204. 106. V.asi.'; ,„„„- 10 ^ ■. 
B<wfo*4,yf J\We.:(k) V. 187» ï*Sy ^ -,^fc-wi * 
if^w (M.le) II. 44- 145. i'wvJw ■ 
fla^n (la) Adtrice. IUi.i,8j. IV.iïi,, 
• ' x (MUf..dfti.IL:«i7,HL 4«* A i i-y-f - 
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W-« m* 5 iV. tii.- 1 ' cHb '"' J Vt : 

H««« (l'Al.bede) iy, 44 . f - v * VI 
EMtxêu ( la Maréchale je ) l-'î^J'. 1 B, <"ï 1 ™ 0 * 
RaMcel / CaMfoal , Nonce du. ftptf.' 1(1. 1 tV^ , 
I. 8©. ' v ''- 1 

Behmler, Hiftcrien. in. tf». tf* ' ' ! A ! 
*»« «teftanrë. Voy. Aîa,tt-7*iW/J. ''" ' - 1 

flW.Wfdt-Morctrut fille de [..visxr/.^.no, ? 
Xr*j*»«4rr ( 1« ) I. 4 4 . tftf. IV. j Sî . Vovez 

gUncrt. ■ ■ 
Retz (IcMarccbalde) Iaq. fij; 
*ws ( la Ducheflede ) L tf*. 
Rtn( le Cardinal de) L ifo-'ijo.. Ses .Mùncires. , 

tonmtim (Mlle.dtf) ÏIL 8|. 
Ktvttntau ( le Corme ) V. jy. 
'Jteynie (M. de la) Il.17tf.180. 
M*"»' d'Arche», de) IV. îj. et. zii. Vove2 ' 

■ Le Tel lier. 

RieheUu, Cardinal. Li 1 f. 148. !4->. II. 2.4. III.1R0. ' 
XuMùu (le Duc de) III. 14?. IV. 113. V. ni. 
KikelUu (IcMjïqtMde) I rof. xU. 

pardonne. m.z.& fidiî ■' : 
«irtriiA. ( Me. de ) L Yto.xi9.x2i. »7. z«i. II. 

-î. 10. k. i». «>•/««,. Dame d*hum:eur. m. Du- 

diÉift.8j. N'ioî- Vo^iOS. no.iii. ii8. iji. 

IJÏ- ijtf- >Jï.ifi4.i4y.iij l .ïï£r.i4*.Samort. 

j4s.2co.ij4. 
JHfcoio, Commandant d'Artillerie. V. 110. 
■fiwm ( le Comte de ) V. 3 1 a. 

Rivaux (Mariedes)''I."iî'.'' 1 ; ( ah -aM Çj 
'Robinet (leP.) V.îij. .1 .■m;/::,f/ 

*<*kf«* «. la Maréchale de ) «.'Wtf.- irfj. *t«OT; ! 
fychjwttnk i, Fanant Comté «te-la-) 



! 
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m (.leiJUCde) 1. 83. 84. 90. 99-lOf- if Çi> anldt 

Z$ÊiïlVA Cardin.. V. 

». Mfi 204. 2Q 7 . 10B. ïiï » î7 . 



DES %AjT#S%fiS. 

(leDucdela) 301!. ILjgj.Iflfr 8. tu rj.-î^i.a 
IV. 10?. 220. V.18. vi,- /, ,.'^/-!)»'.» 
Rochegayon ( le DuedeJa) .11.1., f.^ j,[ ^ a&sim.3 
Rochelle (^'Evêque de.'Ja ) Y. .15*. **9- ,Yfly*».H 

Apte/vr-roN (le Prince de la,} IIL'r.q^i^ù'',^s 
Rohan (le Duc de) L 8j. 84. 90. 9,9- lof . iff, 

floftdB r 1" 
. a 

3*J- 

BB^iic/aiire (le Duc de ) III. 107. i«. . , .-, j , 

Rouillé (lePiéfîdent) IV. 178. Y. IQJ. -, ,, v. 
*oa« (IaComtelîèdii)III.i.tf7- IY. zij. & , 

■ 1201 ■ t *(< \» •' *■ 

Rsujfeau. Ht 104. IV.204- j" 
RoùvHle. I. 'i'ii. 

Bo>f (le ComcedeJ lit 3J. r >.,; , - IWÎ 
S«f-ia ( le P.) V. lis.;. ;' :"r 

JÎKf fél m .F!orèn:in. I. job; •■■■.■'.'-',) «.■■w"t - 

RttMâtlc', Évèque. IV. j?: . 

RtieJ leP.de/4j Jcfuite. III, 31I. lY. 7*.vl-jS- 

ftw&W (le Marquis de) II. 148. III. 10. 32. îtf. 



O^(Me.de) I. 140. ioSi >.A j v-.kiI* 

Sablière (le Marquis delà.) I-.M«.V%' ( " >I ' sjt.V.K 
Sablière ( la Marquitë de-Ja ) I. itfi. H; 4ii ■ .W* 

saw/w (kJuif) IV..H3*,, ™v;.--:- ■ 

ff«n»-^«».(lc Duc de) Il :Ili. 3 OJ-...'"r'>.W i 
' S ]\ Sti* 
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Saint- Aldegands. I.47 P , • /■ «l „•,„-.„.„•» > " 5 - 
Satnt-Bazije £ Me* de) I. 307, . ^. f '. r ; x '.y 1 s - 

Saiwrfln//ûn^fg«iM- ( le Marquis de) lïl.-jijj^ 

aeiit. nLrzi.^/aip.Ses' 
Ses bâtimens. rji. Intention: 
uu nui « lc iuj«. &faiv. Formalités. 
&fuiv. Règlement pour cette Mailon. 141. 
Jjiiv. Utilité de cette Communauté. 1 60. & Jui-v. 
^Education de» DemoifeUes de Si. Cyr. iû8. dg 

Saint - Cyrm. V. 1 
Saint - Evrement. I. i4f.' 




Jaques III. 

Saine - Ccran (Me. de ( II. 184. 153. 141^ ; ... 
Vaint- Humant (Mlie.de ) I.ifi. .. '"\ 
Saim - Hermine ( Me. de ) I. 1 10. , u '. f . ',\ n 

Saint - Hermine (Mefdlesde ) 1. 37, JI. Ziiï 
'Saint -HerminesX les ) III. ^ 08, ^ - a 

$aint~ Lut. I. ziz. 

'Saim-Ofmane (Mlle, de) III.iSî.iBr; ' '! 
Saimot , Maître des cérémonies, III. 117. ^j'. 
Saint- Pierre (Mc.de ) Uriùline. III. 1 1 <; 
Saim^Pkrrt ( l'Abbé de ) V. 8. n;. ' , 

ff^'w - SV^jïjn, ( la Marquife de ) III. 84. ', \ ' 
S?//î»« ( les Dames de l'Abbaye de ) III. 3 oti . 
Salviaii) Chevalier. L " ■ ' 

Smey.ï. 7 6. ?î,., , . . ^ y -> 
■Sundrur de Courtils. I.ijS; ' f '■, .' 

«4 
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DES' MATIERES, ffli 

Savoie ( Marguerite de ) 1. 14 t. 1 - 
Savoie ( Viftor Amedéé Ducde ) III. z$rt"f. tjv 

13.38. 40. S4- 104. 133. Voyez Vitlor. 

'Savait ( Marie Adélaïde de ) Voyez Bourgogne: 
Savoie (Mlle.de) Epoufe de Philippe V. Y. 41. 

"■'Sa mort. izS. Voyez Marie-Uttife-Gabrielle. ' 
Saxe-Weymar ( le Duc de ) I. u<r. V' '■' ! J . 
Scafuii, ■ pcredufuivant.I.l4â. r4P. '"" 
Sîârûn (.l'Abbé) 1. 1; s. 138.147. 143. fr/s». m. 

■ &fuiv.\%9. Ifii.iSS. r71.i7i.174- 17'?. 18». 

*-i8S^Jsji. Son mariage. if2. & fuiv. Samort. 

1 9l-&fuiv.ll.*19.W. ios.iy.ii. ■ ■[ } 7 . 
Scaron ( Louis ) 1. 159. 

Scaron (Me.) LjfO, Itf4. rfi8: 170. 17^. 174- 
I7tf. r7"B; 180. 182. 188. rsz. 137. 204. 108. 
2r4..f7- fuiv. 191. &fuiv. i99.&fwv II. 
'fùhJ. ta. & fuit: te. il. 40. & fuiv. J(f. *I, 
fj- /«in. Sjiocieie. I. ièo. &fuiv.Ses premiè- 
res vues. 154. & fuiv. Sa pauvreté. 171. &fuiv. -, 
Ses Amans. HC & fuiv. Ce que Tes contempo- 
rains ont pepic de là vertu. 1 80. & fuiv. Sa con- 
duite dansfon indigence. 157. & fuiv. Elle ob- 
tient unepenfion delà Reine-Merc. 214. &fuiv. 
du Roi. 191. & fuiv. qu'elle perd en lefuiarit un 
mari, zzf. &ftiiv. Dévote. 19?. & fuiv. Gou- 
vernante des enfàns du Roi. II. 1. & fuiv. à la 
Cour. 11. &fuiv. Son voyage à Anvers. 40. (► ' 
fuiv. Elle, acheté Maïnteiicn. tfl. & fuiv. dont ' 
elle prendre nom. fffi. i5p. 253. III. js.' rp. .' 
Z4i. Voyez d J ^H%ne ( fWwjw/èJ & Aîaia-/ 

Scaron de Vavres ( Catherine J.I.iJj*!'' ' '*, ; " > "J' 
Scaron (Françoife) I- 168. • " J ,j" tk,Wh ? 
S.W^ (M. de) I.107. Maréchal; H|. îo-'îJv 
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5Werî (Mlle, de) I. itfi, 177. 180. iJV ;o£ 

m. 109. ï «■■ '••"■■•'-> ■ *»" 

Suw, Chef- d^Corrfeil<lu'Roi de Navarre-. T. ^: 
Sttgntljy. II. ici. III. îU. 147. il*. Sa mort. 



Stigiûrj ( le P.) IV. 71. 

Senr (M. de) III. I ( ah ic E ia) 1 
5t«/a« (M.c!e) l. 1(8. 

Ser> (Mlle.) V. «».> 

Sevigni ( la Marquifc de) I. ttii 174. II. 137, 

,iim H*.-î8;.irj.j ï . î ,i i o.: . •: . '■■ 

SiVfe .le Turin. V. cj. fai*,. de Lille ■ 96. à- 
Kjmà > Vï ■ 

Mairie) de) V^jî. 1 V VJ y 
iptwaof.; Ywt^Oi-T .-.et 8e- .■ •1 • 
Smzendoif (ieCotnte de) V. 1*7 i.Hî.ïïi 
Sfijfont (le Comie de) I. t?. t;*. III. ^4^; 
' JV. ioj. 

St/^Sni ( la-Comicilè de ) 1, 135'. ifii. i«8. 

II. ji. 177. 178. 1S0. h -IU ' 

îorfcierr. I. t8*. ' I ,H -v> "h Uh^w^T 

frtf/IIAgeès ) II. itf, 
Soubifi (Me.de) IL iiy, 

(le Prince de) III. i 4î ; 
Sourdis (Cardmal de) I. 10J. -1' ■ M '■ 1 ,.- 1' 
Souvrt. L i7c. '. -j ■ »»C 

Sparre, fiHe d'honneur de la Reine Chrifîlre. ll sû. 
Squaramcl , AnihalTadcur rie Venue, IÏ ioz} ' 
Slftremlxrg (le Comte dé) V. ?o. riiv > *V AX 
Snaford ( Milord) V. 

Sutde , (ta Rei;ic de) ÏO. l*fsHM ) imw^T 
Sully ( le Duc de ) L 71. 73. 84. II. 1*. 1 ••■ ■"" 
Swtly (la Du hertTede) IV. 8J. W) ■ %WS 

Sttrgeret (la Marouflé de) U-w,'^.»' 1 ci.-».: 
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DES :-:M A %l Û R E S. t79 

Sari i/îq, t iç Maejniî ifo) gVf a,Jj*';».> ) ,,-(,,,1 
J»ie fie Coaiie de la) I. 101. : . jj] 

-ï*>fH PÏ -tU, •H' ■»=>' .H .«.W«^it 

TT. .i v t .■ (; . ;î s 

.H .VI ( .1 jI >m*' 5l ''* 
.d/ey ( Diane de) t m f ; ! ( 3*> .M ) »sî 
Ta//4rd. V. Jff. ïl2. <■ . I ( :î-.f/ •■ -,V»'4 
Ttiémaque ( les Avantutes de ) Ouvrage funefte 4 

'on Auteur. I /. i H. i : 5. & f U tv. 14S. V. luoi 
Jjfffe* (M U..»rf. :4t: (H, tJ . , M si 
Tâtor (Maurice le ) Aicbev.dc Rfmiai, IV. 69. 
•■•< >*l- Vuj. ghvmi. V .: . 1 ah •. û 

7W/„y(|?|\) Jtfiuite. IV. IJ4- ConfeiTwr de 
. Louis XIV. V. 149. ■se ÏT4. Ïi5. i ( «, 

ItfQ, H*l, Irtf. ICiï. |»8. )J»j. IOO. IOJf. lOp. ilO. 
117- 1JMJ7- 2J«- *4J. Iif*. V ■.- »-4 

; le Comte de ) IV. ijo. V- j8. 49. ï 7 . 70Ï 
Maréchal, fftf. 

(,rAl)bé) I. ki. 118.191. yoi. J04. II. # 
III. ioy. 194. 2C4. 
Hiemtfeuit de St. Hya ïnthe. IV. si. -• '. 

Thiangts (la Mitquile de) L «8. *94- II. a»; 
1 jo. 

Hian^a (Mllc.dc) Duc!ic(ïè de Sforcc II. ira. 
IWionJÎ (Me.) II. i î;) . 
ï&w (de) I. 7i.p1.II. 148. 
Vyrfr, . GonzaUt ( Je f. ) Général det îiffaileW 
17. ,4». 

Tifei^e (M. l'Abbé) lILîp^.în. IV. 1». 10.' 

Î7- US. .» ..V '.i -oi-M ■ 

TignoHviUe (Mile.de) I.40. < »-'w8 

TOW» 111. 104. | - . '1 V : «-S.* 

T«£H (Me.de) t ya. <-„:■-." u(| ti 
TmtM»ro«n (.Mlle.de] IV..1 ijuiA si ; t-/?u>& 
. Toiwi*. 
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Tonne-Charente ( MHe.'de ) -L ,i*8..J ; I .. ntioii'iïi.Nï 
Toniifjjrt (Mlle, de) H. 167. s! sh aM ) sAiiW'l 
Ttoey (Je! Marquis de ) Miniftre- III; 

>ot Ï76.V. 3^78. S7. , io^-ib(t.f lOj ji.Ç;î4«. 
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